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La leçon finlandaise 

ï« yi slfa ; de M. Giscard d’Es- 
j/tsiSng en Finlande, qui s’est acbe- 
/ 'vée mardi soir.3 Juin, s’est dé- 
rotüée dans un climat de grande 
compré hens ion. ■ Bien qu'aucun 
communiqué n’ait été publié, 0 
est clflii' qu’on est fort satisfait, 
à Paris comme à Helsinki, de ces 
quarante-huit heures consacrées 
a la célébration de ramitté 
franco-finlandaise et A réloge 
des vertus de la détente. . 

Pour les Finlandais, U. était 
important de resserrer leurs liens 
avec' une Importante puissance 
occidentale : leur indépendance, 
toujours difficile m préserver, ne 
peut qu’en être renforcée, d’au¬ 
tant'plus qu'Q n’est guère possible 
pour Moscou de s’en formaliser 
actuellement. L’octroi A la France 
des études préparatoires A la réa¬ 
lisation d’une centrale atomique 
est significatif & cet qtgard : 
HeMnM, pour su bv e ni r A ses 
besotps en énergie nucléaire, ne 
n’était adressé jusqu'à présent 
,qü*& Moscou et qn^ /Stockholm. 
Pouvoir maintenant frapper A la 
porte d’un pays membre de 
rOXAN constitue doue np succès 
.pour la délicate poStighe ffiqnlB- 
bre que la Finlande est contrainte 
> de mener. ' 

Profondément préoccupé? par 
Je problème de là' sécuàté en 
pnrope, lés dirigeants finlandais] 
auront été égaleanent heureux de 
.trouver, en IL Giscard dBMâbqf 

m, jn^èriocqta 117 '#* 1 ^^^ 
«•ouvwAà; Port ÙeÉàiftWeJftV 
l'affaire d’Afghanistan ne ffivniit- 
pas *#aBr#vflM|SÎwi“a jfW.b 
situation en iBurope. .CJerfofe- la 
péddent de ià BépeiMique ' fran¬ 
çaise ne va pas koa* Jhdp ; H 
n’en pense. pas moins .— ét Pa 
répété à phtœ^ura rewiaes pen¬ 
dant son voyage — ipe te d^* 
logue au plus haut' nhtwtw 
Moscou doit se poursulyre, que la 
détente est pfus que jamais de 
mise « malgré les atteintes qui lui 
ont été portées»... : J/ 

Ces atteintes, «sd.Ses gestes 
nécessaires pour rétiibEr un eH- 
mat favorable- hâtaient pas 
effectués », pourraient cepend a n t 
avoir une influencé négative sur. 
la conférence de Madrid, qui 
doit faire le peint sur PappHca- 
ttaa des accords. J WBbp de 
1875, a' indiqué . M. GIsesril «Es- 
t ^hig , ImpmL compte beaucoup 'sur 
cette xéunlan pour ' retancar me 
projet de conférence soir le 
désarmement ’ en Europe. Offi¬ 
ciellement, cette dernière «onfé- 
rence ne devrait s’occuper que 
des armes classiques pour que 
la force de frappé française ne 
soit, pas évoquée. En fait, Paris 
pourrait fort bien jl&khér -du lest, 
et c’est sens doute ee A quoi- on 
Ta Incité A Helsinki, où l’on 
fl&fMia depuis, plusieurs années 
déjà un plan de dénucléarisation 
de l'Europe du Nord ; ce projet 
ne fait cependant aucun progrès, 
le pxêrident Kekkon*a> ne voulant 
pas englober les installations 
nucléaires soviétiques de. b 
péninsule de Kola dans sa défi¬ 
nition de l’Europe du Word. - 
En se rendant A • Hel s i nki , 
VL Giscard dEstaSng .n’a pas été 
mécontent de démontrer que b 
politique française, est parfaite¬ 
ment comprise dans certains pays 
d’Europe, en particaïk* 1 ^^ dan* 
oebd dont la capitale est devenue 
le " symbole de la détente. Ce 
symbole, cependant. - date de 
1915, et force est de constater 
que les'accords d’Helsinki n’ont 
pas débouché* pour le moment, 
sur de Mens grands- succès, 
notamment rtmw le domaine des 
droits de l’homme. 

Ne commettons pas, non plus, 
mifr. erreur trop -cbnrante .en 

Occident lorsqu’on-parie de *fln- 
landisatian ». Pour. 3a Finlande, 
sortie exsangue de la deurième 
guerre mongale. abandonnée par 
tous ' MB qui la critiquent 
aujourd’hui, là t&che essentielle 

a étj êt reste de protéger au 
mieux son Indépendance et sa 
spécificité. Prisowrtrr© de son 
histoire et de la géogrepnje, elle 
n’en propose pas moins, une leçon 
. ù« courage. Otûbcr ' son nom 
comme synonyme renonee- 
ment est un gTosda: Contresens. 
C’est tout *n TwntoSrè. paree 
qu’elle si su résister «t rester 
eUc-mème qu’efle existe encore. 


nucléaire 

VL Valéry Giscard SEstafaig. 
venant tFHelsinki, a regagné 
Paris manU soir 3 juin. 

Après la - visite des usines 
'AhJstrom A Varkaas, et une brève 
croisière sm le lac HaukI, les 
entretiens entre délégations fran¬ 
çaise et finlandaise ont pris fin 
par' une rencontre qui a réuni 
les chefs d’Etat et les ministres. 

VL Giscard (FEstalng a briè¬ 
vement rendu compte de ces 
échanges en xajvelant que Je 
président de la République de 
Finlande parte un jugement très 
favorable sur la politique étran¬ 
gère -française. Selon le chef de 
-l’Etat français, M. Kekfcnnaa a 
déclaré : « L’attitude modérée de 
la France peut signifier beaucoup 
dons l’avenir. Cette, attitude est 
vtûe, efle est même nécessaire, s 

On devait apprendre par la 
suite que le récoltât le plus 
important pris dans le domaine 
des échanges bilatéraux est la 
décision des Finlandais de confier 
à la France ce que Ton nomme 
1’ « étude de faisabilité » «Tune 
centrale nucléaire dé 1' 000 Méga¬ 
watts. 

(Lire page JO TurUcte 
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La jonmée d'action do 5 juin 
doit entraîner de sérieuses perturbations 

Fermeture des cabinets médicaux et marche sur Paris des 
praticiens ; grève nationale de vingt-quatre heures sur rinitiative 
de la C.G.T. et appels convergents — communs ou séparés — de 
la CLFJ5.T,, la fournée du 5 foin devrait perturber une large partie 
de réconomie et révéler le profond malaise — voire l’opposition 
résolue — que suscite pour les Français la nouvelle convention 
entre le corps médical et les caisses d'assurance - maladie. 
(Voir page 2 en « Idées » 'Santé et Sécurité sociale, et page 42, 
Un dossier sur les raisons du conflit.) 

La consigne de fermet u re des cabinets — les urgences étant 
assurées — devrait, selon la Confédération des syndicats médicaux 
français (CJSJMLF.l. être largement suivie, le taux de participation 
lors des précédentes actions — les 23 octobre 1979 et 23 mai 
1980— ayant été de 60% & 80%. 

La journée d'action des salariés devrait elle aussi être Impor¬ 
tante. J)es appels à des arrêts de travail de vingt-quatre heures 
ont été lancés dans la plupart des départements par la C.G.T., 
et, dans dix-neuf d’entre eux, par la C.G.T. et la CLFJ5.T. Dans 
les secteurs public et nationalisé, des consignes de même ampleur 
ont été données par les deux syndicats, et des perturbations sont 
prévues A la S JM. CJ. (deux trahis sur trois cârcuierontl, à 
FE-G-F., où des coupures de courant sont attendues, aux P.T,T„ 
A la RJLTJ*^ dans les administrations et les banques. 
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Des manifestations, souvent dans 
la matinée, seront organisées, dans 
de nombreuses villas de province. 
A Paria, quatre défilés sont prévus : 
à partir de 9 heures place de la 
Nation, la C.O.T., qui organise aussi 
le. 5 juin .une journée d’action pour 
(a défense du secteur public, rassem¬ 
blera les adhérents de ses syndicats 
pour Illustrer. ses revendications — 
30 us forme d'exposition itinérante ; 
& partir de 10 h. 30, la C.G.T.. a 
appelé les salariés & défiler de ia 
Bastille- à l'Opéra ''pour protester 
contre la- convention ; .A 13 heures 
depuis le siège de la C.S.M.F. — 
60, boulevard.de La Tour-Mau bourg, — 
les médecins. J»fK» de joute- la 
France, sè rendront en cortège an 

' * 1 lï;V 5 “*■' : K 


ÂUJOUXJLEJOU* 

" Durant son séjour en Fin¬ 
lande. ét dans la droite ligne 
dc.sa politique de fermeté et 
de dialogue, JH. Giscard 
drBstatng a renouvelé sa 
condamnation de Fintervep.- 
tton soviétique en Afghanis¬ 
tan, tout en insistant sur la 
nécessité de rétablir un cli¬ 
mat favorable à la détente. 
Bon hâte, le président Keh- 
tamen, a abondé dans son 
sens, sans toutefois mention¬ 
ner . la question afghane, qui' 


OUF! 


va de soi, comme chacun soit. 

Cette rencontre iBustre le 
souci de deux hommes res¬ 
ponsables de ne pas cqntri- 
buer à accroître le terrible et 
cruel complexe tr encercle¬ 
ment dont souffre actuelle¬ 
ment n/nùm soviétique : à 
cet égard, fl est probable que, 
jusqtdau dernier moment de 
cette entrevue capitale, es ont 
dû avoir àhoud au Kremlin. 

BERNARD CHAPES. 


. ministère de la santé et de la sécu¬ 
rité sociale et, à 17 heures, les unions 
départementales C.F.D.T. de Paris, du 
Val-de-Marne, de la Selne-Safnt-Denls, 
réuniront leurs troupes au métra 
Duree avant de se rendre aussi au 
ministère de la santé. 

La convention médicale, qui a déjà 
été signée, par les trois caisses 
d*assurance-maladie (salariés, agri¬ 
culteurs,-commerçants) .et la Fédé¬ 
ration des médecins de France, doit 
encore, pour être appliqués, rece¬ 
voir ('agrément du gouvernement. Et 
c'est dans l'espoir de faire reculer 
les pouvoirs publics que médecins 
de la C.SM.F. et salariés çégétlstfts 
et cédôtlstès livrent..une- nouvelle 
fols bataille. L'enjeu, selon eux,, est 
fie savoir si,, oui ou non, Isa pra¬ 
ticiens seront condamnés; au double 
secteur et lès assurés à une partici¬ 
pation financière accrue aux frais de 
santé. F.O., signataire de la conven¬ 
tion, a demandé à ses adhérents de 
ne pas participer & ces grèves. Pour 
elle, m /es /n/b'atrvas prises par la 
C.G.T. ’ s'inscrivent dans les pré¬ 
occupations du parti communiste en 
' vue de reconquérir le • leadership • 
qu'il détenait dans l’électorat de gau¬ 
che et qui lut a été ravi par le parti 
socialiste. Tout cela h’a rien à voir 
avec la sécurité sociale;» 

J.-P. D. 

(Lire la suite page 43.) 


APRÈS 


LA VISITE DU PAPE EN FINANCE 

La force de la certitude 


Même lorsqu’il est immobile, 
même lorsqu’il ee tait, quelle pré¬ 
sence l Lundi matin, à 1 UNESCO, 
ton rite qœ 11 MTBow, le directeur 
général, lui souhaitait la bienve¬ 
nue, n était là, dans son fauteuil, 
xm peu penché sur le côté, ma s sif, 
ramassé, souverain. . Dans sa sou¬ 
tane blanche, pourtant. Dieu sait. 


par ANDRÉ FONTAINE 


sinon d’un empereur romain 
drapé dans sa toge. Qui, aujour¬ 
d'hui, sur l’arène Internationale 
pourrait prétendre donner cette 
Impression de certitude. tran¬ 
quille. de force et de sagesse? 


si dUfidle A pbrter! £1 avait l’air, Qui. dans l’enceinte où bientôt 11 
d’an pape d’autrefois, d’un Gré- allait parler, pourrait S'attendre 
golre VIT ou d'un Sixte Quint, à être interrompu dix fois, vingt 


un document constructif 
et capital sur ia . .,^ v 
société du .. -, ^ ^\Ü 
futur 


Alvfn Tofftar 
annonce le 
éommencomen 
d'une autre . 
htetoirehumaktt. 
De nouveaux 
rapports 
vont naître entre 
tes hommes, 
la nature . . 
et la machine. 

L'EXPRESS ■; 
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fols par les applaudissements d’un 
public, composé, ecdésJastiques 
mis A part, de hauts fonction¬ 
naires ou d’intellectuels blasés, 
qu’une fausse pudeur retiens pour 
la plupart, à l’habitude, de mon¬ 
trer qu’ils sont capables tout 
autant que le bon peuple de 
s’émouvoir et d’admirer? 

Télévision aidant, le discours 
est devenu aujourd’hui fantasti¬ 
quement répétitif et, le plus sou¬ 
vent. fastidieux.-.s Quand on les 
voit sur Vécran, ceux de la bande 
des quatre, disait devant nous. 11 
y a quelque temps une jolie Pro¬ 
vençale à l’accent chantant, on 
baisse le son. » 

(Lire la suite page 1BJ 


IME SEMAINE 
AVEC LA BOURGOGNE 

Dorant tonte cette semaine et 
dans tontes usa Mitions, «le 
Monde » publie 1 rs enquêtes et 
les reportages de «* correspon¬ 
dants et de ses envoyés spéciaux 
sur la région de la Bourgogne. 

Aujourd'hui : le monde ouvrier, 
Vnut çols Mitterrand ch ex loi 
riant m Nièvre, rhéritege spiri¬ 
tuel êt une villa Montbard. 

‘ Rappelons qu'en raison d'une 
grêre des ouvrier* du livre, le 
jeudi 5 juin, cette u Semaine 
avec la Bourgogne » sera Inter¬ 
rompue et que le dernier tnp- 
. plément que nous lui consacrons 
paraîtra le lundi 9 juin (éditions 
datées 10 loin). 

D’autre part, «le Monde du 
livres» paraîtra exceptionnelle¬ 
ment dans notre numéro ‘de ven- 
dreçi (daté 7 juin). 


Les aménagements consentis par M. Peyrefitte 
ssnrent le R.P.R. 


Le projet > sécurité et 
liberté», dont la commission 
des lois poursuit l’examen, 
doit venir la semaine pro¬ 
chaine devant r Assemblée 
nationale. 

a Nous n’avons pas reculé d'an 
pouce.» C’est eu oes termes que 
ia chancellerie commentait ce 
mercredi matin 4 juin la «clari¬ 
fication a intervenue la veille, 
selon M. Claude L&bbé, entre 
M. Peyrefitte et le groupe RJ?JL 
à propos du projet de loi «sécu¬ 
rité et libertés. SI clarification 
U y a, elle ne saute pas aux 
yeux de M. Gérard Longuet 
CCJJDF.>, qui considéra que le 
gouvernement n’a'pas «molli». 
Cette opinion semble plus proche 
de la réalité que des déclarations 
de ML Labbé, visiblement satis¬ 
fait de trouver une occasion hono¬ 
rable de rendre les aimes. 

Sur le fond, les concessions de 
M. Peyrefitte, qui étaient prévi¬ 
sibles (le Monde du 31 mal), ne 
sont pas négligeables. Mais elles 
interdisent de considérer que le 
projet est «dénaturé». En ma¬ 
tière correctionnelle, ce n’est 

S lus le parquet qui, dans les cas 
b délits « élucidés ». procédera 
aux premières investigations A 
la place du juge d’instruction, 
route i© tribunal. En matière cri¬ 
minelle, le magistrat instructeur, 
que la procédure de saisine di¬ 
recte court - ckadtait. pourra 
sous 1e contrôle du parquet et de 
la chambre d’accusation, décider 
de oonuamw le dossier. Ce sont 
des BroAngrenrap ts qui, en mu— 
là ère de délit, n’écartent pas les 
risques de justice expéditive de 
type - flagrant délit, et, en 
matière criminelle, laissent la 
porte ouverte A. la soi. 
du 'double degré d’insfcrnc 

Les réactions du R-PJL A oes 
aménagements, dont 11 feint de se 
satisfaire, illustrant une fois de 
plus la discordance entre le 
groupe et les porte-parole du 
mouvement. Depuis ce raUJement 
M. Peyrefitte, qui a enregistré 
avec satisfaction, mardi A TP X, 
le soutien public de M. Jean 
Foyer, président de la commission 
des lofe, estime que le vent tourne 
à son avantage. 

On Uru ci-dessous le texte de 
la lettre que le ministre nous a 
adressée en vertu du droit de 
réponse le 2 juin. 


Une lettre 
ministre 


dn 


Mme le président du tribu¬ 
nal de Paris n’a pas voulu vous 
ordonner par référé de publier 
ma précédente lettre. Elle a ainsi 
démontré avec éclat l’indépen¬ 
dance de la Justice de ce pays — 
indépendance sur laquelle votre 
journal n’hésite pas à Jeter la 
suspicion. 

Je m'incline de banne grâce, 
en citoyen respectueux des déci¬ 
sions juridictionnelles. — oes 
décisions que votre journal 
conteste volontiers quand elles ne 
loi conviennent pas. 

(Lire la suite page 14.) 


Le brouillard 


Les projets touffus donnant 
rarement lieu à des débats 
limpides. Ainsi en va-t-H de 
ce texte • sécurité et liberté » 
qui, de reports en conces¬ 
sions, de compromis an 
ajournements, ne laisse plus 
voir clairement s’il dam sure 
Je texte répressif censuré per 
la plupart, ou al, cahin-caha, 
il a été levé de ses disposi¬ 
tions les plus choquantes. 

Il est loin d’être avéré 
qu’une réponse précise puisse 
être fournie é cette alterna¬ 
tive. Certes, des dirigeants 
R J 3 . R. sont maintenant d’avis 
que le projet « apparaît sous 
une lumière tout & fait diffé¬ 
rente ». Le ministre se garde 
de démentir. On peut suppo¬ 
ser qu’il n’est pas mécontent 
que certains journaux esti¬ 
ment que son texte est • am¬ 
puté ». Grâce, â ces opinions, 
le garde des sceaux est fondé 
à escompter que les oppo¬ 
sitions désarmeront 

Le feront-elles opportuné¬ 
ment? Les quelques conces¬ 
sions consenties devant le 
groupe RJPJR. (aménagement 
de la saisine directe et réta¬ 
blissement partiel de l’Inter¬ 
vention du juge (f instruction 
en matière crlptlnaUq) ne sonf- 
è/fes pas -dé pâture A créer 
un brouillard dont s’envelop¬ 
perait le ministre pour mieux 
aboutir ? 

La tactique serait d'amener 
son opposition à se croire 
convaincue qu’il a reculé 
alors qu’il rfen serait rien sur 
F essentiel. Les mots en gé¬ 
néra/, et la’ vocabulaire Juri¬ 
dique en particulier, permet¬ 
tent c es habiletés verbales. 

C’est une tactique parle¬ 
mentaire éprouvée que celle 
qui consiste à demander trop 
pour obtenir, sous le couvert 
de bonne volonté, ce que 
ron souhaitait 

81 le ministre laisse dire 
qu’il, compose, c’est proba¬ 
blement que la . réalité est 
autre et qu’il saura repren¬ 
dre d’une main ce qu’il a 
semblé ■ donner de r autre. 
Mais U aurait entre-temps 
obtenu le meilleur des alliés 
qui soit : la démobilisation 
des esprits. En ce sens, les 
retards de procédure dont se 
réfouit ropposftion ne sont 
pas obligatoirement contrai¬ 
res aux ambitions du minis¬ 
tre. Car ce dernier sait bien 
que les clameurs, aussi fon¬ 
dées qu’elles soient, ne peu¬ 
vent durer toujours. // lut suf¬ 
fit (fattendre que, rusure ai¬ 
dant, le silence se tasse. 


LA POLICE CONTRE LES RADIOS LIBRES 


Suô auœ piicateô / 

La police es» intervenue mercredi matin 4 juin aux sièges de deux 
radias libres, Rodlo-Quinqnïn à UHe et RoriîQ-Parts-80 & Paris, don» elle 
a saisi fe matériel. 


On as peut reprocher au gouver¬ 
nement de manquer de cohé¬ 
rence. Au moment mflma où sont 
mises en place, à Lille et A Paris, 
les radios locales officielles des «nées 
à faire pièce aux radios «pirates». 
Il décide de faire appliquer, dans 
toute sa rigueur, la loi adoptée par 
le Parlement, le 27 Juin 1978, et ren¬ 
forçant te monopole de l’Etat sur la 
ratilo-tëfévlslon. C'est cette ooïhpl- 
denoe entre le démarrage des expé¬ 
riences lancées par M. Jean-Philippe 
Laçai, ministre de la culture et de la 
communication (Fréquence-Nord et 
Radlo-7), et ce regain de «hérité 
qui donne aux deux opérations de 
police de oe mercredi matin leur 
pleine signification. 

U répression,, en effet, n’est pas 
nouvelle. On ee souvient que, mi 
J uin 1979, la. potice Interrompait une 
émission de Radio-Riposte, radio du 


P;S., avant d’inculpar M. François 
Mitterrand et deux autres parlemen¬ 
taires socialistes. Le 28 avril dernier, 
M. Jean-Paul Mourut secrétaire 
d’Etat auprès du garde des sceaux, 
précisait. A l’Assemblée nationale, 
que quarante-deux Instructions étalent 
ouvertes et plusieurs autres sur le 
point de l’être. 

Pourtant, beaucoup de «pirates» 
continuaient d’échapper aux pour¬ 
suites, sinon au brouHlage, st même, 
depuis-quelque temps, le'mouvement 
des radios libres semblait prêt à 
repartir aptes, une période d’accal¬ 
mie, Radio verte-Fessenheim fêtait 
tranquillement ses trois années 
d’existence; ta C.G.T., aptes Lor¬ 
rain o-Ccaur d’Atier, toujours en acti¬ 
vité, multipliait Iss radios « de lutte» , 

THOMAS FERENGZL 

(Lire la suite page 20J 
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SANTÉ ET SÉCURITÉ SOCIALE 


L'étranglement des centres de soins 


Après les manifestations 
des 13 et 23 mai, 
une nouvelle journée 
de protestation est 
organisée le 5 juin 
par les syndicats 
pour lutter contre 
les projets de modification 
de la Sécurité sociale. 

Le docteur Gérard Mérat 
passe en revue 
les € forces» médicales 
et analyse les 
comportements très variés 
de sa frange active, 
c Non à Papartheid 
médical» proclame 
M. Jean-René Siegfried, 
alors que 

Mme Jacqueline Declercq 
proteste contre 
l’étranglement des centres 
de soins. Enfin, 
l’économiste Moktar 
Lakehal prêche pour 
l’action préventive. 


/ L est heureux que, au cours de 
rémission « Cartes sur table » 
du 19 mai, M. Edmond Maire 
ait dénoncé d'entrée de jeu, au 
chapitre Sécurité sociale, l'étran¬ 
glement que le gouvernement fait 
subir aux centres de soins à but 
non lucratif. 

Si, ces dernières semaines on a 
porté, et à juste titre, des menaces 
pour la santé des familles les plus 
modestes, gué sont le projet de 
loi Berger, le ticket modérateur 
d’ordre public et la convention 
Sécurité sociale F.O.-palronat- 
gouvemement, on a peu fait état 
de Vattaque menée, depuis plus 
de deux ans contre les centres de 
soins. 

En effet, une expérience se 
mettait en place, notamment dans 
notre région ouest de la France, 
d'une prise en charge par les 
intéressés eux-mêmes de leurs 
problèmes de santé. 

Créés par les associations popu¬ 
laires familiales et syndicales les 
centres de soins emploient des 
infirmières salariées, c’est-à-dire 
qu'elles ne sont pas payées à 
l'acte ; ces centres ont pour ambi¬ 
tion d'associer les usagers, dans 
leur quartier, à des activités de 
prévention de la maladie et de 
promotion de 1a santé. 

Le décret du ministre de la 
santé, du 22 mars 1977, recon¬ 
naissant l'existence des centres 
de soins, donne obligation à ceux- 


par 

JACQUELINE DEOLERCQC*) 

ci de passer une convention avec 
les caisses de Sécurité sociale, 
convention selon laquelle les rem¬ 
boursements des actes effectués 
par les centres sont inférieurs de 
7 % à 13 % à ceux effectués par 
des infirmières libérales. Pour¬ 
quoi ? 

Le ministère de la santé pas 
plus que la Caisse nationale tPas- 
surance-maladie (CNAM) ne peu¬ 
vent contester Yétude de 
VU N AC S (1i qui conclut à une 
différence de 17 % environ au 
bénéfice de la Sécurité sociale 
entre les actes réalisés par les 
libéraux et ceux réalisés dans les' 
centres de soins. Cela en tenant 
compte des remises de charges 
sociales et fiscales dont bénéfi¬ 
cient les infirmières libérales. 

Sommé de s’expliquer, le minis¬ 
tère de la santé donne deux 
arguments .* 

Les centres s’adressent à des 
familles modestes et bénéficient 
de personnels de bénévoles. Encore 
que les centres ne font pas le tri 
entre les usagers selon qu’ils sont 
riches ou pauvres ; Xargument 
selon lequel on doit soigner au 
rabais les gens les plus modestes 

(•) Présidente de l’Association 
des centrée de soins de la région 
nantaise. 


va bien dans la ligne politique 
générale d’attaque contre la Sécu¬ 
rité sociale. 

Comme par. définition ces cen¬ 
tres sont sans but lucratif mais 
supportent des frais d’équipe¬ 
ment incompressibles, ü faudrait, 
pour équilibrer les finances, soit 
employer un personnel infirmier 
moins qualifié et donc motus payé 
ou bien multiplier le nombre 
d’actes au détriment de la qua¬ 
lité des soins et en contradiction 
avec le but recherché, celui de 
la prévention. 

Quant au bénévolat, ü est par¬ 
faitement inexistant, sauf, bien 
entendu, en ce qui concerne les 
membres du conseil d’administra¬ 
tion qui ne se font pas payer 
leurs heures de réunion^ 

Pour s'en sortir, les centres de 
soins doivent choisir : ne pas 
respecter la convention collective 
ou demander de l’aide aux muni¬ 
cipalités de gauche qui compren¬ 
nent bien le sens de cet effort 
associatif. Mais leurs moyens sont 
limités par le poids fiscal que 
leur impose le pouvoir central. 

En réalité cette attaque contre 
les centres de soins fait partie de 
l'offensive générale libérale qui 
veut encore davantage faire de 
la santé un vaste marché de pro¬ 
fit. 


(1) UN A CS fUnlon nationale 

des associations de centres de soins). 


Le remède de la prévention 


por MOKTAR LAKEHAU*) 


L A Sécurité sociale est une 
solidarité nationale entra caté¬ 
gories socio-professionnelles, 
d'une part, et entre groupes actifs et 
inactifs de la population, d'autre part 
Toute tentative susceptible d'affalbHr 
cette — unique — alliance de clas¬ 
ses (la classe ouvrière et la classe 
moyenne, employés et cadres), de 
remettre en cause les acquis histo¬ 
riques du salariat ou de modifier le 
contenu de la redistribution des 
revenus est une atteinte au droit à 
la santé et au bien-être de la popu¬ 
lation. Ce droit est reconnu par la 
Constitution de 1945, réaffirmé dans 
le préambule de celle de 1958. 

Dès le début des années 60, les 
milieux avertis voyaient les symp¬ 
tômes d'une crise dans la croissance 


et l'expansion économiques. La 
structure de protection aociale a été 
«entraînée- par celles qui produi¬ 
sent les soins, il s’est passé ce que 
les économistes appellent * une offre 
qui organise sa propre demande*. 
D'autre part, Johann Akerman, qui 
a étudié tes systèmes et les struc¬ 
tures, considère qu'aucune structure 
n'est autonome réellement : Il y a 
échange, relation ou «entraînement» 
des structures... dominantes. Il faut 
'donc en déduire que toute action, 
modificatrice sur une structure qui 
ferait abstraction de la totalité orga¬ 
nisée (le système) serait sans grands 
portée sur la structure visée. 

A mon avis, il manqua une ■ super¬ 


structure », qui coordonne toutes les 
politiques ministérielles à court et à 
très long terme, car le plan n'est 
qu'un «6ouhalt» de la nation et non 
une volonté. Pourquoi le déficit de 
la Sécurité sociale a-t-ll toujours été 
considéré comme le problème du 
seul ministère de la santé? 

L'assuré social, qui est soumis à 
un rythme de vie exténuant, se nour¬ 
rit mal, respire de l'air pollué, habite 
un logement indécenL subit un travail 
fastidieux, ... tombera malade plu¬ 
sieurs fols dans l'année.. C'est une 
évidence. Cependant pour les déci¬ 
deurs, Je dirai : « Qui sème le vent 

(•JCbercbeur en économie de la 
santé, professeur d'économie. 


récolte le tempête I » Par leurs poli¬ 
tiques trop spécifiques, non coordon¬ 
nées et aveugles, les décideurs (pou¬ 
voirs publics et autres) ont déclen¬ 
ché une « tempête » de besoins 
sociaux, que. (e ministère de la santé 
soivabilise en partie par le biais de 
la Sécurité sociale. Les ressources 
eont puisées dans les réserves du 
salariat dans les caisses du patro¬ 
nal et de l'Etat (l'ensemble des contri¬ 
buables). Mais la Sécurité sociale, 
comme toute organisation, fait face 
à un ' environnement économique 
caractérisé par la rareté des res¬ 
sources. Par conséquent le rêve des 
années 60 est terminé: soumission 
de la structure de protection sociale 
è celle de la production de soins... 
curatifs. 

Dans une période de croissance, 
l'offre tend è organiser la demande, 
tandis que, dans une période de sta¬ 
gnation. en cherche è maintenir le 
niveau de l'offre, tout en empêchant 
la demande de décroître. C'est ce que 
tente de faire le ministère de (a 
santé. Malheureusement l'élan de 
l'offre de soins est parti de trop loin 
(et la médecine a pris une Importance 
et une puissance qu’elle n'a jamais 
eues auparavant : un marché im¬ 
mense et une demande solvable 
pour voir renverser aujourd'hui et en 
peu de temps cette tendance. 


Le" mythe de Sisyphe 


L'assainissement des comptes de 
la Sécurité sociale, compte tenu 
de l'effort contributif qui commence 
& atteindre la limite du supportable 
pour le salariat et le patronat, ne 
se fera que par une réduction signi¬ 
ficative du taux et de l'intensité de 
la morbidité générale. Le bon sens 
veut que le ministère de la santé ne 
puisse Indéfiniment assurer la resti¬ 
tution de la santé — aux producteurs 
— consacrée en partie par sa propre 
politique et consommée pour la réa¬ 
lisation de celles des autres minis¬ 
tères ou décideurs. Au ministère de 
la santé, c'est le mythe de Sisyphe. 

Des voix s'élèvent en faveur de la 
prévention. Il n'y a pas longtemps, 
enfin, que là ministère de l'environ¬ 
nement et le ministère de la santé 
travaillent en étroite collaboration 
pour trouver une solution à la pol¬ 
lution athmoaphérique des cités 
urbaines La prèvantologïe devient un 
domaine, une vaste étude, une 
matière sans doute. Son objet est 
l'amélioration de la ressource hu¬ 
maine par l'assainissement de l'envi¬ 
ronnement immédiat et médiat et la, 
réduction des risque» sociaux à leur 
plus simple expression. Obéissant à 
une science, ou A une théorie, l'action ] 
préventive sème le doute et la ! 
méfiance quant à son efficacité dans 
une période de crise. Contrairement 
A l'action curative, vile ne donne ses 
fruits qu'à long terme. Politiquement, 
elle ne paie pas, car le citoyen, en 
général, donne sa préférence au can¬ 
didat qui promet la construction 
d’un hôpital et non è celui qui veut 
purifier l'air d'une région. Economi¬ 
quement, elle est rentable pour le 
moyen et le long terme, donc elle 
demande de la fol et de la patience. 


il) 1 a santé est définie par 

rO M.8 . comme une absence de 

maladie et un état de bien-être 

complet (bien-être physique ta 

Psychique). 


En novembre 1974 5 Sa Sainteté Paul VI décernait à lTJnesco 
le Prix de la Paix Jean XXm 
C’est à la publication d\ine Anthologie de la paix 
qu’a été consacré le montant de ce prix 


■u. ; v 


.'.'rPAix.-y 
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UNESCO ' ; ' 

Un exemplaire de cet ouvrage a été remis par 
Monsieur Amadou-Màhtar M’Bow 
directeur général de lTJnesco 
à Sa Sainteté le Pape Jean-Paul II 
lors de sa visite officielle au siège de l’Organisation 

le 2 juin 1980 
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Non à l'apartheid médical 

par JEAN-RENÉ SIEGFRIED (*) 


C OMMENT réussir i augmenter 
les revenus des médecins sens 
rompre réqullibra financier 
précaire de la Sécurité sociale ? 
Le gouvernement a choisi une solu¬ 
tion qui consiste è libérer les hono¬ 
raires médicaux sans augmenter 
plus vite que les prix la part rem¬ 
boursée par la Sécurité sociale . 
C’est habile, mais pernicieux, car 
qui paiera la différence ? Les 
patients bien sûr. 

En fait, les usagers de la santé 
auront le choix entre des soins da 
haute qua/ïfé, s’ils acceptent de 
payer Je prix tort, et des soins dont 
la qualité se détériorera fatalement 
peu à peu, s’ils choisissent la méde¬ 
cine conventionnée, dont le coût 
suivra difficilement le rythme de 
l’inflation. Quelles que soient las 
assurances ministérielles, ce système 
conduit tout droit A T apartheid 
médical : tes riches d’un côté, las 
pauvres de Tautre. 

L’égalité d’accès aux soins suc¬ 
combera définitivement sous les 
assauts du libéralisme de Démo¬ 
cratie française. Mais tout ne sera 
pas perdu pour tout le monde : 
d'une part, les médecins les mieux 
installés vont pouvoir poursuivra 
leur ascension sociale et financière, 
et. d'autre part, tes compagnies 
d’assurances vont enfin pouvoir 
accéder au fabuleux marché de le 
aanté. 

Pour déiouar cette machination 
dont 99 % des Français risquent 
d'être les victimes. Il faut Imposer 
une solution de rechange, déjà mise 
en couvre en Europe du Nord et 
promise à un grand avenir, tant ses 
avantages rendent son spp//cation 
inéluctable dans tous les pays qui 
veulent préserver une médecine libé¬ 
rale. Il s'agit, tout d'abord, de 
renoncer au paiement à racla des 
soins courants, car ce mode de 
rémunération s'oppose à foute réelle 
politique de prévention : en effet, 
comment obtenir d'un médecin qu’il 
prévienne les maladies de ses 
patients, si cela risqua de réduire 
le nombre de ses actes et, par 
conséquent, le montant de ses 
revenus ? 

Pour poursuivre l'amélioration de 
l’état sanitaire des Français, il est 
donc Impératit da casser le blocage 
administratif rapréaentê par le paie- 


ment à Facta et d’instituer un autre 
mode de rémunération permettant à 
chaque médecin de recevoir une 
somma forfaitaire. Indexée et variable 
selon sa notoriété, pour chaque 
assuré social Inscrit librement sur 
une lista de clientèle nmitia à un 
nombre maximum d'assurés. Seuls 
certains spécialistes pourront être 
rémunérés sous forme de titres de 
paiement, remis par leurs patients 
lors de chaque consultation. 

Ce système, appelé patentant è la 
capitation, offre le maximum d’avan¬ 
tages : médecine lente at compléta 
avec prise en charge globale des 
problèmes individuels de santé et 
prévention familiale, généralisation 
du tiers payent sans risque de 
dépenses supplémentaires, absence 
de séfectfon financière pour raccis 
aux soins, changement possible da 
médecin sans examens répétitifs, 
temps libre pour la formation conti¬ 
nue du corps médical. Installation 
facilitée pour les jeunes médecins. 

Certains esprits perfides, qui ne 
songent en réalité qu'à leurs intérêts 
personnels, s'acharnent i vous 
persuader que le maintien du paie¬ 
ment à raefe et la libération' des 
honoraires sont le prix è payer pour 
conserver une médecine libérais. 
Quelle fumisterie f La vérité est 
moins bonne à dire : Il s’agit tout 
simplement de rançonner les Fran¬ 
çais au profit d’une petite caste de 
médecins déjà privilégiés et d’as¬ 
sureurs Insatiables. 

Tous les moyens d’information 
seront mobilisés pour orchestrer te 
grand blutt des partisans da la 
solution gouvernementale. On voua 
affirmera que c’est la meilleure, la 
plus iuste et Tunique façon de 
sauver les finances de la Sécurité 
sociale menacées par les émirs 
d'Arabie. Cafte propagande débile 
ne doit pas vous leurrer. Il suttit 
de constater que, eu moment où la 
gouvernement prétend vouloir 
réduire lee inégalités, il. a'apprêta 
à en créer de nouvelles. 

(•) Porte-parole de l’ABBKF 
[Association pour 1» rechercha du 
bien-être familial), groupe de ré¬ 
flexion sur les probMnxw sanitaires 
et sociaux qui * dêj* réalisé deux 
plaquettes te c h n ique» : un denier 
santé (1978) et un dossier Sécurité 
■octale (1979). (55. vue Locaxdalre, 
75015 Fuis.) 


Catastrophe... c’est Blüchcr ! 

par le docteur GÉRARD MÉRAT (*) 


D ANS la tourmente où som¬ 
bre leur système social, les 
Français, cotisants et médi- 
cables, ont doublement le droit de 
bien connaître leurs ennemis et 
leurs alliés. 

S’ils en cherchent parmi les mé¬ 
decins, ils doivent savoir que le 
corps médical est une énorme 
masse confite en notabilité, ron¬ 
ronnant sur des revenus hier en¬ 
core douillets, peu ' curieuse et 
inerte. Seule une frange active 
se répartit entre trois organisa¬ 
tions : & droite, la FJMLF. (Fédé¬ 
ration des médecins de France) 
minoritaire et réactionnaire (fort 
pourcentage de déconventiormés 
et de dérogatoires) ; è gauche, le 
S JM. G. (Syndicat de la médecine 
générale), pivot actuel de la jeune 
Uj&M. (Union syndicale de la 
médecine) : entre les deux, la 
C-SJtfF. (Confédération des syndi¬ 
cats médicaux français), qui doit 
sa relative supériorité numérique 
à l'empilement et à la juxtaposi¬ 
tion contre nature de nombreux 
syndicats aux tendances contra¬ 
dictoires. 

Loin d'être gêné par ces tensions 
pré-explosives, l'astucieux prési¬ 
dent Manier Joue de ces diversités 
selon l'instant, votre selon l'in¬ 
terlocuteur. Coelacanthe parche¬ 
miné mais vivace. 11 tire des bords 
dans les eaux troubles du monde 
médlcaL présentant aux confrères 
et aux usagers tantôt son flanc 
gauche (le Syndicat des médecins 
de groupe, S-NJM.G.). tantôt son 
côté droit (spécialistes, radiolo¬ 
gues et conservateurs omniprati¬ 
ciens). 

Les usagers ont le droit de 
savoir comment réagissent ces 
diverses colonies du madrépore 
médical face à la désoclallsation. 
accélérée de la santé : qui lutte 
pour eux? qui collabore? qui 
trahit ? 1 

La masse moutonnière, jus¬ 
qu'ici, sort peu de sa torpeur. 
S’en extra Ira-t-elle le 5 Juin? 
pour suivre quel vrai ou faux ber¬ 
ger ? n La FJVLF, elle, sans 
complexe, aide patronat et F.Q. 
à bâtir la convention scélérate. 
Mais, faire par conséquence de sa 
rivale, la' C-SJV!LF_, un allié cer¬ 
tain relève d’un manichéisme 
simpliste. Qu'une partie de son 
état-major vole avec fureur la 
convention ébranler la fragile 
cohésion du syndicalisme médical, 
qu’elle dénonce les procédures de 


contrôle dés lors qu'elle ne pourra 
plus les utiliser ni les saboter, 
qu'elle hurle à la mort enfin, ne 
signifie pas son désaccord sincère 
sur le fond. 

Souvenez-vous : en 1976, M. Mo¬ 
nter créait les Groupes informa¬ 
tion - Responsabilité « contra -le 
pouvoir ouvrier » ; en janvier 
1980, alors négociateur, 11 propo¬ 
sait une convention à deux étages 
encore plus inégalitaire que oeHe. 
qu'il critique en juin 1 Aujour¬ 
d'hui. la caravane conventtanneHe 
passe: fl y a participé. Pote, vo¬ 
lontairement, par une violation de 
contrat qui l'en fait exclure, il 
quitte ses compagnons de route 
et, jouant sur l'oubli, aboie sur 
leur passage pour se refaire une 
vertu.„ fort, mais de loin. 

Et c’est seulement devant la 
menace de scission du progres¬ 
siste SJNJM.G. que la CJSJdF. 
passe du verbe a l’action avec 
des troupes dont une partie 
s’avoue prête & se vendre au nou¬ 
veau système pour 'une poignée 
d'honoraires. Observez ! Silen¬ 
cieuse en Juillet '1979, elle ne 
réagit qu’en octobre quand ses 
enfants terribles, médecins de 
groupe et médecins salariés, pac¬ 
tisent avec les centrales ouvrières; 
si elle appelle & descendre dans 
la rue, c’est sous la poussée des 
commandos du docteur Dogué. 
secrétaire général du SJSTM.G. ! 
Cet alignement de la. C.S.MJF. sur 
sa gauche est opportuniste et 
précaire : la vraie ligne de par¬ 
tage entre amis et ennemis des 
usagers n’est pas le trait artificiel 
coupant le clan conservateur, en¬ 
tre CJSJWLF. et FJMLF.; mais une 
faille saignante qui, née du 
séisme actuel, écartèle la C-S-MJ? ; 
le vrai soutien des usagers, c’est 
la coalition médecins de groope- 
médecina salariés - Syndicat de 
la médecine générale. 

Seule & faire de vous plus que 
le prétexte ou l’aUM de ses 
combats corporatistes, seule à 
lutter contre la convention avec 
un autre but que celui de lui en 
substituer une plus inique encore, 
cette coalition a signé, ai avril 
1978, avec les trois centrales ou¬ 
vrières un projet cohérent et sot 
ciai, alternatif à celui des caisses, 
susceptible d’améliorer le niveau 
de santé, de rendre l’accès aux 
soins égal pour tous. 

[•) Président du Syndicat de la 
médecine générale. 
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an a ainsi saisi 


au mois dernier, de sortir 
MaiKrm Blanche pour faire 
a été épargné par les 
■êtes, et le aéna- 
_ _ a mis trois mois 

se relever d’une fâcheuse lnter- 
Savait donnée à la CSB. 


y» 


_des fanctio na e tee- 

ves» comme M. Jerry Brown, qui 


U nini«r a précisé, dans ta 
déclaration mue Commun®*, <pi» 
la fondation FhoenJz avait été 
Impliqué* dans le «mlèvenent 
surrann à PU* do Sa nto * t fl a 
Indigné quo le gouvenusnen* 
brkannlqnê s^pprête à «agir 
pane «Hmtnw les activités de la 
fondation * Santo». . 

De son cOté, M- SDka Olive*, 
riche homme d’attsln» d® c * r_ 
son - City . (Jfevada), awtonnn 
être t™*** en mouvement as sé¬ 
cession déclenché dans eotto H*. 
KL Oliver, originaire de Litua¬ 
nie, a rfflnnt que le ch er de h 
rébellion, H. ' Jïmmj Stevens, 
un de ses amis personnels, lui 
«ntt demandé, ainsi qu'à un 
avocat de CamoB-dty, M-Tom 
Eek, de participer à la rédaction 
de la Constitution, du nouvel 
Etat sécessionniste. H «"est dé¬ 
tendu toutefois «ravoir fourni 
du armes aux rebelles. M- Où- 
ver, qui s’est fait con naît re par 
le passé pour ses actions en 
faveur dé la sécession de me 
Ahsco, nr, Bahamas, et d'une 
Hé de Parchipel des To nga» , dtt 
Mie un fervent défenseur de* 
libertés Individuelles et de la 
liberté d'entreprise. WaM. an* 
Etats - TOite, les cxltüjnei dé 
jL Oliver le ouelUlent d’ertré- 
ndste de droite. 

M. Walter Un* a, de son 
edté, que lu amis amé¬ 

ricains de Mi Stevens veulent 
an fait créer un paradis Bsul 
sans Ingérence gouvernementale 
dans les affaires du sociétés. 
Cette volonté do certains hom¬ 
mes affaires «nèi ltetq ft de 
s'installer à Santo en s'ap¬ 
puyant sur les particul ar i ian e* 
de rhe la plus riche de l’arehl- 
pd est constante depuis que 
Fan évoque l’indépendante des 
NouvéOes-Hébrides. 





Se** 





«Le meilleur livre que j’aie jamais 
lu sur les hommes et la guerre à 
notre époque.» johw le carré 
PRIX INTERNATIONAL DE LA PRESSE 


- “Vietnam : le chef d’œuvre*, quelque part a 

côté de Truman Capote, de Norman Mailer et de 
Tom Wolfe. Un style fulgurant. La réussite de Herr 
est totale". (Olivier Todd / L’Express) 

- -Un grand écrivain- Une extraordinaire médi¬ 
tation sur la guerre, sur l'absurde, sur la mort". 

(Le Nouvel Observateur) 

- “Délirant et superbe. On comprend que tes 

meilleurs écrivains américains raient salue avec en¬ 
thousiasme". .. . * 

(François Nourrissier / Le Figaro Magazine) 

- “C’est te grand livre d’une décennie et c’est 
un grand livre tout court .Michael Herr a du génie. 
Un pur chef-d’œuvre". 

(Marc Kravetz/LeMagazme Littéraire) 


ALBIN MICHEL 
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A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 

ALIMENTATION NATURELLE DIÉTÉTIQUE 
Magasin 30 m2 + cave, bien agencé 
Bail 3 ans - Loyer 900 F mensuel - 3.200 par Jour 
CA. 795.000 F 
PRIX : 280.000 F 
Tél. : 822-68-46 


Jfe Mmh 


Au sommaire du prochain numéro : 

SEPT FRANCS-TIREURS DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 

H y o la grande presse. Et puis l'autre, marginale. 
A Paris, sept journaux de quartier vivent ou survivent 

Enquête de Gérard Courtois et Christine Gorin. 

LA BUREAUTIQUE . 

UN PAVÉ DANS LA MARE SOCIALE 

L'informatique de papa était simple. Aujourd'hui, 
elle modifie le rôle des employés et des cadres. 

Enquête de Claude Barjenet. 


FUJICAAX-3:1870F 


Chez Images 
tous êtes considère: 
Nous avons le temps de vous 
écouter. Alors asseyez-vous! 
Dircs-nous tous vos désirs en 
pboio, Je budget donc vous 
disposez. Les vendeurs d'images, 
photographes eux-mêmes, savent 
écouter aussi bien les profession¬ 
nels que les amateurs débutants: 
Us sauront définir avec tous l’ap- 

G rcil le mieux adapté à vos 
soins. Et vous en faire une 
démonstration détaillée: 

Tons les grands 
systèmes 
immédiatement 
disponibles. 

Images dispose en stock perma¬ 
nent de toutes les grandes mar¬ 
ques avec leurs optiques et leurs 
accessoires d'origine: 

Profitez des prix 
"discount” les 
pins actuels 

Pour un appareil simple comme 
pour un modèle'très perfection- 



FUJICA AX3 Cabi. f 1.6/SS »m) 

ExpwawR M ec ptânli à l'uu- 

verotre (tù&TtçaMe). Canote par diodes. 
Surimpression. Mânoriuuwn. Materna We. 

né. Images tous assure'des prix 
“discount" au cours du jour (bot¬ 
tiers, objectifs, accessoires). 

Vendez-nous 
votre ancien matériel. 
Images reprend votre -ancien 
équipement. Au meilleur cours. 
-En déduction d'on nouvel achat 
ou du versement comptant pour 
un achat â crédit. 

• -Payes endouceur. 
Chez Images, de nombreuses faci¬ 
lités de paiement: Carte Bleue. 
Compte, Permanent! Leasing 

(sans apport personnel) et Crédit 
“sur mesures" . 

. Tenez-nous • 
au courant. 

Cher Images tous les photogra¬ 
phes nous sonc fidèles— jus¬ 
qu’aux développements et tirages 
dont ils apprécient la qualité. II 
esc vrai que vos progrès nous inté¬ 
ressent. 


images 

31, rue Saint-Augustin - 75002 Paris (encre l'Opéra et la Bourse 
Métro 4-Seprerobre) 

24, rue Saint-Augustin - 75002 Paris (matériel cinéma, labo) 
Tél.: 742.42.42. 



MAGAZINE D'INFORMATION 
Pour la première fois: 

un mensuel en langue français sur i'Asie du sud-est 
le numéro 2: juin 1980 déjà paru 

Vous découvrir** dans las 80 P*B*s de SUDESTASIE : 

Lis non alignés 25 ans après Bendung 
Las soucis stratégiques d# Washington 
Les InvMtïtMmarits japonais dans les pays d'Asia 
D'où viennent las force» d'opposition an Corée du Sud? 
L'Illusion tloramondlste 
La musique de l’Asie du sud-est 
L'Image de la femme japonais* è travers las livre* scolaires 

Dossier fécial : MALAISIE : Malais, Chinois, Indiens, 
Dayeks en quête d'un avenir commun 


Tarif annuel (abonnement: France :90 F et pays d'Europe 120 F 


BULLETIN D’ABONNEMENT 

& retourner A Sudastasle 17 Hue du Cardinal Lemoine 7SQ0S Paris 


Nom. 


Adresse. 



ASIE 


Les Français de Kaboul 
et T « union dans les luttes » 

ML Jean-Pierre CarbonneL géo¬ 
logue, directeur de la mission du 
C-N.R.8. -en Afghanistan, nous 
indique qu'il n'est pas signataire 
de 2& motion de soutien à la 
pétition e Pour l’union dans les 
luttes a, signée par vingt-deux 
Français résidant ou ayant résidé 
& Kaboul et dont nous avons 
publié des extraits dans le Monde 
du 22 maL 1 a Le problème afghan 
est suffisamment dramatique 
comme cela, sans que des Fran¬ 
çais viennent y ajouter des 
« magouüles » politiques qui leur 
sont propres », nous écrit M. Car¬ 
bonneL 

M. Christian vra«, enseignant en 
Afghanistan jusqu’au mois d’avril, 
avait transmis ce texte au Monde 
en indignant: que ses signataires 
souhaitaient que leur nom ne soit 
pas rendu public; par crainte des 
entraves qui pourraient être mises 
à leur travail dons ce pays. 


A travers 
te monde 

El Salvador 

• QUATRE MUMHRBR DE LA 
JUNTE DE GOÜ VERSEMENT 
et plus de deux cents per¬ 
sonnes, parmi lesquelles tous 
les présidents d’université, des 
dirigeants politiques, des syn¬ 
dicalistes et des étudiants, ont 
reçu des menaces de mort de 
l’Armée du salut anticommu¬ 
niste CE.SJD, organisation 
d’extrême droite, a-t-on appris 
mardi 3 juin dans la capitale 
Salvador! enne. Les colonels 
Adolfo Majano et Abdul Gu!- 
terrez, et MM. Napoléon 
Dnaxte et Antonio Morales 
(deux dirigeants du parti, 
démocrate-chrétien). tous qua¬ 
tre membres de la junte, 
figurent sur 2a-liste noire de 
l’KSJL. — (AI’J’J 

Mexique 

• LES INCIDENTS SURVENUS 
LE 30 MAI dans l’Etat de 
Chiapas (le Monde du 3 juin) 
auraient fait beaucoup moins 
de quarante-six morts .parmi 
les paysans, si l’on en croit le 
ministre de l’intérieur. «Nous 
n’avons pas encore de données 
précises », a déclaré M. Eû- 
rique Olivaies le dimanche 
l<r juin. L'enquête a permis de 
trouver de quatre à six vic¬ 
times, a encore assuré le mi¬ 
nistre, dont les propos sont 
rapportés par le journal Excel- 
sior, pioche du gouvernement 

Turquie 

• UNE NOUVELLE CANDIDA¬ 
TURE DU PARTI DE LA 
JUSTICE (conservateur, gou¬ 
vernemental). celle du général 
Fait Turtm, ancien comman¬ 
dant de l’état de siège è 
Istanbul, n’a pas suffi & mettre 
un terme an blocage observé 
dans l’élection présidentielle 
en Turquie. Au quatre-vingt- 
septième tour de scrutin, mar¬ 
di 3 juin. ML Turun a obtenu 
211 voix, et son adversaire du 
parti républicain du peuple 
(social-démocrate, opposition), 
M. Batur, 393. Il en fallait 318 
pour être élu. — (A .FJ»J 

25 aoûl-20 sept Ne manquez pas 
la dernière préparation au 

CftPA 

rPDEC en “'ff nernefa swùriauT privé 

uCrCd 57. t Cfi -LartttB K Neu*v 


Af gh an is t a n 

Il est possible d’assurer un # règlement 

par une voie négociée 

assure M. Gromyko à l'occasion de la visite du ministre indien 
des affaires étrangères à Moscou 


Les Insurgés afghans commencent A rece- 
. voir des armes modernes de Tétranger, a 
déclaré, mardi 3 juin, A New-Delhi, un voyageur 
venant de KabouL Bs disposeraient désormais 
de pièces d’artillerie capables d’abattre des 
hélicoptères, indiquent les agences de presse 
américaines UJ*J- et AJ 3 . Ce voyageur a dit 
tenir ses informations de sources officielles 
afghanes et étrangères. Le 30 mai, un membre 

Moscou. — La situation en Asie 
du Sud-Ouest, et particulièrement 
en Afghanistan, est au centre des 
entretiens soviéto-indiens qui ont 
débuté mardi 3 juin & Moscou 
entre les ministres des affaires 
étrangères," MM. Gromyko et 
Nfcraüinha, Rao. La place de 
l'Inde au sein du Mouvement des 
non-alignés, les déclarations pru¬ 
dentes et parfois ambiguës de 
Mme Gandhi sur l’intervention 
soviétique en Afghanistan, tes 
liens étroits entre l’Inde et 
rUJLS.S„ qui viennent encore 
d’être renforcés avec éclat par la 
signature d’on contrat d’achat 
d’armes pour un montant de 
1,6 militera de dollars (le Monde 
du 38 mai), confèrent à New- 
Delhi un rôle essentiel dans la 
stratégie asiatique de Mosoou. 

M. Gromyko en a crûment rap¬ 
pelé les principes dans le discours 
qu’il a prononcé en L’honneur de 
son collègue : la révolution af¬ 
ghane, l’Installation A Kaboul 
d'un régime procommunlste doi¬ 
vent être considérées comme Irré¬ 
versibles, mais, sur tout le reste, 
sur la situation qui s'est créée 
c autour de l’Afghanistan ». le 
Kremlin est disposé à rechercher 
un réglement négocié. C’est dire 
que la position soviétique n'a 
pas fondamentalement changé, 
même si quelques nuances dons 
les termes choisis peuvent laisser 
penser que les Soviétiques ne sont 
pas totalement réfractaires A 
l’idée d’un calendrier pour le 
retrait de leurs troupes d'Afgha¬ 
nistan. 

En attendant, M. Gromyko a 
répété que, avant toute décision 
de oe genre, deux conditions de¬ 
vaient être remplies : reconnais¬ 
sance du régime de Kaboul et 
cessation garantie des Ingérences 
extérieures. H a souligné l'im¬ 
portance de la coopération ao- 
■riéto-indienne « pour la paix et 
la stabilité de la planète » et il 
a rendu Washington responsable 
de l’aggravation de la tension 
internationale, tout en *'en pre¬ 
nant «î termes très vifs au 
Pakistan. « qui a permis l’instal¬ 
lation sur son territoire de bases 
d’agression et qui joue un rôle 
de complice direct dans cette 
aventure impérialiste ». Puis il a 
déclaré : « Les tentatives de mo¬ 
difier les réalités qui se sont éta¬ 
blies en Afghanistan ne débou¬ 
cheront sur rien. Toute discus¬ 
sion en la matière, toute tenta¬ 
tive d’ingérence dans les affaires 
intérieures de rAfghanistan sont 
inutiles. En oe qui concerne un 
règlement de la situation qui s’est 
créée autour de rAfghanistan, ü 
est possible de l’assurer par une 
voie négociée. L'UJLSJS. se pro¬ 
nonce pour un tel règlement. » 

ML Gromyko a ajouté que son 
gouvernement soutenait e incon¬ 
ditionnellement » les propositions 
faites le 14 mai par le gouverne¬ 
ment de Kaboul et qui doivent 
servir de base à un règlement 
négocié. A condition que l'agres¬ 
sion contre l'Afghanistan ait cessé 
et que la non-ingérence soit 
garantie * le problème du retrait 
du territoire afghan du contin¬ 
gent soviétique se trouvant dans 
ce pays d la demande de son 
gouvernement pourrait être résolu 


du gouvernement de Washington avait révélé 
que les Etats-Unis s'efforçaient de venir ea 
aide aux résistants. 

Recevant, mardi 3 Juin, le ministre indien 
des affaires étrangères. M. Gromyko a évoqué 
une nouvelle fois la possibilité d’un règlement 
négocié que recherche par ailleurs le Comité 
spécial constitué lors de la récente Conférence 
islamique. 


De notre correspondant 

au cours du règlement politique ». 

Jusqu’à maintenant les diri¬ 
geants soviétiques — et M. Brej¬ 
nev encore ria**-* son discours du 
28 mai à l’occasion de la visite 
du président sud-yéroénibe — évo¬ 
quaient la possibilité du retrait 
de leurs troupes «dans le 
contexte » d’un règlement poli¬ 
tique L’expression « au cours » 
utilisée par M. Gromyko signifle- 
t-clle que les. Soviétiques seraient 

S rôts à discuter en même temps 
b la cessation de l'ingérence, des 
garanties et du retrait de leurs 
forces ? Constitue-t-elle une mai¬ 
gre concession faite aux Indiens 
pour leur démontrer la bonne 


volonté de Moscou? Sans doute 
serait-il imprudent d’en tirer dm 
conclusions hâtives. 

Depuis la visite de ML Gromyko 
à New-Delhi, au mill en du mois 
de février, deux éléments nou¬ 
veaux sont apparus dans la posi¬ 
tion soviétique : M. Brejnev a 
d’abord demandé des garanties 
pour la cessation des ingérences 
étrangères en Afghanistan puis 

le gouvernement de Kaboul a 
avancé un pian de reglement 
politique. Sans .faire de conces¬ 
sions majeures sur le fond, les 
Soviétiques précisent peu à peu 
leurs thèses afin tout an moins 
de maintenir l'intérêt de leurs 
partenaires pour un dialogue 
politique; 

DANIEL VERNET. 


Les médiateurs islamiques recherchent 
une solution négociée pouvant conduire 
à la formation d'un gouvernement de transition 


La première réunion du comité 
spécial constitué par la récente 
conférence ministerielle des pays 
islamiques (le Monde des 22 et 
23 mai) pour tenter de trouver 
une solution négociée & la crise 
afghane, devait avoir lieu mer¬ 
credi 4 juin â Téhéran. Présidé 
par le secrétaire général de l’Or¬ 
ganisation de la conférence isla¬ 
mique (O.CX), M. Habib Chatti. 
ancien ministre tunisien des 
affaires étrangères, ce comité des 
Sages comprend seulement deux 
autres personnalités, les ministres 
iranien et pakistanais des affaires 
étrangères, mm Sadegh Ghotbza- 
deh et Aga ShahL 

Des divergences. Indique l’APP, 
sont d’ores et déjà apparues entre 
l’Iran et le Pakistan, sur la mis¬ 
sion qnf loi est dévolue—Téhéran 
laissant entendre qu’il examinera 
les moyens de venir en aide aux 
résistante afghans, alors quTsla- 
m&bad réaffirme ne pas vouloir 
s’engager à oe propos (2s Monde 
du 17 mai et daté 18-19 mai). 

D’autre part, selon le quoti¬ 
dien pakistanais The Muslim, le 
président Zia Ul Haq aurait 
reçu, £1 y a quelques jours, une 
lettre de M. Léo nid Brejnev, 
avançant de nouvelles proposi¬ 
tions soviétiques. 

L’iniative de la Conférence 
islamique est la première d’une 
organisation, internationale en 
vue d’un règlement. M. Chatti 
ne surestime pas ses chances de 
réussite, mais S pense qu’il est 
possible d’engager un processus 
dans ce sens, peut-être pour 
l'automne. Cependant les mouve¬ 
ments de résistance afghans rejet¬ 
tent cette initiative; Moscou l’a 
accueillie du moins officiellement, 
sans enthousiasme, et la Pmoda 
l’a même dénoncée : c’est là que 
le bât blesse. Comment la Confé¬ 
rence islamique pourrait-elle, 
d’autre part, engager le dialogue 
avec le gouvernement de M. Kar- 
mai, installé par l’URBB. à 
KabouL alors qu’elle a, en janvier, 
mvite ses membres à rompre leurs 
relations diplomatiques avec lui? 

c Nous ne voulons pas d’une 
reconnaissance », nous a expliqué 


le secrétaire général de 1 OjCX, 
avant de se rendre à Téhé r an. 
« Nous allons procédé, nous a-t-il 
précisé, à la mise au point d’im 
plan d’action en vue de prendre 
contact avec les différentes par¬ 
ties du conflit afin de tenter de 
créer un front réunissant les 
diverses tendances politiques de 
VAfghanistan. Ce front, ou ; es 
comffé national, serait appelé à 
envisager, en accord avec VUnion 
soviétique, la formation d’un 
gouvernement de transition pou¬ 
vant négocier avec Moscou le 
retrait des troupes soviétiques. 
Dans une autre étape, nous Pour¬ 
rions étudier un projet de traite 
pour assurer la stabilité et la. 
paix dans cette partie de PAsie 
occidentale. Notre but aérait de 
fournir ainsi à PUJLSS. les ga¬ 
ranties qu’eue réclame pour sa 
sécurité. H ne peut y avoir Pou¬ 
tre approche, compte tenu des 
positions de chacune des parties. » 

Ce plan était, semble-t-il éla¬ 
boré, avant que Kaboul n’avance, 
le 14 mai. ses propositions de 
règlement négocié avec Téhéran 
et Islamabad garanti par les 
Etats-Unis et 1*U.RJS.&, mais les 
deux initiatives ne sont pes 
contradictoires. 

M. Chatti estime qu’l pourrait 
être possible de lever l’obstacle 
de la non-reconnaissance du gou¬ 
vernement Karmal en suggérant 
par exemple, une rencontre avec 
un haut représentent du parti 
au pouvoir à Kaboul {ce qui 
reviendrait au même) en terri¬ 
toire c neutre ». De même les 
cont&tcts avec Moscou pouiraient- 
Hs être pris hors de 1T J KS. S . 
Celle-ci ne verrait pas, tout 
compte fait, d’un si mauvais œü 
la démarche de la Conférence 
Islamique, qui n’enlève rien à la 
condamnation par ses membres 
de l'invasion de l’Afghanistan 
mais cherche à engager l'affaire 
sur la vole de la négociation, ce 
que souhaiterait finalement Mos¬ 
cou. Une telle démarche a peut- 
être plus de chances de faire son 
ch em i n que le projet de réunion, 
d’une conférence ministérielle des 
pays non-allgnés. à La Havane, 
en jufllet. — G. V. 


RETROUVEZ DE E ENERGIE 



les grands barrages de l'intérieur da Cameroun, 
noos y allons également. Et nous desservons aussi 
ks champs pétrolifères. 


Noire réseau intérieur vous emmène là où vous le 
désirez. Et nous sommes les seuls. 
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Mourir pour Kaboul ? 

par JIRl PEL1KANC*) " 

Divanes personnalités organisent, la 6 Jant, à b Mutualité, 

■** — « Sx bernes peu, rAfçhatihtan » — ou 

eoms duquel! seront présentés des films et des témoignages sur 
b shtaftait dans ce pays depuis son lavabo par l'armée sorié- 
tiqiK. 

t A guerre qui tant depuis daq mois en Afghanistan est-elle une 
M guerre de libération nationale da peuple afghan contre les 
envahhsears étrangers ou bien ane « rébeUhn » contre un régime 
légal ? Telle est la question à . laquelle la gauche occidentale doit 
répondre. 

Car ï k suffît plus de condamner à la q^ari-aaeamâlâ (P£f. 
mis à part} rinfeneation soviétique. Il font se demander comment agir 
et se décider à f action. Jusqu'à présent tonte htSSa d ve poütïqne a été 
basée aux gouvernements, qifd-S'agisse de ceux des pays occidentaux, 
des pays islamiques, eu du Hoc soviétique. Les conférences, les rencon¬ 
tres entre chefs rf'ftaf, les rayages des ministres des affaires étran¬ 
gères, se sont mulfîpfiés- Les déclarations et les ■ cpeumpi q p « *s - laissent 
croira à t opinion publique qt/aae « solution pofîtiqoe » du problème 
afghan est possible, avec raccord de TUJtSS. S'agit-ÿ de ndrreti ou 
de cynisme ? Une telle attitude ne peut en toai cas déboucher que 
sur le massacre du peuple afghan, fétoaffemcat de la résistance popu¬ 
laire et, finalement, /'acceptation da fait accompli. 

On nous dit qu’une solution politique sentit rendue possible par 
r' « élargissement > de T actuel gouvernement de A4. Kormol. Mais quand 
6wn même les dirigeants soviétiques y seraient disposés — ce qui n'est 
pas ser da tant, — ane telle opération n'est plus possible aujourd'hui, 
après finter» en f ion sanglante et les atrocités commises, qui ont engendré 
la haine des Rosses, et creusé te fossé entre les dirigeants imposés 
et la majorité de la population. Le même phénomène bloque, depuis 
onze années, la situation en Tchécoslovaque, pays qai avait pourtant, 
avant 1968, les meilleures retdtmns arec TUJtSS. 

On noos dit que si le régime de M. JÇormrd est reconnu et las 
frontières afghanes fermées, la troupes s ow éfiq aes sa retireront. Cerf 
probable cor il n'y aurait p/as Hors pour ramée ‘ soviétique aucune 
nécessité • intérieure » de soutenir le régime par sa jwésBace.- 

A4ais oae telle hypothèse repose sur une. maùrmse appréciation 
de fopération saviifjqne, en Afghanistan : effe n'était pas destipée ê J 
soutenir tel on tel groupe de dirigeants pro-soviétiques à , Kaboul, car 
les changements nécessaires pouva ie nt se faim sans hatarveatian mas-' 
sire des troupes soviétiques. Par contre,."etie confirmait que Moscou 
a modifié sa stratégie et ne vent plus se contenter d’an régime pro- 
soriétique, formellement non aligné. L'UjlSS. a décidé d'occuper F Af¬ 
ghanistan pour y construire ses bases militaires, en faire un point de 
départ pour ses futures ' interventions en Iran et dans la régna du 
golfe Persiqne, pour foiré pression sur FEurope occidentale et pour 
Rassurer à F avenir F accès an pétrole qui lui manquera. 

/ L serait donc Sasotre de croire que FUjtSS . est prête à retirer 
jes troupes d 1 Afghanistan si le régime Karma/ est recoana, ri les 
frontières sont fermées et que peut être étouffée dans te sang 
la résistance du peuple afghan. H est regrettable que la presse fran¬ 
çaise et étrangère n'aient pas. publié dans Je détail an discours -révéla¬ 
teur de Fambiassadear soviétique en France, A4. Tohervoaeuko. Celui-ci 
n'est pas seahmeat le représentant officiel de F Union soviétique. Il 
a derrière loi une expérienc e précieuse, ayant été ambassadeur à Prague' 
en 1968 et pendant la première étape de la « norrqalisatioa ». A4. T cher- ! 
ronéota a dédoré le 20 moi 1980, devant r Association de la presse, 
diplomatique fr a nçais e, qtfun retrait, des trapp es , soviétiques tFAfgha¬ 
nistan constituerait? an m cadeau pour les Etats-Unis • et équivaudrait 
à « ane garantie donnée aux ingérences extérieures {sic) dans les • 
affaires afghanes ». //.-est donc logique que Formée soviétique resta 
en- Afghanistan, car on oe peut pas demander à FUJtSS. de faire des 
«. cadeaux -» aux Américains.-L'armée soviétique F est « cher elle m, 
alors que tous cens qtn s'opposent à cette pr és e n ce viennent de f exté¬ 
rieur et sont doue agresseurs. 

L'UJLSS.frf a d'autre bat que de justifier sa présence mHkaire qm, 
de • pr ovi soire », devient prog r es si vement « perma ne nte » f/es accords - 
conclus à ce sujet entre Kaboirf et Moscou sont les mêmes que ceux 
conclus en 1968 entre Prague et A4asooa; Fadjectif m temporaire» en 
a déjà dispara), et de la fane reconnaître f par ies autres gouvernements 
comme une « réalité exi s t ante», pour utiliser à noovean F expression de 
A4. Tcbervonenka. C'est pourquoi seules » la capacité des Afghans à 
résister aux Soviétiques » ut » la volonté des Occidentaux de leur en 
fournir les moyens» («le Monde» da 15 mai) peuvent taire revenir 
les. dirigeants soviétiques sur leur décision et favoriser leur' retrait 
d’Afghanistan. 

Mois f ajoute que cette possibilité dépend aussi de la pression 
de F opinion publique mondiale, et de celle qai s'exercera à Fia térieur 
de FUnion soviétique, comme a dépendu de la résistance vietnamienne 
(massivement aidée par FUJLSS. et h Chine) et de In pression de 
ropinioa publique dans le monde et aux Etats-Unis, le retrait des 
Américains da Ÿietaam. Bien sfir, l'opinion publique ne S'exprime pas 
en UJLS5. comme aux Etats-Unis. Mais il ne faut pas oublier que poar 
la première fois (si Fon fait abstraction de la résistance héroïque mai s 
trop court» de Budapest en 1956) Formée soviétique doit frire face en 
Afghanistan à la lutin armé» d'an peuple, et que la prolongation de 
cette guerre’ étrangère peut ébranler F opinion pntdhpm enUJLSS. et 
dans d'autres pays de FEst. 

L A responsabilité de la gauche occidentale est grande. Èiff ne 
peut s'en tenir à^tfes condamnations verbales et s» cacher 
derrière Fhmnohÿisme des gouvernements, si elle ne vent pas 
se faire complice d'un génocide et d’une politique qui menace -non 
seulement la détente^ mais très directement la.prix mondiale. 

Devant un peuple par u bat sans ride exlétiean,- la gauche euro- • 
péèjme ne peut laisser FmHhtige aax gouvernements et aux diplomates 
— ce qai ne signifie pas qfoà riàim soaspoitieier leur râle, mois 
doit demander elle-même, par ses propres canaux, le retrait des troupes , 
soviétiques d'Afgbamstan. % grand, râle peut- être joui par les parfis 
« eurocammunistes » connue la 'PiCî v * a#B otis par F/ntecoatrooa/e-^r 
socialiste et ses membres, et par Tes syndicats. La -gauche a su mobither -L.' 
les masses et les faire descendre dans h me pendant la. guerre da r 
Vietnam. Pourquoi ne pas en frire autant pour le peuple afghan F - 
La gaache doit empêcher toute « solution » qaT signifierait Fisole- 
ment de la résistance afghane et b ncotmaissaace da régime imposé 
par Fiaterventioa soviétique. Elle doit notamment s'opposer aux tentatives. - trjv 
des grandes paissances de conclure une sorte de nouveau Yalta, rasant* 'fc U 
è la redistnbatiaa des zones d'influence dans le tiers-monde. 

La gauche doit /efforcer de mieux connaître et de mieux comprend re 
la résistance afghane, et de soutenir ses aspirations justes, notamment 
Sa lutte pour l'indépendant» nationale. S/e doit cesser ^ de qarirfrer 
de • rebelles» les patriotes afghans ou de tes mesurer à ses critères 
occidentaux. On sait aujourd’hui qu'à Fintérieur du pays la résistance 
est spontanée, non organisée, mats rée/hmeat populaire, et quelle peut 
par conséquent se transformer progressivement en un large mouvement, 
et trouver las porte-parofa responsables et les organisations qui devien- 
drrieut les tdtiés et les interlocuteurs de la gauche occidentale. Par 
centre ignorer ce mouvement, t'est Je Jeter dons f« bras de la droite 
et le' pousser vers des positions extrémistes. 

O N peut comprendra que la peur de mourir pour Kabotd justifie 
In passivité. Mais Cest précisément pour ne pas devoir un jour 
mourir pour un sultanat..on an bout de désert, quH faut aujoardfm 
empêcher que Kaboul ne devienne mt nouveau ghetto de Varsovie. 

Est-ce trop demander à la gattebe que (félevtt la vw pour la 
cause du peuple afghan ? 

Laisser éto u ffe r par les cbd«, les .avions et la foun fa nsatnna 
afghane, d'est ouvrir la voie «a agressons futur», contre Flraa demain 
et contre la Yougoslavie epfès-d«mria. 

{*) Sla da parti mcMatt italien au Pnriwamit européen. Ancien 
directeur de la télévision tchécoalovaque. 


À lire absolument 
avant de partir en vacances 
Votre voiture est révisée... 
révisez anssi votre assurance. 


ftv- 


partez bien assurés ! 


'ous-meme, 
votre famille, 
vos passagers. 

Condoeteors, savez-vous que Tassu- 
rance obligatoire, qui garantit les 
« tiers », ne garantit ni vous-même; ni 
votre , proche famin e transportée. 
Voyez dès aujourd’hui avec votre as¬ 
sureur, dans le cas d’un accident où 
votre responsabilité civile serait en¬ 
gagée : 

□ Les garanties de votre famille 
p~| Votre garantie personnelle 

11 existe en assurance automobile des 
garanties complémentaires parfois 
indispensables. Bien que certaines 
soient? souvent automatiquement pré¬ 
vues, vous pouvez facilement vous en 
informer et vérifier les points suivants 
auprès de votre assureur : 

H Responsabilité personnelle 
de vos passagers. 

Conduite d’une voiture ' 
qui ne vous appartient pas. . 

Conduite de votre voiture 
par un autre conducteur 
que vous-même. 

Conduite de votre voiture 
à votre insu. 

O Conduite de votre voiture 
1 par vos enfants. • 

□ Assistance bénévole 
à personnes en danger. 

. I I Entraide et remorquage 
1 — J d’un automobiliste en difficulté. 

Les risques sont multiples, les situai 
tions changeantes, un contrat cela se 
révise comme une voiture. Mettez-le 
à jour avec votre Assureur, c’est si 
simple. 


O 

□ 

□ 


2.Votre voiture, 
ce qu’elle 
transporte, 
ou remorque. 

Bien sûr, vous êtes assuré aux tiers 
mais votre contrat est-il bien adapté 
aux risques supplémentaires que va 
courir votre voiture pendant cette 
période de grandes migrations rou¬ 
tières? 

Un simple coup de fil à votre Assu¬ 
reur et vous saurez comment mieux 
préserver votre capital voiture avec : 

| I L’assurance « Dommages 
1 — 1 Tous Accidents » 

Vous saurez aussi ce qu’il faut faire si: 

I | Vous changez de voiture. 

—‘ juste avant de partir. 

□ Vous avez besoin 

d’une assurance particulière 
uniquement pour la durée 
des vacances. 

I 1 On vous prête une voiture 
1 — 1 pendant cette période. 
pT Vous tractez une caravane 
*— 1 ou un bateau. 

| 1 Vous avez une remorque 
1 — 1 pour les bagages ou le camping. 

Renseignez-vous aussi sur : 

□ Le vol par effraction 
des effets et objets 
que vous transportez 
(sans qu’il y ait eu vol 
de votre voiture). 

| | Les dommages causés ■ 

1 — 1 à votre voiture lors d'un vol 
ou d'une tentative de vol. 

I I La destruction par incendie 
1 — 1 des effets et objets restés 
dans votre voiture. 

Dans chaque cas, votre Assureur a 
une solution qui vous libérera de tous 
soucis. 


•f»#. •••*# 


3»Vos voyages 
% à Fétraoger. 

^ Sî vous vous évadez dfe l’hexagone, 
/ez votre assureur avant le départ; 
ait comment vous, faire franchir les 
frontières avec assurance... et avec : 
La Carte Verte, ..... . . 
certificat international 
., ; ; indispensable, valable . 

: ^ j daps/Ia.plupart des pays, 
que vous traverserez 
et où'yous séjournerez^ 

11 vous renseignera sur : 

□ Les. pays qui ne reconnaissent 
pas la Carte Verte, et le 
contrat spécial à souscrire 
dans ce cas. ' 

P”! Les extensions de garanties utfies 
— 1 ou ïes contrats particuliers . 

nécessaires danscertains pays. 

[ | La Caution qu’exigent certaines 
1 — autorités étrangères (Adminis¬ 


tration et Tribunaux) en cas 
d’aeddent 

11 est aussi' très bien placé pour vous 
conseiller et vous informer sur les 
contrats d’assistance qui permettent, 
pour vous, vos passagers ou votre 
voiture : 

[ j Le rapatriement des blessés. 

□ Le remboursement des frais 
hospitaliers. 

PI Le remboursement de frais 
de dépannage. 

j~J Les envois de pièces détachées. 


Très important 

En voiture, où qne vous alliez, 
ayez toujours avec vous le nu¬ 
méro de téléphone de votre as¬ 
sureur. Vous ne serez jamais 
seul en cas de problèmes sur la 
route. 


Avec nous on peut parler * appelez votre Assureur. 

;. Association générale des socjEtés ^assurances contre les accidents. 




■J' 
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5 § malices sur4 roues 

* 

mps que tu arrives, 


‘f.Sl.t.v. 


Jizaînes d’astuces. 
Tu es la preuve 
1 ; ^qu’une voiture 
jt être autre chose 
Prieur de richesse, 
xir r^Jes balades 


1 / A***# 

□ vie /‘=55tSSSSs^5& 

>onjour^^^$sfe 
s toi aussi tu as des 

•i; . 

iambes, nous deux 
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Formation Continue 

loi du 16 juillet 1971 


STAGES 

Lieu: Paris 6, rue Brey 75017 (Métro Étoile) 
Inscriptions individuelles par les entreprises 
Stages pratiques - Nombre de participants limité 

LA BONNE OTILXSAXXON DU TÉLÉPHONE 17-lSJnI» 

Personnel sédentaire. secrétariat et standardiste 

TECHNIQUES DE VENTE zS-M-Wjiin 

Représentants - «chnico-cotmiierCMUX 

temftn.'ïloer _ _ 29-30-31 juillet 

LES RELATIONS - COMMEROAL/TEKRAIN/BIJKEAU 16-17- 

Personnel administra non des ventes. secrétaires commerciales ' ISJbU» 

LATENTE PAR TÉLÉPHONE 19-ZOj-ïn 

Représenta ois, vendeurs sédentaires 

EXPRESSION ÉCRITE ET ORALE 16-17-18-10 J «ta 

Secrétaires, ni ai irise, responsables de servi ces et 23-Mjoia 

INITIATION A L’INFORMATIQUE . 

Ptrsonnet sédentaire, responsables de services Z5-zs-Z7jn»n 

PRÉPAREZ LA RENTRÉE 

Nos stages de vente ont lien, également 
enaoAt 

Inscriptions immédiates -Information et documentation: 

^ GROUPE ADC PARIS - ASFA 

| | DEPARTEMENT FORMATION 

6, RUE BREY - 75017 PARIS ®380.51.23/380.40.44 


ADC PARIS Conseil des Entreprises Performantes 


OUI 

0 


soleil ? 

vos yeux 
méritent 

LEROY 

OPTICIEN 

ju lundi au samedi inclus. 

104, Champs-Elysées” 

11, bd du Palais 5, place desTsmas* 

158, me de Lyon' 27, bd StHkfad 
147, rue de Rennes' 127,fgSt-AirtoiK 
18, bd Hanssmatm 30, bd Baifata 
'et aussi un service d'acoustique médicale. 


r »DBTA DU TEMPS — 

NOS GRANDS-PARENTS 

.«a-Rue A Provence 


ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

La traction se perpétue... 

Henri HERMANN 

ua'46 

VOUE. ACHAT - NEUF, OCCASION 


AFRIQUE 


Algérie 


LA REVENDICATION CULTURELLE BERBÈRE 

La campagne d'explication menée par le ministre 
de l'enseignement supérieur semble apaiser les esprits 


Alger. — Instituer le dialogue 
à l'Université, isoler les courants 
extrémistes qui recourent au 
« terrorisme in te llect u el» ou & 
la a violence physique», refuser 
les s taux clivages », tels sont les 
objectifs que s'est assignés le 
ministre de l'enseignement supé¬ 
rieur, M- Abdelhak Brerhl, un 
agrégé de médecine de quarante 
ans, après les affrontements de 
ces derniers Jours dans les dif¬ 
férentes facultés de la capitale. 
Fait paradoxal dans une univer¬ 
sité secouée depuis des mois par 
des crises successives, M. Brerhl 
a gardé chez les étudiants un 
large crédit. Us apprécient son 
tempérament de fonceur, son 
courage, ses qualités de «deba- 
ter» et son sens de la démo¬ 
cratie. 

Lors de la grève des « arabi¬ 
sants » à la fin de 1879, il n’avait 
pas hésité à se rendre sur le 
terrain et son intervention avait 
largement contribué à dénouer 
la crise. H s’était de même rendu 
à Tbü-Ouzou alors que la grève 
des étudiants battait son plein 
pour tenter, sans succès il est 
vrai, de convaincre les contes¬ 
tataires de reprendre le chemin 
des amphithéâtres. Depuis jeudi 
dernier U a une fois de plus 
recours à ce procédé, anim a n t 
dans les différentes facultés de 
la capitale ainsi que dans les 
grandes cités kabyles une série 
de meetings parfois houleux. A 
l’université du centre ville il a 
été accueilli par une banderole 
* Libérez les détenus» et il a 
pu entendre certains étudiants 


De notre correspondant 

scander ce slogan. Les « déte¬ 
nus», ce sont bien sûr ceux qui 
ont été arrêtée lors des événe¬ 
ments de Kabylie et qui, au 
nombre de vingt-quatre, 'atten¬ 
dent d'être présentés & la Cour 
de sûreté de l'Etat. Four parti¬ 
san. du dialogue quU soit. 
Ml Brerhl n'en a pas moins & ce 
sujet rejeté toute concession et 
toute démagogie. Il a confirmé 
que les accusés, médecins, ensei¬ 
gnants ou étudiants pour la plu¬ 
part. seraient Jugés. Mal& a-t-il 
précisé. Ils bénéficieront de 
toutes les garanties constitution- 
nelles et . cette justice sera 
«sereines. H a également an¬ 
noncé que les prisonniers avalent 
pu recevoir la visite d’une délé¬ 
gation composée de parents et 
d'nniverstlaires. 

A Tizi-Ousou, où les étudiants 
se sont prononcés récemment 
lors d’un vote & bulletin secret 
en faveur de la reprise des cours, 
le ministre a mis en garde contre 
les actions irréfléchies qui portent 
en germe selon lui la division du 
pays. Mute q n’a pas hésité à 
reconnaître que le patrimoine 
culturel berbère consltae un pro¬ 
blème réel qui devait être pris 
en considération de façon aussi 
concrète que ceux de la santé 
ou de l'habitat, par exemple. ■ 

Partout, «nfin, nam les « fiefs » 
des s francisants » comme d a n s 
ceux des « arabisants ». le mi¬ 
nistre a dénoncé les pratiques des 
courants extrémistes. « Certains, 


un visage impénétrable. 


Peut-on vendre au Japon? 
En Corée du Sud? Aux 
Philippines? 

Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 
Quels faux pas éviter? 

Ces questions et bien 
d’autres, posez4es à la 
Société Générale. 

Les responsables de ses 
agences et les spécialistes 
de sa Direction Interna¬ 
tionale vous informeront 
et faciliteront vos 
opérations. 

SOCIETE GfiMÊKALL 

DSECTION DES AFFAIRES tNTHNATlONALB, 
29. BO HAUSSMANN 75009 BUOS. 

TOKYO, SÉOUL. HONG KONG, SINGAPOUR, 
KUALA LUMPUR, BANGKOK, JAKAHA. 

MAN ILE, KARACHI, NEW DELHL 


SQ0GE G€N€RA1€ 


a-t-il dit, recourent au nom de 
Vislam à la violence, lors que 
l’islam lui-même la «mdÆmnc. 
D’autres, prônant la démocratie, 
empêchent leurs “T 

sister aux cours. Ces agissements 
sont intolérables. » ^.îL—^Î^JÎr 
les étudiants a se mobiliser pour 
rétablir l’ordre et la démocratie. 
Il a tenu, mardi après-midi 
3 Juin, le même langage aux en- 
selgnants réunis en assemblée 
générale & l’hôtel AurassL 
La presse, et plus particuliè¬ 
rement le quotidien Ël Sloud- 
iahid, rend longuement compte 
de ces débats avec une franchise 
de ton particulièrement remar¬ 
quée. Dans un éditorial Intitule 
« Les dangers de l'extrémisme», 
le journal regrette ainsi Que ja 
volonté de dialogue manifestée 
par le ministre de l’enseignement 
supérieur « n’ait pas été constatée 
à tous les niveaux de décision, 
où toutes les portes m se sont 
pas ouvertes aux étudiants et 
aux autres membres de la com¬ 
munauté universitaire ». Evo¬ 
quant les scènes de violence qui 
se sont déroulées la s em a i ne der¬ 
nière à Bab-Ezzouar et Ben- 
Atmm m, le quotidien révèle aussi 
que « des étudiants ont été muti¬ 
lés pour la tries, ce qui en dit 
long sur la brutalité des heurts. 
Les étudiants arabisants, dont les 
intégristes musulmans constituent 
le fer de lance, et qui sont les 
principaux auteurs de ces actes, 
invoquent, pour se justifier, les 
c provocations » des « berbéro- 
phones » et des c francisants 
progressistes » pour paralyser 
l'enseignement. 

Ces derniers, il est vrai, ont eu 
recours à toute une série de 
procédés qui font honneur & leur 
imagination : les clés des amphls 
sont confisquées après fermeture, 
des étudiants effacent le tableau 
noir au fur et à mesure que le 
professeur écrit, d'autres font 
irruption dans les salles en 
jouant, au nom de la culture 
populaire de la flûte et du tam¬ 
bourin. d’autres enfin entre¬ 
tiennent un brouhaha co ns ta n t 
auprès d™ salles de travail afin 
d’empêcher leurs camarades de 
se concentrer- Ces procédés, bien 
que pacifiques, ont fini par exas- 

E èrer les « arabisants » hostiles à 
i grève,-d'autant plus, disent-ils. 
qu’ils n’avaient pas tenté d’en¬ 
traîner les s francisants» dans 
leur mouvement lorsqu'ils avalent 
eux-mêmes cessé de se rendre aux 
cours, à la fin de l'année der¬ 
nière, pour réclamer l’arabisation 
immédiate de toute la fonction 
publique. 

«Tolérance et faiblesse» 

Quoi qu'il en soit la campa g ne 
d’explication menée tambour 
battant par le ministre a eu au 
moins un résultat : si la grève 
continue, les heurts ont cessé et 
les esprits semblent s’apaiser. 

Dans un discours prononcé 
lundi devant les cadres syndi¬ 
caux du pays, le chef de l’Etat, 
M. Chadli Bendjedid, a traité lui 
aussi des troubles universitaires. 
Et il n'a pas mâché ses mots. 
« H ne faut pas confondre, a-t-il 
dit, tolérance et faiblesse », en 
annonçant que des mesures ap¬ 
propriées seraient prises en cas 
de besoin pour mettre fin aux 
agissements des éléments extré¬ 
mistes. Evoquant les positions des 
Intégristes, il a dénié à quiconque 
le droit de donner aux respon¬ 
sables des leçons en matière reli¬ 
gieuse et II a mis vigoureusement 
l’accent sur c le contenu pro¬ 
gressiste et socialiste de l'islam ». 
D n’a pas été moins net â l'égard 
« de groupes au de personnes 
qui, par mimétisme idéologique, 
tentent de répandre au sein du 
peuple des modèles de pensés 
étrangers aux choix de Ta Charte 
nationale ». L’Algérie, a-t-il pro¬ 
clamé, ne sera le satellite de per¬ 
sonne. L'avertissement semble 
s'adresser particulièrement aux 
militants et sympathisants com¬ 
munistes du Parti de l'avant- 
garde socialiste (FAGA), héri¬ 
tier clandestin de l’ancien P.CJL. 
et qui détient une asses large 
infl uence dans l’org anisation de 
la jeunesse et les syndicats. Les 
« pagsistes », qui accordent un 
« soutien critique » au régime, se 
trouvent à la pointe du combat 
contre lés Intégristes, qu’ils quali¬ 
fient Indistinctement de « frères 
musulmans » et dont ils sont par¬ 
ticulièrement détestés. Enfin, le 
chef de l'Etat a rappelé que l’Al¬ 
gérie entendait suivre sa propre 
voie vers le socialisme et U s’est 
prononcé une nouvelle fols pour 
la mise en œuvre d’une « démo¬ 
cratie s responsable. 

DANIEL JUNQUA. 
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République 

Sud-Africaine 

L'ARMÉE POURRAIT ASSURER 
LA PROTECTION DES COMPLEXES 
PÉTROCHIMIQUES 

La sécurité va être renforcée 
autour de tous les centres « stra¬ 
tégiques » sud-africains à la suite 
des attentats commis contre des 
installations pétrolières et reven¬ 
diqués par le Congrès national 
africain CA-N.C.. banni) (le Monde 
du 4 juin). Le chef adjoint de 
la sécurité de Pretoria a annoncé 
d’autre part, mardi 3 juin, que 
des bombes de fabrication sovié¬ 
tique et non des bombes artisa¬ 
nales ont été employées lots des 
attentats commis contre les 
usines SasoL 

Des photos des flammes 
géantes qui ont embrasé pendant 
plus de dix-huit heures sept réser¬ 
voirs de carburant de Sasol 1 
et de la raffinerie voisine Nfixref 
s’étalaient, mardi, â la « une » 
des journaux sud-africains. Deux 
autres cibles ont été visées par 
les saboteurs : Sasol 2. dans l'est 
du Transvaal, où sept bombes ont 
explosé sans faire de sérieux 
dégâts, et le quartier général, près 
de Johannesburg, de la société, 
américaine Fluor, maître d'œuvre 
de la construction de Sasol 2 et 
Sasol 3. Dans ce dernier cas. trois 
bombes ont pu être désamorcées 
à temps. 

La protection des complexes 
pétro-chimiques pourrait être 
confiée à l’armée et les réservoirs 
de carburant enterrés. Le quoti¬ 
dien anglophone Citizen, qui a 
été financé par des fonda secrets 
gouvernementaux écrit, pour sa 
part, qu'on ne peut combattre la 
guérilla «aoec des gants». 

D’autre part, face à la protes¬ 
tation croissante contre l’apar¬ 
theid dans les communautés afri¬ 
caine. mAtimw et indienne, les 
autorités sud - africaines ont de 
nouveau, mardi, durci leur atti¬ 
tude: renvoi de milliers de jeu¬ 
nes lycéens et fermeture de nom¬ 
breux établissements scolaires. Un 
journaliste indien a été libéré, 
mardi, après six jours de déten¬ 
tion sans procès, alors que deux 
autres Journalistes, des Africains, 
demeurent détenus au secret. 

A la mine d’or de Stllfonteln, 
la police a fait usage de grenades 
fumigènes pour disperser quatre 
mille cinq cents mineurs noirs en 
grève parce que ces derniers 
auraient tenté d'incendier des 
bâtiments. Selon la direction, les 
mineurs n'ont présenté aucune 
demande et leur f attit ude peu 
coopérative rend les communica¬ 
tions impossibles ». 

Enfin, reconnu coupable d’avoir 
fourni à l’opposition clandestine 
des informations sur le pro¬ 
gramme énergétique et nucléaire 
sud- africain, un universitaire 
blanc. M. Renfrew Christie, risque 
un minimum de cinq ans de pri¬ 
son. La Cour suprême de Pretoria 
se prononcera vendredi — (A JP J 


Ouganda 

L'EX-MARÉCHAL IDI AMIN DADA 
SERAIT PRÊT A REGAGNER 
SON PAYS 

Dans le premier entretien télé¬ 
vise accordé députe qull a été 
chassé du pouvoir, en avril 1979, 
l’ex-maréchal ldi Amin Dada 
s'est déclaré « préoccupé par la 
situation en Ouganda » et prêt 
a regagner son pays. H a expliqué 
qu il était régulièrement « tenu 
au courant » de ce qui se pg-««a.it 
œi Ouganda, et que son « inten¬ 
tion » demeurait de c travailler 
pour son peuple, pas pour lui- 
même ». 

L’entretien télévisé a été 
accordé sous condition que le 
Heu ne soit pas mentionné. Selon 
certaines souroea, l’ancien dicta¬ 
teur- ougandais résiderait en 
Arabie Saoudite, et un quotidien 
Italien. l'Octhio, publie mercredi 
des photographies de l'ex-maré- 
chaj dans la piscine d'un grand 
hôtel* de Djeddah. Au cours de 
son entrevue, diffusée par la 
BJ3.C., M. ldi Amin s’est refusé 

à dire dans quelles conditions 11 
a quitté l'Ouganda en 1979 devant 
l’avance des troupes fatngn'rvfrg’twgg. 

— ( J’J 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Par urtt en date du 28 mare 19T9 
?? Ctounhre ce la cour d'Appel 
PARIS a condamné DUPIRE Mar 
ne le 31 décembre 1820 A PASTEL < 
comptable, demeurant A BQURC 
(Cher), 7, bd de .la République 

quatorze mois d'emprisonnement a 

sursis et 20.000 F d'amende p 
complicité de fraude fiscale. 

f ar «,£î T 5!* n . ûate au 18 levier 1' 

la 20* Chambre de la Cour d'At 
de P A RIS a condamné BARON Cl 
dé. né le S décembre 1915 A OKLEJt 
(4SI, a dm in i strateur de société, 
mourant à PARIS 22, nie 

Ranelagh. a l mole d'empruwn 
ment avec aurais et 3.000 p trame 
pour Infraction au code du tnt 

Par arrêt an date du 24 Janvier H 
to i* Chambre de la Cour d'Æ 
de PARIS a condamné PRANCI 
Jacques, né l e S avril 1925 à NRU 
LY-SUR-SEINE (92), secrétaire 
néral de so ciété, demeurent 
ET ANG-LA-VILLE, le, chemin de 

coulette A douas mole d'emprisow 
ment dont dix mole avec sursis 
30.000 F d’amende pour fraude i 
cale. 
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AU COURS DE LA CONFERENCE SUR LES INGERENCES DES ETATS-UNIS 

L'ancien ministre de la justice américain, M. Ramsey Clark 


Tandis que la * conférence internatio¬ 
nale sur les ingérences américaines * 
poursuit ses travaux à Téhéran, le Comité 
révolutionnaire islamique central a 
demandé mardi soir 3 iôm & tons les 
comités islamiques de «se mettre en état 
d'alerte » à la sotte d’informations sur des 
« complots contre - révolutionnaires » qxri 
seraient organisés le 5 juin. 

Téhéran, — Un sOenee de 
mort, troublé seulement .par le 
crépitement des appaieüs photo 
et le ronronnement des caméras, osantes < 
s’est abattu sur la dès que s est-11 es 
Ton appela & la tribune M. Ram- * J’aime 
sey Clark: Les quelque deux cents pays, via 
participants à la « conférence t J ce a f in 
internationale sur les ingérences daaxntag 
américaines en Iran > atten- M- Cia 
datent. mardi 3 Juin, avec curio- subjugue: 
sité et impatience son interven- tour éloq 
tion. Lequel des deux hommes en émouvaxd 
lui allait s’exprimer, l’ancien riatisme 
ministre de la justice sous l’ad- sauces, c 
mînïstration Johnson ou le dêfan- particrilie 
seter infatigable des droits de qui rédui 
l’homme ? à la mis 

M. Ramsey Clark n'a jamais en faveoi 
caché son hostilité au régime du de l’anci< 
chah. Avocat, fl défendait par- totton à 
tout, aux Etats-Unis, les étu- mOGaids 
dl»nte iraniens harcelés par la oués ou i 
SAVAK ou le PAL janvier La der 
1579, fl défila dans lés rues de cours, la 
Téhéran aux côtés de deux mil- elle; des 

lions dTranien6 pour célébrer , le <t Ecoutez _ 

départ en exil de l’ancien sauve- mencé. Je veux 
rain. Sur le chemin du retour, 11 du sort 
s’arrêta à Paris pour rendre visite détention 
à l’imam Kbomeiny; qui lui sible, est i 
demanda h brûle-pourpoint : «Si Les vrais 
le peuple américain est Ubje Ce sont 
comme vous le dites, comment se les Rf&u 
fatt-ü -qu’il eût pu per m e ttre à Roosevelt 


tematio- Selon le journal « Keyhan », le chef meiny, i 

latines • d'état-major de Tonnée de Tafr iranienne. ufoir ét 

a Comité le général Amir Hossein Bagheri. a pré- iniques < 

entrai a . sente, mardi, sa démission au président gaxçc » 

tous les Baril Sadr. D’autre part, le procès de Tan- qgxéricai 

a en état cien commandant dés forces navales, a’dénazi 

s sur des ' l'amiral Mahmood Alavi, a. débuté mardi. vite des 

res » qui. L 'amir al Alavi, qui avait été nommé chef gars, qu 

des forces navales par.les comités Kho- fasciste > 

De notre envoyé spécial 

dizaines demSUen Æfmàcents !» 1/L Bamsey Olarfc n’a pas'été 

s'est-il exciexoé, avant d’ajouter : le seul & prôner la libération des 
« J’aime passionnément mon otages. Tous les orateurs-: ont , 
pays,-mais je bette pour la jus- d’une manière ou d’une autre; 


tice afin que je puisse Vaxmer fait savoir 
dxaxmiuas » tome ind 

M. Clark parut séduire. votre oppose Té 


subjuguer son anditore Tour A 
tour éloquent, lyrique, passionné, 
émouvant, ü dénonça 1 ’ « impé- 
riaUsme » des deux superpuis¬ 
sances. dès Etats-Unis èn 

n«ttoiHpr a Ig*, multinationales 
qui réduisirent Je peuple iranien 
à la misère » : fl se prononça 
en faveur de la' mise en jugement 


'ils souhaitaient une 
ue au conflit qui 
ran à Washington, 


1 Intérêt même de la révo¬ 
lution Iranienne. Certains d’entre 
eux ont proposé des mesures 
pratiques destinées A (tonner 
satisfaction aux revendications 
qui ont motivé la détention des 
diplomates américains. 

U* Joe Nordmann, le prési¬ 
dent de rAssociation intematlo- 


de l'ancien chah et de la resti- nale des juristes démocrates, a 
tuQan & ratât iranien « des soutenu que l’Iran pouvait, par 
manants de dollars quTU a escro- vole judiciaire, obtenir la levée 
qués m volés ». ' de toutes les sanctions « ttlé- 

La dernière partie de son dis- gales» prises dans les domaines 
cours, la plus attendue, a suscité, financier, économique et dipk>- 
elle, -des «mouvements divers», rustique, tant par les Etats-Unis 
« Bcautez-moi bicré, a-t-H ccm- que par leurs alliés, la récupé- 


matntenant ration des biens nationaux spo- 


Ou sort des otages. f~) Lear liés par la famTUe Pahlavi, ainsi 


détention, bien que com, 
Sible, est injuste, ind éferida 


que des réparations de la part 
de-Washington U suggéra la 


«guide'de la révolution » inter¬ 
disait l’admission en Iran ' de 
M. Clazk, qui venait d’être chargé 
par le prétideut -Carter de négo¬ 
cier la libération des' diplomates 
américains A Téhéran. 

Aujourd’hui, hôte d'honneur du 
gouvernement iranien, ML Œark 
a commencé son allocation pair 
une vibrante profession de fd en 
faveur d’une révolution qu’s n’a 
pas cessé d’axhnirer malgré là dé¬ 
tention des diplomates --axaéri - 
caïns. U »: rendu -hommage au 
a courageux.. peuplé- ircerden,~md, 
désarmé, .a pu. r enverser Wh dés ‘ 
dictateurs tes pta&‘santftii*uiirBS 
imposés par les Etats-Unis L ». 
« Nous avons soutenu «s Etat 
policier Oui a■. isffc ptus+> de 
soixante-dix miOe inartyrs^yune 
poKce secrète, la SAVAK. gui a 
arrêté, torturé, estropié, tué• des 


Les vrais coupables sont en Bberti. constitution d’un « tribunal 
Ce sont les anciens de laCJJL, tTopbtion » pour juger . r a n c ien 
tes Richard Hékms et les Kbn chah. - Procédure également re- 
Roosevelt, les hommes politiques commandée per ML John Geraasi, 
tels Nixon et Kissinger, les de la délégation américaine qui 
patrons des multinationales siégea én 1967 au tidbohaTBer- 
comme tes Rockefeller, ceux-là trand-Ruseel pour dénonoer les 
mêmes qui profitent de la crise crimes des Etats-Unis au Tlet- 
actuene pour accélérer la course ■ nam. 
aux armements, pour enrichir les , 

industries mtœafres Qvi menacent L UllefVefltlOn 

2a paix mondiale dans le golfe »... 

Persique et pour qui la vie des Qg fif, LOUIS JOiltéf 

°üu(tei*justice Cependant, c’est M. Louds Joi- 
a. d’« inégale» Texpédi- net, l’un des fondateurs et ancien 

dztion militaire (Si 25 avril dernier, président du 1 Syndicat de la 


qui constitue, .& ses yeux, wap magistrature en France, qui a 
-1 violation de Tintéçrité tertio- formulé A ce propos le projet le 
riale et de la souveraineté . de .. plus argumente. C’est en sa qua- 
Tlmn». M al g ré tout, insiste-t-Il, lite de B ej xéepnt a nt dq ja ligue 
les captifs, devraient êtrerettehés intemattomle pour les droits des 
-sans tarder-. An. besoin, . a-t-fl . peuples qu’il a soutenu r que-.les 
cûBgbi. Æsposé A se suis- conditions étalent remplies pour 

américains,. que fancien souverain iranien 
fte'Dêdnire les dangers puisse être poursuivi cornue 
îHe; et,probable inter- auteur de crimes contre Thuma» 


meiny, avait été arrêté en février après 
a^Oir été accusé par les « étudiante isla¬ 
miques » d’avoir eu des « contacts £0é- 
gaq x » avec des. conseillers militaires 
américains. Enfin, M. Sadegfa Ghotbzadeh, 
a'dénoncé les obstacles opposés & l’acti- 
vfte des correspondante de presse étran¬ 
gers, qui, a-t-il dit, relèvent d'un « esprit 
fasciste». 

restituées. « Les documents gui 
nous ont été fournis ici, nous 
■‘' ' Je a-t-fl déc la ré, sont en nombre et 
én rigueur impressionnants, su- 
périeurs aux pièces à conviction , 
^ ^ qui avaient servi, en ' 1946. ô \ 
ç a uue; condamner les criminels nazis. » 
te® 1 M. Joinet Juge cependant que 

les tels internationales actuÆe- 
ment en vigueur «Mit soit «trop 
la^ revo- timides » en ce qui concerne la 
S (feutre restitution de biens spoliés, soit 
n *** UT " inexistantes quand II s’agit de 
sanctionner les sévices pratiqués 
dieatiaM systématiquement par un Etat, 
ttion oes ce dernier point est actuellement 
à l’étude au sein d’une cmnmis- 
m press- sion de l’ONU chargée d’élaborer 
tematio-, une conventicm contre la torture, 
aates, a c’est précisément oe « scanda- 
•Sî leux vUe juridique, estime encore 
1 a M. Joinet, qui a assuré Timpu- 

s « 1Ué- nité de Mohamed Reza Chah. » 
Icmutees et qui a incité lies étudiants isla- 
^ mtoues A prendre les dft»lomates 

-atfrUnis aniérkarins en otages. Il prône 
tteupé- dès tors lui aussi la création d’un 
uxx spo- tribunal d'opinion, extra-insthn- 
ivL ainri tionneT quiS^kit parant 
ta part l’ancien souverain, c Un M pro- 
ïSçm la cès, a-t-il déclaré encore, aurait 
le double mérite de sanctionner 
rancien jg régime de terreur instauré par 
amt re- les pabiovi, avec la complicité des 
Gerüssi, Etats-Unis, et de mettre un terme 
aine qui à la captivité des diplomates 
nal Ber- américains.» « Autrement, a-t-il 
«nocr les ajouté, de larges secteurs de Vopi- 
su Viet- nion internationale, dont Fanti- 
' impérialisme n’est pas suspect, 
/visiteraient f_J à s’engager plus 
avant dans la solidarité avec la 
. ' ' révolution islamique. » Ces argu- 

L6Î ■ ments paraissent avoir fortement 

__ T „, impressionné les responsables ira- 

siens, qui ont Invité ML Joinet A 
rtimcien : pa rtlciper k la rédaction de la 
' . „•: déclaration finale de la oonfé- 

-Cl ronce, qui devrait, dore ses 
projet le travaux jeudi soir. 


m »®»® 1 



et delà 
, (Tarie x 


BUC ROULEAU. 


La Fléché D'Argent. 

LE TRAIN QUI PREND L’AVION 


^venticÀ américatrie, qui mettrait nité, que les richesses spoliées du 


; en pér&4& paix du monde . 
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peuple iranien devraient lui être 


L'ORGANISATEUR 
'DU MASSACRE D'AlfP 
DE JUIN 1979 
AURAIT ÉTÉ TUÉ 
PAR LES FORCES DE SÉCURITÉ 

Damas (Reuter). — Les auto¬ 
rités syriennes ont annoncé 
mardi 3 juin la mort, au cours 
d’une fusillade Ta veille A Alep, 
de trois membres de l'organisa¬ 
tion extxénfiste.des Frères musul¬ 
mans, do nt Ibrahim Youssef, 
auteur présumé du zn&ssscis cüg 
soixante élèves officiers, pour la 
plupart alaouites, de l’éc&e d’ar¬ 
tillerie d’Alep, en jten 1979. 

Les deux autres hommes abat¬ 
tus au; cours de l’opération sont 
Mahmoud • Al-Jaryan, responsa¬ 
ble des opérations pour l’organi¬ 
sation A Idleb. dans le nord du 
pays, et Mdustafa ZSsa, son 
adjoint. Un nombre non précisé 
d’autres membres de l’organisa¬ 
tion LOnt en outre été arrêtés 
! lundi: soir. 


img aî Spl ai 





bhiish awrewoKm. 

X nrKAem 


fPuàliatté) 


QUELLE PAIX 

Au Proche-Orient ? 

Un débat organisé par. le Cerdâ 
BERNARD LAZARE .et, le 
MICHMAR avec . ■ - 

Robert PONTILLON, sénateur 
maire, 

jUaniica «NASSATAG. 

Des 'membres -de- to délégàtlop 
du Parte Soda liste an JsmS, 
Roger ASCOT, Henry BULAWKO 
et Dov PUDBL .. . 

ram i juin un à a h 39. 

4 . glace Salav-Gerxùaln-de&'Prfe, 
PARTS 8- ' 

■ (métro Sai»t-Ger3BJilii-Ce«-PrS») 


ffitMORT DANS UNE FUSILLADE 
; A ^AMBASSADE D'IRAK 


: Rame - =<AJP. ’ !2-'Sb«ir on trois 
hommes srmés ont pénétré ce mer¬ 
credi 4 juin, en Un de dans 

runtasssde d’Irak à. Borne, et le' 
penonneL de garde.» on vert le fen 
«ar eax,’fautione rejrenee de presse 
aslienne Anse, ht • RC. tics emM- 
iriffit — 4 ai se- nmtVçiiim nu les 
U eax — a lndlgaê pea après «ne 
h tasinaMle.-KTptt; fmit-jm mort, dont 
JfMenttté n’a p^r. ^6 précisée. On 

ignorait encore,-'ofëdamt iTaprfs- 
«i toi, les raisonc de'Mrte opération. 


MONDE ARABE 

• . '»• 

00DB8 AÜDÊPYI SOK LS 

ARABE MODERNE 
et^GHREB]»- 


:■ Snseâat juillet y .v 
ftttqftifloa. im a néd latqc, 

43, rue dré' BOtTEDCÏNHAia 
V5001 PAB3S -?■' 

TéL : 30-78-50 l’aprts^ntffl' 
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Israël 


L’enquête sur les attentats en Cisjordanie n’a guère progressé 

Le maire (modéré) de Bethléem donne sa démission 


DIPLOMATIE 


Tandis que le groupe arabe de I'ONU a 
demandé formellement, mardi soir, la convo¬ 
cation d'une réunion du Conseil de sécurité, 
les condamnations des attentats en Cisjordanie 
se multiplient à travers lè monde. 

Le Caire a informé officiellement Tel-Aviv 
et Washington de sa vive réprobation. Paris a 
« exprimé sa très vive préoccupation » et 


dénoncé les actes de violence- qui rendent plus 
nécessaire que jamais la recherche d’un règle¬ 
ment de paix juste et durable. Moscou, pour 
sa part, a en cause Washington dont la 
politique de blocage de toute tentative de 
règlement pacifique an Proche-Orient a été 
Interprétée & Tel-Aviv comme « un feu vert 
pour les terrori s tes ». 


Jérusalem. — Les dirigeants Israé¬ 
liens continuent de minimiser l'impor¬ 
tance des attentats commis le 2 Juin 
contre trois maires de Cisjordanie, 
alors que dans l'opposition on mani¬ 
feste une grande Inquiétude. Le 
quotidien. Dmar. journal de tendance 
travailliste, écrit, par exemple, ce 
mercredi 4 juin, que les derniers 
événements représentent •le plue 
grand danger que PEtat d'Israël ail 
connu depuis sa fondation». 

Pour le chef d'état-major de l'année 
israélienne, II n'y a « rien de très 
nouveau », et II ne voit pas de raison 
particulière de croire que la « situa¬ 
tion se trouve modifiée » en Cisjor¬ 
danie. La général Raphaël Eytan, 
s'adressant mardi aux membres de 
la commission parlementaire des 
affaires étrangères et de la défense, 
a souligné que depuis un siècle des 
affrontements n'ont cessé de se pro¬ 
duire entre Arabes et Juifs, et que 
cela peut ' durer ainsi pendant de 
nombreuses années encore. Justifiant 
le renforcement des mesures répres¬ 
sives dans les territoires occupés 
depuis un mois (après l'attentat 
commis 6 Hébron contre des colons 
Israéliens, le 2 mai], le général Eytan 
a déclaré que, grâce à cette sévérité 
marquée notamment par l’expulsion 
des maires d'Hébron et de Khal- 
khoul. et la déportation de deux 
familles, dont les membres avaient 
Jeté des pierres ou des cocktails 
Moiotov sur des véhicules Israéliens, 
Il y a eu une » nette diminution du 
nombre des Incidents » en Cisjor¬ 
danie. Il a même parié d'« amélio¬ 
ration ». Ces affirmations et cet 
optimisme ont été contestés par plu¬ 
sieurs députés. Le chef d'état-major 
a conclu cependant en disant: «La 
situation n’a pas atteint le niveau de 
gravité de ce qui se passe à Belfast 
ou dans toute autre partie du 
monde. » 

Le maire de Bethléem, M. Elias 
FrelJ. a refusé, le 3 Juin, d’annuler 
sa décision de démlsloriner, comme 
le lui demandait le gouvernement 
militaire. Il a décimé que lui-même 
et le conseil municipal ne pouvaient 
plus assumer leurs fonctions dans 
les circonstances actuelles. Il a indi¬ 
qué que cette décision avait été prise 
avant les attentats commis contre les 
autres maires. U a énuméré les 


De notre correspondant 

• mesuras arbitraires » prises contre 
les élus et la population de Cisjor¬ 
danie depuis un mois, et II a ajouté : 
«Les autorités Israéliennes mènent 
une campagne tfhumiliation et de 
mépris que nous ne pouvons accepter 
sans nous compromettre.» 

La veille, le maire, M. Rachad 
Chewa. et le conseil municipal de 
Gaza, avaient annoncé leur démis¬ 
sion. Ces décisions ont quelque peu 
surpris et inquiété les dirigeants 
israéliens, car MM. Fret] et Chawa 
passent pour être des modérés. Leur 
attitude est d’autant plus remarquable 
que les deux victimes des explosions 
du 2 juin, les maires de Naplouse 
et de Ramallah, ont annoncé depuis 
leur lit d'hôpital qu'ils préféraient 
rester en poste pour mieux •mani¬ 
fester leur opposition à la politique 
Israélienne et au gouvernement mili¬ 
taire ». 

Le mot d'ordre de grève générale 
a été largement suivi durant toute la 
journée du 3 Juin dans les principales 
trilles dé Cisjordanie, mais en plu¬ 
sieurs endroits, et notamment é Jéru¬ 
salem, l’armée a obligé les commer¬ 
çants à rouvrir leurs boutiques. Trois 
habitants de Jérusalem ont été 
arrêtés parce que, selon la police. 


ils menaçaient des commerçants qui 
avaient été obligée de lever leur 
rideau de fer. 

L'enquêta sur (es attentats commis 
à Naplouse et à Ramallah n'a guère 
progressé. Cependant, les enquê¬ 
teurs semblent de plus en plus 
convaincus que les auteurs de ces 
attentats appartiennent â une nou¬ 
velle organisation extrémiste israé¬ 
lienne. 

Au cours de la journée de mardi, 
un Inconnu a revendiqué les ten¬ 
tatives d'assassinat contre MM. Bas- 
sam Chakaa et Kàrfm Khafef au 
nom d’un groupe qui s'intitule «Ter¬ 
reur contre terreur». L’inconnu a 
déclaré que le but de cette orga¬ 
nisation était de faire comprendre 
aux Arabes qu’ils devaient quitter 
« Eretz Israël », la terre d’Israël. 
D’autre part, l'un des dirigeants du 
Gousch Emounim, le rabbin Moshe 
Levinger, a déclaré qu’il « compre¬ 
nait » les raisons des auteurs des 
attentats qui se sont produits lundi 
Il a ajouté : « Noua ne devons pas 
faire Justice nous-mêmea, mais Je 
peux comprendre ceux qui ont com¬ 
mis ces actes. UU. Basssm Chakaa 
et Karim Khalaf avaient créé un 
climat qui encourageait le meurtre 
de juifs. • 

FRANCIS CORNU. 


RÉUNIE A PARIS 

L’assemblée de 1H.E.0. se prononce 
pour rantodéterminalion des Falestiniens 
en Cisjordanie et à Gaza 


L'assemblée de l'Union de l'Europe* 
occidentale, qui réunit, depuis lundi 
2 juin à Paris, des parlementaires 
britanniques, français, ouest-alle¬ 
mands. Italiens et du Benelux, a 
adopté, mardi, par ^38 voix contre 5 
et 13 abstentions, une recommanda¬ 
tion proposant la préparation d-'une 
conférence internationale sur le 
conflit du Proche-Orient Participe¬ 
raient à cette conférence Israël, les 
pays .arabes, une délégation réelle¬ 
ment représentative du peuple pales- 


EUROPE 


Finlande 

La fin de la visite de M. Giscard d'Estaîng 

Plusieurs projets de coopération économique 
et culturelle ont été adoptés 

De notre envoyé spécial 


Helsinki. — 33 n’y a pas eu de 
communiqué au tenue de la visite 
de M. Giscard d’Eetaing en Fin¬ 
lande. Et, dans les comptes rendus 
officiels des entretiens bilatéraux, 
la coopération nucléaire ne figu¬ 
rait qu’à la rubrique des «c perspec¬ 
tives positives a. 

Ce n’est que lorsque la déléga¬ 
tion et les Journalistes français 
eurent quitte Helsinki qu’il lut 
précisé qu’un résultat concret — 
encore que n’encourageant pas 
nécessairement l’avenir à court 
terme — avait été obtenu : en 
l'occurrence, l’accord sur la réali¬ 
sation par la France de Va étude 
de faisabilité b d’une centrale 
nucléaire finlandaise d'une puis¬ 
sance de 1000 mégawatts. L'étude 
préparatoire serait réalisée par la 
SOTRATOME (société où colla¬ 
borent EXIF, et le CFA.). 

Ce type d'études précède d'assez 
loin la réalisation de la centrale. 
33 n'en demeure pas moins qu’une 
revêt »' 


telle décision 


ici une tmpor- 


rapidement une dimension diplo¬ 
matique. 

Les autres domaines de coopé¬ 
ration qui ont été explorés sont 
plus ordinaires. Les deux pays se 
sont engagés à renforcer de part 
et d’autre renseignement de leur 
langue. Ce sera le cas en France, 
dans renseignement supérieur, 
avec la création d’un poste de 
professeur assistant à l’université 
de Paris-m et la création d’un 
poste supplémentaire de lecteur à 
l'Ecole des langues orientales. Un 
projet de fondation franco-fin¬ 
landaise va être mis à l’étude. 

Dans le domaine économique et 
industriel, les secteurs dans les¬ 
quels des efforts prioritaires 
seront réalisés saut ceux de l'in¬ 
dustrie du bols, bien sûr, des 
télécommunications et de la mé¬ 
canique. Des négociations vont 
s’ouvrir pour l’installation en, 
France d’une usine de fabrication t 
de papier. ! 

D’autres échanges sont prévus ( 


Union, les Etats-Unis et les pays 
d’Europe occidentale. L’assemblée 
s'est prononcée d’autre part pour un 
amendement de le résolution 242 de 
I'ONU « tendant, d'une part, i main¬ 
tenir la sécurité d’Israël à r Intérieur 
de frontières sûres et internationale¬ 
ment reconnues, d’autre part, è ga¬ 
rantir aux Palestiniens leur droit 
imprescriptible è Pautodétermination 
en Cisjordanie et i Gaza pour y éta¬ 
blir leur pairie propre, m, 

La veille, l'assemblée avait 
demandé, par 55 vote contre 6 et 
2 abstentions, une modification du 
traité de Bruxellee (qui e fondé, en 
1954, l’Union de l'Europe occidentale) 
afin d’alléger les contraintes Impo¬ 
sées sur les forces navales alle¬ 
mandes. Aux . termes de ce traité et 
de ses protocoles, la marine militaire 
en R.FA. est limitée à huit destroyers 
de 6000 tonnas, les autres bâtiments 
ne pouvant dépasser 3 000 tonnes 
pour les navires de combat et 
6000 tonnes pour les navires auxi¬ 
liaires. L’assemblée a demandé la 
levée de ces plafonds et aussi celle 
d’une disposition limitant pour 
ressentie! le déploiement de ces 
forces â la seule zone du comman¬ 
dement OTAN en Europe (SACEUR), 
soit surtout è la Baltique et aux 
régions orientales de la mer du Nord. 
(En réalité deux destroyers ouest- 
allemands, accompagnés de deux 
bâtiments de soutien, séjournent à 
l’occasion dans l’océan Indien.) 

Les représentants français, notam¬ 
ment MM. Bozzi et Vaileix. tous deux 
R.PJL, sans critiquer directement 
ces amendements, ont Fait valoir qu’il 
convenait. d’avancer avec prudence 
dans ce domaine et d’attendre des 
demandes plus précises du gouverne¬ 
ment de Bonn. 


le groupe des plans nucléaires de l’OTAN confirme 
la décision d’installer en Europe des missiles à moyenne portée 


La réunion du groupe des plans nucléaires 
de l’OTAN, qui rassemble depuis mardi 3 juin, 
A Bodo (Norvège) t onze ministres de la défense 
de l’alliance atlantique (comme d’habitude, la 
France, qui n’est pas membre de l'organisation 
militaire atlantique, n’a pas siégé à cette réu¬ 
nion, mais le Portugal y a participé pour la pre¬ 
mière fois), devait se terminer ce mercredi par 
nn comm uniqué réaffirmant la décision, prise 
en décembre dernier, d’installer cinq cent 
soixante-douze armes nucléaires américaines de 
portée moyenne en Europe occidentale i 
de 1963 et dè proposer entre-temps à 1UAS5. 
nue négociation sur ces systèmes d’armes. 

Selon un haut fonctionnaire américain pré¬ 
sent à Bodo, une décision sera prise d'ici deux 
mois sur les sites dans lesquelles sewnt ins¬ 


tallés les missiles de croisière qu’ont acceptés 
l'Italie (cent douze) et la Grande-Bretagne (cent 
soixante). Quant aux cent huit missiles 
Persbing-2. d’une portée de 1800 kilomètres, 
qu'a acceptés la République fédérale, ils seront 
installés sur les sites occupés actuellement par 
les Pershing-L, un modèle plus ancien portent 
A 700 kilomètres. 

La Belgique et les Pays-Bas, qui doivent 
accueillir chacun quarante-huit missiles de croi¬ 
sière, ont réservé leur réponse. A La Haye, ainsi 
que le rapporte ci-dessous notre correspondant, 
les dirigeants du parti socialiste ont confirmé 
leur hostilité & ce projet, tout en amorçant une 
évolution plus favorable & la participation & 
l’OTAN en général 


Les socialistes hollandais plus favorables à l'alliance 


Amsterdam. — Les effo rts de 
l’ancien premier ministre néer¬ 
landais socialiste, M. Joop den 
Dyl, pour empêcher la direction 
du parti socialiste (P.V.XXA.) 
d’adopter une ligne mettant en 
cause l'appartenance des Pays- 
Bas à l’OTAN ont été couronnés 
de succès. La direction dn 
P.V.B.A^ le plus grand parti 
d’opposition, s’est déclarée d*ac- 
crod, le 26 ttiai , avec l’objectif de 
M. Den Uyl d’une appartenance 
c critique, mais inconditionnelle », 
à l’alliance atlantique. 


.De notre correspondant 

Cette prise de position pour¬ 
rait faire sortir le P.V.D.A. de 
l’opposition, après -les él e c tio ns 
législatives de Tannée prochaine. 
Aucun des grands partis néerlan¬ 
dais n'envisagerait, en effet, nne 
coalition de gouvernement avec 
des socialistes désireux de mettre* 
tri terme à la participation des 
Pays-Bas à l’OTAN. 

M. Joop Den UyL qui n’a ja¬ 
mais caché 6a volonté de diriger 


La Grèce s'interroge su l'opportunité 
d’un retour dans l’organisation militaire 

De notre correspondant 


At.hfrw^ — Le gouvernement 
et l’opinion suivent avec une at¬ 
tention particulière, en Grèce, les 
efforts que déploient actuellement 
les Etats-Unis poux régler les 
problèmes affectant leur dispositif 
militaire en Méditerranée. D’au¬ 
tant plus, observe-t-on â Athè¬ 
nes, que la situation politique 
de la communauté grecque sem¬ 
ble se dégrader rapidement A 
Chypre. 

Washington et le commande¬ 
ment militaire de l'OTAN veulent 
reconstituer, réorganiser et ren¬ 
forcer le secteur sud-est, compre¬ 
nant les bases américaines et 
atlantiques en Grèce et en Tur¬ 
quie. L'épine dorsale du dispositif 
en Méditerranée, constituée par 
Gibraltar, ce porte-avions naturel 
qu’est la Crète, et la base britan¬ 
nique è Chypre, s'en trouvera ren¬ 
forcée. De discrètes mais pres¬ 
santes recommandations sont 
donc fakes à Athènes pour que 
la Grèce regagne l'organisation 
militaire de l’OTAN, signe l’ac¬ 
cord de défense (qui n’est pour 
r Instant que paraphé) avec les 
Etats-Unis, et normalise pleine¬ 
ment ses relations avec la Tur¬ 
quie. 

Dans la capitale grecque, on 
estime que Washington juge «lar¬ 
gement dépassé le délai de ré¬ 
flexion dont disposait le gou¬ 
vernement grec et quH est grand 
temps pour ce dernier de sortir 
de l'attentisme observé jusqu’ici. 
Mais aucun gouvernement grec ne 
saurait signer le nouvel accord de 
défense avec les Etats-Unis sans 
s’être tout d’abord assuré que les 
intérêts grecs ne seront pas sa¬ 
crifiés aux relations privilégiées 
entre Washington et Ankara. Les 
dirigeants grecs examinent donc 
de très près le texte de raccord 
de défense signé entre les Etats- 
Unis et la Turquie ; et redoutent 
que des clauses secrètes ne fas¬ 
sent pencher la balance des for¬ 
ces aq profit des Turcs. Sur un 
antre plan, les dirigeants grecs 
ne peuvent sous-estimer la crise 
de confiance que la politique en 
dents de scie de Washington a 
provoquée dans l’opinion hellé¬ 
nique. 

Pour ce qui est de l’OTAN, le 
gouvernement grec attend de 
prendre officiellement connais¬ 
sance des nouvelles propositions 


mises au point à Bruxelles. De ce 
fait, une réintégration ne peut 
être envisagée qu’en fonction 
d’un retour au statu quo que la 
Turquie avait accepté pendant 
vingt-deux ans, de 1952 à 1974. ou 
d’une formule d’associatkm inspi¬ 
rée du modèle français. 

La question du retour à l'OTAN 
pose aussi aux dirigeants grecs 
de sérieux problèmes sur les plans 
intérieur et extérieur. Le 10 avril 
dernier, un sondage d’opinion 
indiquait que seulement 12 % des 
Grecs souhaitaient un retour dans 
l’organisation militaire. 68. % se 
prononçaient en faveur de la neu¬ 
tralité. De tels sondages peuvent 
prêter & caution, il reste que tout 
ne se résume pas à obtenir que la 
Turquie-lève son veto-rü convient 
encore de convaincre roplnkm 
grecque de la nécessité de rega¬ 
gner le giron de l’OTAN. D’autant 
plus que, sur le plan extérieur, la 
politique étrangère «tous, azi¬ 
muts » et l’ouverture vers les pays 
de l’Est ont révélé aux Grecs de 
nouveaux intérêts qui ne sont pas 
forcément identiques & ceux des 
Etats-Unis. 

MARC MARCEAU. 


un second gouvernement, s’est 
trouvé confronté, an sein de son 
parti, à la tendance « pacifiste », 
partisan du retrait de l'alliance, 
et à la tendance «réaliste», pour 
laquelle le P.VJXA. risquerait de 
prolonger son séjour dans l’oppo¬ 
sition SU adoptait une position 
envers l'OTAN qui soit inaccep¬ 
table pour les chrétiens-démo¬ 
crates. Or il est impossible de 
former un gouvernement soutenu 
par une majorité parlementaire. 

Les prochaines élections légis¬ 
latives se tiendront au mois de 
mal 1981, & moins que le gouver¬ 
nement de rentre droit de M. Van 
Agt, formé en décembre 1977, ne 
tombe avant cette date, possibi¬ 
lité que les observateurs sont de 
moins en moins nombreux à en¬ 
visager. Les sondages ne sont 
actuellement guère favorables au 
P.VDJL et c’est une raison de 
plus pour l’ancien premier minis¬ 
tre socialiste de ne pas tf aliéner 
davantage son partenaire éven¬ 
tuel. 

Les observateurs font remar¬ 
quer que M_ Den Uyl aurait peut- 
être refusé de oandulxe les socia¬ 
listes néerlandais & la prochaine 
bataille électorale si la direction 
de son propre parti l’avait mis 
en minorité au sujet d'une ques¬ 
tion aussi brûlante que l'apparte¬ 
nance néerlandaise à l’OTAN. 
Cette pression, â pression 11 y a 
eu, pourrait expliquer la volte- 
face du président du P.VJXA, 
M. Max Van den B erg., rallié & 
la ligne Den Uÿl apres 'l’avoir 
critiquée comme étant c peu ra¬ 
dicale ». 

Si les socialistes arrivent au 
pouvoir en 1981. Ils se prononce¬ 
ront contre le stationnement'sur 
le -territoire néerlandais des ar¬ 
mes nucléaires à- moyenne portée 
proposées par l'OTAN à la fin 
de Tannée dernière, a décidé éga¬ 
lement la dlrecttad du P.VJ3JL 
Cette prise de position ne risque 
pas trop d'effaroucher les députés 
chrétiens-démocrates, dont plu¬ 
sieurs partagent les pointe de vue 
socialistes «modérés» en matière 
de défense. 

RENÉ TER STEEGL 


tance particulière. La Finlande ' en ce qui concerne, notamment. 


produit son énergie nucléaire à 
partir de deux types de centrales : 
les centrales d'origine russe, d’une 
puissance de 440 MW (Tune fonc¬ 
tionne, l'autre va être mise en 
service) et deux centrales d’origine 
suédoise de 050 MW de puissance, 
qui devraient être en service A la 
fin de cette année. 

Cette double origine s’explique; 
d’une part, par les relations pri¬ 
vilégiées qui lient la Finlande et 
ITTJ L S.S. et, d’antre part, par le 
fort que la Suède est un paye 
neutre. Que la France, pays 
membre de l’alliance atlantique, 
participe à son tour A l’équipe¬ 
ment nucléaire de la Finlande, 
constituerait, si le projet annoncé 
mardi soir prend corps, un fait 
politique d’importance. La discré¬ 
tion QUI a entouré les négocia¬ 
tions sur ce sujet témoigne d’ail¬ 
leurs de la volonté des deux par¬ 
tenaires de ne pea donner a ce 
projet trop de publicité et surtout 
d’éviter que l'affaire prenne trop 


Turbanisme. l‘utilisation du bols 
dans la construction, les techni-j 
ques d'isolation, la lutte contre la 
pollution marine, etc. On renfor¬ 
cera également les échanges en 
matière d’organisation d'exploita¬ 
tions forestières, de formation de 
techniciens et de recherches 
agronomiques- M, pierre Méhai¬ 
gnerie. ministre français de 
l'agriculture, a enfin émis le sou¬ 
hait de vofr s’accroître la vente 
des fruits et légumes français en 
Finlande A des saisons où ses pro¬ 
ductions n’e nt reront pas en 
concurrence avec les productions 

tnmlgg 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
commenté en ces termes le derou¬ 
lement des entretiens qui se sont 
succédé au cours de ces trois 
demi-journées : « Nous avons 
trouvé un atmosphère d’ouverture 
et de démocratie dans laquelle les 
dirigeants français sont à Taise, s 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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Le cabiset ouest-allemand approuve 
le compromis sur le budget de la CLE. 

Les ministres de Pagricutture des Neuf réunis en session infor¬ 
melle, mardi 3 juin & Parme, ont. pris note « de l’évolution positive » 
de T approbation par leurs gouvernements respectifs, — le cabinet 
allemand devant faire connaître sa décision ce mercredi, — de 
raccord conclu à Bruxelles la semaxne dernière sur la réduction de 
Ta contribution britannique aa budget de la CJ5J5. Au cours de cette 
réunion, le ministre italien, M. Marconi, a présenté .< nne nouvelle 
proposition concrète s pour la réduction des excédents agricoles par 
une aide accrue aux pays en voie de développement et victimes de 
la faim. D’autre part, AL Mvldoon, premier ministre de Nouvelle- 
Zélande, s'entretient ce mercredi après-midi avec M. Giscard 
d’Estaing du problème des importations de mouton néo-zélandais 
dans les pays de la CÆJB. 

D’autre part, à l’Assemblée nationale, M. François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, devait lire, mercredi 4 futn dans 
Vaprès-midi, une déclaration du gouvernement sur l’accord réalisé 
le 30 mal au sein du' Conseil des communautés européennes et portant 
sur la diminution de la contribution britannique au budget de la 
CJ2JI., le relèvement de 5 % des prix agricoles et l’adoption cTvn 
règlement communautaire pour la viande de mouton. Après Vtnter- 
vention de AL François-Poncet, un orateur de chaque groupe pourra 
s’exprimer. Au Sénat, cette déclaration sera lue par AL Stim, secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères. 

De notre correspondant 


Bonn. — Le cabinet fédéral 
o uest-a llemand doit entériner ce 
mercredi 4 juin le compromis de 
Bruxelles sur la réduction de la 
contribution britannique an bud¬ 
get de la Communauté euro¬ 
péenne, a déclaré mardi soir le 
chancelier Schmidt au cours 
d’une interview télévisée. Le chef 
du gouvernement a ainsi miq fin 
aux Incertitudes qui pouvaient 
encore subsister après la querelle 
publique qui a éclaté A ce sujet 
entre les membres sociaux-démo¬ 
crates et libéraux de la coalition 
au pouvoir A Bonn 

Tous les problèmes posés au 
conseil des min istres de ce mer¬ 
credi ne sont pas résolus pour 
autant. Le chancelier n’a pas dis¬ 
simulé que les citoyens vont être 
appelés a consentir des sacrifices 
pour financer le 'fonctionnement 
de l'entreprise communautaire. 
Le gouvernement, en effet, n'en¬ 
visage pas d’accroître la dette 
publique de l’Etat A quelques 
mois des élections générales, il ne 
propose pag non plus de-revenir 
sur les allégements de la fiscalité 
directe qui! a promis pour Tan¬ 
née à venir. Dana ces conditions, 
U est encore difficile de - savoir 
de quelle manière vont être trou¬ 
vés les quelque 2,6 milliards de 
marks supplémentaires qui de¬ 
vront être versés au budget de 


la Communauté durant les deux 
v prochaines années. 

Une première solution envisagée 
par M. Schmidt consiste è faire 
pression sur les Lânder pour que 
ceux-ci abandonnent ai faveur 
du gouvernement fédéral une part 
plus substantielle des Impôts 
qu’lis recueillent. L’idée n’est pas 
nouvelle, mais Q est certain que 
les gouvernements régionaux 
s’opposeront de façon très éner¬ 
gique aux tentatives du gouver¬ 
nement central visant A accroître 
ses ressources aux dépens des ad¬ 
ministrations locales. 

Dans oes conditions, la coali¬ 
tion gouvernementale ne peut 
qu'envisager une augmentation 
des impôts indirecte sur le chiffre 
d’affaires ainsi que sur divers 
produits comme Te tabac et l’al- 
cooL il n'est pas exclu, d'autre 
part, qœ le gouvernement re¬ 
vienne sur sa promesse d’aug¬ 
menter les allocati o ns familiales. 

Quelle que soit la solution 
choisie, l’effet des mesures bud¬ 
gétaires qui vont être décidées 
aura donc pour résultat de con- 
vaincre les citoyens que « l'Eu¬ 
rope coûte très cher ». Cela de¬ 
vrait d’ailleurs faciliter la cam¬ 
pagne déjà entamée à Bonn en 
vue d'obtenir enfin une révision 
fondamentale du Marché commun 
agricole. JEAN WETZ. 
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Un débat sur la Corse 

Pouvoirs régionaux et desserte aérienne 

. Gomme le président de la BépcüUBque s’y était é"s ng ft lors 
de la jréi inion oi'ganiséB Je 22 avril dernier avec les élus corses* 
le gouvernement a répondu, le mardi 3 . juin, aux questions qui 
2m ont été posées an Sénat sur revenir de me, notamment par 
I*s doux représentante corsés» Les propos de M. (Christian Bonnet, 
min i s tre de Hntérlenr, n'apportent aucun élément nouveau sur 
la position du gouvernement. 

Les pouvoirs publics continuent dé penser que le règlement 
de la question corse passe par un développement économique. 
Ls^sonUgnent, à ce propos, l’effort considérable de solidarité 
nationale en faveur de lUe. Us refusent tout net d’envisager une 
quelconque réforme régionale et renvoient' les auteurs de cette 
proposition A. là loi dn 5 Juillet 1972. 

Cette fin de non-recevoir est imà réponse' A certains élus 
Insul aires favorables à l'élection de rassemblée régionale en 
suffrage universel avec on exécutif élu. BQé est || " |!gi une réponse 
indiréste à la propostüon. pourtant a idiitijunwt, des él us 

RJPJi. de rAlsace, qui souhaitaient qqe la région-devienne une. 
collectivité territoriale A part entière an même titra que le dépar¬ 
tement et la commune et que ses compétences soient élargies 
t« le Monde » du 17 mai). ? : - 


M. François GIACOBBI. Hante- estime fpi' mM » réforme institntiozi- 
Çqïwl Tad. de ganêhe) et piési- nelle irèat pas la « panacée » 
dent dn conseil régional, décrit pour la Corse et 9 pou r s ui t : 

aitnattan alarmante des deux « Le développement de la Corse 
départements. Rejetant tout sta- est pour‘de nombreuses années 
tnt paricuiier et condamnant Fan- encore tftbatâkre de la nation. » 
tonamisme, Mi' Giacobbi propose M CHRISTIANBONNET, ml- 
la . solution d'une loi-cadre « do- sistre de Tüntéxlenr, fait le point 
tant toutes tes régions françaises sur Je. politique du gonveme- 
— je (Us bien toutes — iTvn exé- ment en matière d'éducation et 
actif et de moyens financiers par- de formation professionnelle 
tfcuüèrs avec des adaptations né- 1 d’agrictÂtrâe et de continuité ter- 
cessatres à chacune (rentré eues, rttorlale. C indique que si le 
La Corse pourrait être une région principe de la oontinuitË terri to- 
pûote où Ton " ferait rexpèrience riale n’avaür pas été mis en œuvré, 
de cette régionalisation nouveau les tarifé' du transport maritime 
styles. seraient aujourd'hui ■ de 60. % 

Le proMème vital, dédare-t-0, plus élevés pour les passagers et 
est celui des wormmmï«rfrimià : de MO' % -pour les ma r chand! #» . 
«On à dépensé beaucoup pour P-annon ce qne les crédits en la 
assurer la continuité- te rr it or ia le xaàOÈre seront dêsa 
f30 milliards par an) .mats les . Usés. P ajoute : «La 
crédits sont-ils toujours correq- tiSçua- a jeemcler. 
tentent utilisés. Le bateau, c’est dont la création a 


bien, mais pour nouer c’est Vaotan 
qui s’impose. L’avion. est notre 
autobus a nous l Or Paris-Bastia 
coûte presque aussi cher que Par 
rir-New-Yorti» 

Bout M. FtEffiPI (gauche désn.1 
l’agitation qui persiste «n ‘a pu 
atteindre un tel degré que parce . 
que ta situation- économique et 
politique inspire aux Ornes, -sur¬ 
tout aux jeunes, un sentiment de 
frustration ». H souhaite mm pas 
un s statut particulier», mais 
k certaines déroffedions, à ta . loi 
sur les régio nsv. ‘. 

M MINETTI (Boddbes^dn- . 
Rhône, P.C.> assure vqneiJftipopii-.. 
lotion « sait qué efept Jaippatigap - 
du qaanèrnettBtnt- qut'conduit to : ‘ 
Corses où -déscspotré^ ape \*iç- , 
te rror ism e apporte * ne- Twtfjsu. 
mouSn du goapéme^tenty : . *Qnl 
fournit les aanœ^’aùiiHBatiqBra. 
les 'exploslfàT "dematidé^lL, -ep 
rappelant que-te ‘proposition 
d’une aseeud9ée-. -régKma3e< : '-&Bie 
au suffrage universel est reptige 
aujourd'hui par tons les partis 
politiques de là Coree.. 

M. PAUL D’ORNANO, repré¬ 
sentant :dœt Fronçais établi* hars 
de France, estime que c la Corse 
décode économiquement »■_ 
pendant, ajoiite-trfl. * certaines 
aides n’atteignent pas toufoûrs 
Tobfet qui leur était fixé; çer- 
tatnes situations *. \ trpP 

longtemps tolérées.- pftr?T<idminis- 
traîbm, ne.peuventjXÿLitre ad¬ 
mises ». À p?^tfE;«^îransPo^ 
aériens, fl suffire: qàë* te gdff- _ 
reniement tapeato ^un' ‘SearvR» 
minimum. .-•* •• ’-i-i- 

Après M DEBARGE CSetoe- 
Saint-Derda, soc.), pour qui 8 rien 
n’est Plus urgent que die recher¬ 
cher les causes de te «wwc« * . 
et-qui réclame la Ubératlon des 
inculpés, sinon, ajoute-4-fl. v £ 
pire est à enfindre», 54- MAX 
LEJEUNE (Somme, gauche déni.) 
demande « a’U n’y a pas. derrière 
les attentats une main étrangère— 

^M^ROMANI (Paris, R 

n JOBERT : légèreté ef 
inconséquence. 

M- Michel Jobect, président du 
Mouvement des décapera, te, 

compare, dans sa lettre junsusne 
de juin. la sdtuatA» poütiràq de • 
1940 à' celte cl’aujourd’hui en 

écrivant, sous 1®-™.'«5S2Sïr 
ouences » : « Mêmes . atmuaee. 
mêmes <tticours, 

souvent. Munich, c’était mer. i 
/.ufounPAui, c’est Var¬ 

sovie. Le même aveuglement. 
Cette coupable ■ Ühnton que ta 
lAnfrf** fait gagner' du temps, et 
que celui-ci va fielatretr, _pqr 
mincie. Giscard est -venu à, la 
télévision parier ^« J. 
dire. On en a F*abttud£. Mois, 
cette fois-ci, Texerdcs . dépassait 
son savoir-faire r en-tfapume 
pas rtnexpücabie. Légèreté, goût 

excessif de f effet-, inconséquence: 
voOa notre pOUtiqu* Qualité? . 
d ignité, qufétes-wua devenues? 

m L’Amicale' du 'camp des 
aspirants (46, rue tfe Londres, 
75009 Paria), qui regroupe, bous 
la présidenceGeorges 
Chariot, tes aajffiâro TaJsànnieis 
en Allemagne ad gtajâg tâ, de 
faabiqdc (Pruase-Orienteie) *i- 
rant la dernière guerre mondiale,' i 
organise tous les cinq ; ans un - 
congrès extradrtljnaire. -Xl ee tigi- . 
drà cette année, tta'ff, anr.B 3 um. 
au Pays baoqué. aà. fraises mani¬ 
festations sont •prévues, nfltam- 
QKDtàBiuiià;;..^- .. 

• L’Amicale, quf^bdjte^wtüâ 1945 , 
un JouzniU btuMaisttelTet développe 
son oeuvre d’entrô4^è; L demeure 
l’une des plus actire&amoifctioas 
nées de la captivlté. - * ■ ' 


S 


t. -j ' 

le$ distribatioos d’actions m salariés oe seront pas gratuites 


Le Sénat a commencé, mardi 
après-midi 3 fuln, Tocqunen du 
'■"‘projet de loi adopté'pâr l’As- 

-. semblée nationale .-hàçtitiuurt 
une dtetributfoB d’aiâfàns en 
taveur des salariés *ÿaa entre¬ 
prises Industrielles com- 
; merdales. • 

1 " ' • 

Lé rapporteur de fci eonûnissJan 
des lois, M. DAILLYl<Gauche 
désxLi Seine~et-Mame) mot» que 
les Salariés ne sembietntbpes vou¬ 
loir de l’actionnariat de partici¬ 
pation et que r actionnariat de 
placement semble rencontrer un 
peu p2us de 'faveur : «LerSICAV 
Monory, note-t-il, Atou&sue ex¬ 
périence tout à fait intéressante, 
semblent montrer çv’ü w a place 
pour un capitalisme populaire, s 
Après avoin remaxquéf que le 
projet initial du gouvernement 
était. 1 tTune « extrême” irfipréci- 
sirm ». M- DaUîy exposeike pro¬ 
positions de modifications faites 
par la commission qui, ^indique - 
Vil, A l'nnanimité mojns deux 
voix, a jugé que 1a gratuité en 
matière de distribution, «factions 
était dévalorisante et lut;a .pré¬ 
féré l’achat k bas prfxi - - 
M CHERIOUX CRuP.R, Paris), 
rapporteur pour avis de la oôm- 
misaioTt - des affaires sociales, 
oonsidète que ressemble du texte 
n’est pas satisfaisant : « Ce n’est, 
ou f and, qu'un cadeau, une prime 
à paiement différé distribuée, une 
fois, aux: frais de VStat. On est 

M. itHi.nl rf.i n/#,. ifii «nliri/ljnif 


Usés. 11 ajoute : « fc conseu tech¬ 
nique et financier de gestion, 
dont la création a'été annoncée 
le 22 avril, aura la possibilité de 
les gérer en les r affectant soit .à 
la desserte maritime, soit & la 
desserte aérienne et d’examiner 
notamment les conditions, d’appli¬ 
cation de ce p rinci pe ■eux trans¬ 
ports aériens de la Corse à Nice 
ou & Marseille.» Le ministre pré-’ 
cleo qu'en matière d’équipement, 
l’Etat dépense pour chaque habi¬ 
tant en Corse une somma supé¬ 
rieure de 281 %- A te moyenne: 

ntt.Hnna.Tp, 

. Concernant réteotion du conseil 
ré g i o nal au snffrage universel et 
le zempiteceùwnt du préfet-par un; 
exératif Ain, Bonnet confirme' 
que.* le^gouvern&nentr n•entend, 
pas instituer une nouvelle codée-, 
thrtté territoriale ; cohtmc Ta dit 
le- président , dé la Bépubtigue, 
dans''son di scours de Dfjoti'e à 
. VTéuï dértee la région n’a pas'été 
» créée i et n'est pas demandée. 
» pasrroptnUm pour faire■ double 
*. emploi avec là commune ou le 
v. département, sous petite de 
» créer un écran supplémentaire 
» entre le.ptmvoir et Te. citoyen ». 

Cete posé, 1e ministre de l’inté¬ 
rieur évoque te question de' la 
violence : « Ceux qui voudraient, 
par d'autres voies que celle du 
suffrage, s’assurer le droit de 
parler au nom de ta population 
sont, dans la menteurs hypothèse, 
de mauvais citoy ens », déclare- 
t-il, avant d’ajouter « Lis 
deviennent des - - criminels qui 
entendent substituer la. violence 
aux umesl» . . 


loin, dit-flj du vœu du président 
de la République : rendre les 
Frond ais propriétaires de ' féco- 
noittie française.'» ~ v 

' Rapporteur pour avis de l a oom - 
nüssion' des finances, M YVES 
DURAND ■ (utm-lnecrit, Vendée) 
traife'des conséquences financiè¬ 
res-Bu testa. « La didrgé pèsera 
dwecteiriènt ou indirectement sur 
renfreprise qui ne tirera, afflrme- 
t-H '^application de la loi 
aucun avantage, aucune possibi¬ 
lité (t’épargna » H précise no- 
tammenj; qûè‘ te. oommlsskm'est 
hbatfle A “ne que les entreprises 
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imposées aux bénéfices réels 
acquittent une taxe permanente 
de 5 % sur les cadeaux et trais 
de réception. En conclusion. Il 
manifeste son Inquiétude sur le 
risque d'une application e fort 
ItirMie » de ta loi 
M MATTEOLL ministre du 
travail et de la participation, indi¬ 
que notamment qu’en contre¬ 
partie du caractère « facultatif » 
donné par les députés A une 
distribution d'actions, le gouver¬ 
nement souhaite que, dans tes 
soriétfad cotées, te décision de 
distribuer ca non les actions soit, 
dans tous tes cas, soumise A une 
assemblée générale extraordinaire 


afin que tes actionnaires se pro¬ 
noncent pour ou contre te prin¬ 
cipe même de l'accession des 
salariés au capital de la société. 

Pour M. BIALSKJ (Nord. PA), 
ce texte, ainsi que celai concer¬ 
nant l’intéressement des salariés, 
fait partie s de la panoplie élec¬ 
torale de X. Giscard dfSstaing », 
et fl considère que le projet crée 
des disparités, non seulement 
entre entreprises, mais au sein 
même de l'entreprise entre tra¬ 
vailleurs. « Ce n’est, déclare-t-iL 
une fois encore qu’un succédané 
de ^association capttal-travaü. La 
grande idée du général de GauUe 
est dénaturée. » 


M. PONCELET (R.P.R.) : un petit pas 


ML PONCELET (RI» JL. Vosges) 
relève une antinomie évidente 
entre la distribution gratuite d’ac¬ 
tions qui « risque d’être ressen¬ 
tie comme une manifestation de 
paternalisme i et la participation. 
Four l’ancien secrétaire d’Etat, le 
projet représente un « petit pas » 
sur la vole d’une véritable parti¬ 
cipation, à défaut k d’une enjam- ■ 
bée plus longue ». 

Pour M. VIRON (P.G, Nord). 
21 ne s’agit que d’un « nouveau 
gadget »; et 11 déclare : « Cette 
nouvelle mouture de Taesodation 
capital-travail repose toujours eux 
la même tromperie de la part du 
patronat *' 

Après que VL LARCH* (RJL 
Seine - ét - Marne) eut noté que 
c’est A te collectivité que va reve¬ 
nir la charge du coût de ces dis¬ 
tributions d'actions. M. VALLON 
(Un. centi. Rhône) Juge heureux 
que le texte s’oppose aussi bien 
« à . ridée d’un pouvoir ouvrier 
qufà une conception autoritariste 
de là direction de Ventreprtse ». 

En s éanc e de nuit, M. LAU- 
COURNET (PB, Haute - Vienne) 
défend une question préalable 
déposée par M. MKRIC et te 
groupe socialiste, dont l’objet est 
de décider qu’il n’y a pas lieu à 
-poursuivre le débat. M PILLET 
(Un. centi, Loire) et VL DAILLY. 



au nom de la commission des lois, 
s’opposent à la demande socia¬ 
liste. . Après une intervention du 
ministre, la question préalable, 
mise aux voix par scrutin public, 
est repoussée par 192 voix 
contre 84. 

A la demande du gouvernement, 
le Sénat examine en priorité un 
de la commission 
des lois qui remet en cause la 
gratuité de la distribution d’ac¬ 
tions prévue par te projet de ioL 
Après avoir rappelé que l'expé¬ 
rience a montré que 1a souscrip¬ 
tion (factions n’avait pas 1a faveur 
des salariés, M MATTEOU 
déclare : « Le gouvernement 
convaincu que cette relance exige 
la gratuité, essaye de relancer le 
projet d’actionnariat ou vr ie r par 
une telle disposition. » 

M. DAILLY expose r Économie 
de frunendement qui Introduit 
un article additionnel épris l’ar¬ 
ticle 5 du texte. Cet amendement 
prévoit une participation sala¬ 
riale de 10 % 'de la valeur de 
négociation des actions. Au scru¬ 
tin public, 1a première partie de 
cet amendement est adoptée par 
126 voix contre 45. Cette dispo¬ 
sition nouvélle indique que «ras¬ 
semblée extraortinatre fixe le 
délai accordé aux salariés pour 
l’exercice de leur droit âfattribu- 


Août 

• Intensive 

Octobre à Juin 

• Plein Temps 

• Parallèle 


tion ; ce délai ne peut être supé¬ 
rieur à quatre mois i compter de 
la décision de rassemblée extra¬ 
ordinaire ». Far 129 voix contre 45. 
le Sénat adopte le second alinéa 
de cet amendement : « Pour 
exercer son droit d’attribution, te 
salarié doit effectuer un apport 
m numéraire égal ù 10 % de la 
valeur de négociation des notions 
sur lesquelles ü exerce ce droit ; 
cette valeur de négociation est 
déterminée conformément à Far - 
ticle 4 [article que le Sénat n’a 
pas enoore examiné). La société 
doit consentir des avances aux 
salariés qui, en dus d’exercer leur 
droit d’attribution, leur en font 
la demande. Ces avances sont 
remboursées en cinq prélève¬ 
ments mensuels égaux et sucoes- 
sifs sur les salaires.» Enfin, te 
Haute Assemblée précise : « Si 
dans le délai prévu Ide quatre 
mois] tes salariés n’ont pas exercé 
leur droit d’attribution sur la 
totalité de VauymentatUm du 
capital, celle-ci n’est réalisés qu’à 
concurrence du montant des 
actions sur lesquelles le droit 
d’ajtirfbutiôn a été exercé .» 


exercé.» 

A Ch. 
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LTI.D.F. PRÉPARE 
LA «FftE DE LA LIBERTÉ* 

La Fête de la liberté, organisée 
par ruD-F., les 21 et 22 juin, au 
Bourget, aéra « la fête de tous les 
Français confiante dans leur ave¬ 
nir et leurs institutions, qui refu¬ 
sent les dictatures , de droite 
comme de gauche ; la fête de ceux 
qui sont prêts à se battre pour 
que vivent les libertés et que 
reculent dans le monde la dicta¬ 
ture et la barbarie», a déclare 
M. Jean Lecanuet, mardi S juin. 

Entouré de plusieurs dissidents 
et « combattante de ta liberté » 
d’union soviétique, d’Argentine, 
de Cuba, d'Afghanistan et du 
Vietnam, te président de rUDJ?. 
a remarqué qu'une vingtaine de 
pays seulement sur les oent 
soixante qui sont représentés à 
FOND sont des e démocraties au 
sens profond que nous donnons 
à ce mot s Le dissident soviétique 
Leonid Fllouchtch participait A 
cette conférence de presse. 


• Au cabinet de M. André 
Giraud, ministre de l’industrie. 
fit. Marc Tessier, inspecteur des 
finances, est nommé directeur 
adjoint, * 


D’où vieiit vofre nom de famille? 


A quand remonte-t-il ? 


Pour le savoir, voici 


te Dictionnaire des Noms 
de famille et des 
Prénoms 


FDCTMlnW: 

13x21 en. 


Bai. veto nom de ■ - 

famille, estai de veto 
conjoint, calot dt vos parents 
comme celui de la plupart das 
français, remonte sa moins on XIV» 
sié do! Cet étonnent dictionnaire vous 
révélera r origine souvent pjttgresqoa de 
ces noms venus d’on lointain passé et 
leurs transformations ag cours des siicJes. 
survint les régions où Iss farnWes sa sont 
fixées. 

Uns aÜ3 précieuse 
sî vous voulez éta&fir Tartre 
généalogique de votre famille. 

Pour ginte ns radnrdiesHlani mesure 
que nus renontaez dans b temps, nus mnu 
besoin de ce guide ureraptaçehta. D nus per- 
mesra gu ereuipte du reuotrva b vécu d’un 
refiaie tamdte dm Iss différentes régions uû èÜB 
s'oa mptanée, Qu bten encare-d'uranBr ns 
redtpciras au-ds^ües Lranuères .nus décou¬ 
vrira peutéùe pa ef nom. frénsd depuis des 
siècles, a» eriten tfpfigbu irangère. 

Étonnez vos amis en leur révélant 

* r origine de leur nom! 

A ümue ws os psap». ma marnera 
uu num de famille qâ nus esl hffliier. Un 
prodres. mm ares- et les amp d« »u* amis anu.. 
aupéfaas hnsqu'ds dtoajwW grâce à mus. 
fargine ou les parrbibrdésib bunwm. 

Retrouvez Voire Uason t 

Faire usage d'un hteare dm pas la prbdèçs 
rtckBif ds w»lp« fcnnifa r«Wa Vfaua famée, 
an tfainres «npe a sans douta possédé la sas. 
ffian m vous anpldm aujaurdTiâ d’en comp- 

sa m, comme b bi vues jj aurerisp, à raptepre 
. da respKUi te régies du fiwpldÿia nbt 
; qu'efles figurwAm te 'M^érite 


Pturvoss faire HBeoptakM, 

EXAMINEZ CE VOLUME 
GRATUITEMENT 

et sans engagement 

te rwwakr. B «ni suffit dt pnjur dit 
Hinnnuii la bM A dtawpar. Ibw fla 
praatz lacan risqua punqaa vm pouvez 
■DU (auurearu «ataaa dans lu B jun 
di u auu eaw iaa r pu, ai «un m nas 
davnznlifgaatniaspltesâms.)huula ' 
réglanz, k «a prix "wma firacta* parti- 
cofikramnt avareagau, qu si «au ddei- 
dezdt far fattiiK, 


en un gros 
volums 
fuxueuMimmt 
relié et Illustré 


pP^Appréciez 
f/P en connaisseur 
cette magnifique reliure : 

Ptas Neu marins. Décor doré frappé au bafav 
cteretroatifi'tepôrebteocria.PnprBr’TroaSîam 
de tua*. Tranche supârimiB dorée. Signet k 
iranchefDes assortis. Pages de gante origi¬ 
nales. Nombreuses fflustrettons dans te partie 
consacrée aurbfBSore. Plus de 800 pages. 

Cet agréable CADEAU 
vous est réservé ! 

Oui ce ‘cabudrier des fûtes èstnibmer’. cumpor¬ 
tent uns te noms acusls qui aa ligurem pas 
dans tes catedriArs habnoels. esotien an cadfàu. 
absolument gTanmemem. â ms les Ktjuéreurï 
du PiCDOnnairB des Morns de temilla et des 
Préimua. .. 


Bulletln'd , exameïi™™®«w r . 

AnftTalIT ère to omar à Arnaud dflVesflre 
lâKAI Ul I BJ*. 54,8350UA5EYNEBUR MER CEDEX 


—Adntsoat-moi gratuitement et une 


-Adressez-moi gramrtBment art una engagement le Olethnnaîre des Nomade temiiie 
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'jë/itsêisiü pas Je gardât,•, Je mus le rewu menti dans he S jours, oana rien vous devoir 
évidemment Si, au contra frt, il ms convient,fa fagarderai et fa mua la régleraI* son 
prix “vente directe" de 98AQ F firab trmm(eomprisj. fai bien noté également que 
Je recevrai en cadeau, offert absolument gratuitement, un calendrier très pratiqua 
des fêtes i so uhaitar. D1FL1/IMD 
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P OLITIQUE 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE DÉFINIT LE STATUT DES INFIRMIÈRES 

Le gouvernement pourra fixer annuellement le nombre 

pour sept professions paramédicales 


Mardi 3 foin, sous la prési¬ 
dence de M. B B O C À R D 
CUDF J, l’Assemblée natio¬ 
nale examine le projet de loi 
modifiant certaines disposi¬ 
tions du code de la santé pu¬ 
blique relatives à l’exercice de 
la profession d’infirmier et 
d’infirmière. Ce texte a deux 
objectifs : ü vise, d'une part, 
& intégrer en droit interne 
les dispositions de deux direc¬ 
tives européennes (du 27 juin 
1977) relatives à la reconnais¬ 
sance mutuelle des diplômes 
et à la liberté d’établissement 
des infirmiers et infirmières ; 
d Instituer, df autre part, des 
commissions de discipline pro¬ 
fessionnelle qui venteront à 
(application de règles définies 
par décret 

M. BAYARD OJ-D.F.), rappor¬ 
teur de la commission des affai¬ 
res culturelles, rappelle que « les 
directives s’appliquent à T en¬ 
semble du personnel infirmier, 
salarié et libéral, à l’exception 
toutefois, pour une période tran¬ 
sitoire de trois ans, de celui du 
secteur hospitalier public, et de 
manière permanente des infir¬ 
mières fonctionnaires proprement 
dites. Si ces dispositions ne visent 
pas le personnel infirmier spécia¬ 
lisé, précise-t-il, il va de soi que 
les infirmières responsables de 
soins généraux qui ont acquis une 
spécialisation en bénéficient ». 
M. Bayard Indique que la liste 
des diplômes qui font l’objet de 
la reconnaissance mutuelle a été 
selon des critères de forma¬ 
tion-très précis, ajoutant : « C’est 
le chiffre de quatre maie six 
cents heures Renseignement pour 
la totalité des études qui a été 
retenu. » Le rapporteur observe 
ensuite que les directives, organi¬ 
sent la transmission entre les 
états membres des renseigne¬ 


ments s permettant de s'assurer 
de rhonorabüîté des profession¬ 
nels qui souhaitent s’établir dans 
un autre pays que le leur ». 

Dans la discussion générale, 
Mme PRAYSSE-CA2.AT.T3 (P.C. 
Hauts-de-Seine) déclare que le 
projet « ouvre la voie à l’arbi¬ 
traire » et qu*fl est empreint 
d'autoritarisme. IL vise, ajoute- 
t-elle, « d ralentir la p ro gressi on 
générale des dépenses de santé » 
et, en outre, 11 est « dangereux » 
car U confie < des pouvoirs exor¬ 
bitants aux préfets ». Les 
commissions de discipline, estime- 
t-elle, sont « de véritables juri¬ 
dictions d’exception ». 

M. WTLQUIN (PB.. Pas-de - 
Calais) déclare que ce texte mar¬ 
que un « propres ». Mais,, selon 
lui, certaines garanties supplé¬ 
mentaires sont nécessaires. Ainsi, 
observe-t-fl. le rôle du co n seil 
supérieur des professions para¬ 
médicales dans l’élaboration des 
règles déontologiques devrait être 
renforcé ; de m ême trais exper¬ 
tises médicales devraient être 
exigées avant une décision de 
suspension professionnelle par le 
tribunal de grande instance ; en¬ 
fin. les interdictions provisoires 
ou définitives ne devraient pas 
être prononcées per les juridic¬ 
tions professionnelles, mais par 
le juge pénal 

M. GISSINGER (RJ* SL, Haut- 
Rhin) assure qu'au-delà des di¬ 
plômes, li est nécessaire que les 
infirmières souhaitant exercer en 


France aient « une connaissance 
parfaite » de notre langue. 

M. BARROT, ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, 
déclare que les dispositions pro¬ 
posées s'inspirent très largement 
de celles de la loi du 31 décembre 
1976, prises pour l'application 
des directives communautaires à 
l’égard des médecins, a Ainsi 
assistons-nous progressivement. 
ajoute-t-il, à l’établissement 
dune Europe des professions de 
santé. » H Indique que l’accès 
des infirmiers en provenance de 
la CJ3JE. dmre le secteur public 
pourra être autorisé ultérieure¬ 
ment par le Parlement, par une 
mrtriîfiea.'fcînn de l'article L 809 
du code de la santé H observe 
ensuite : « Tout permet de penser 
que les possibilités de migra¬ 
tion offertes par le projet ne 
bouleverseront, ra dans un sens 
ni dans Vautre, (équilibre démo¬ 
graphique de la profession. » 

Défendant une m pHnn de ren¬ 
voi en commission. Ml MILLET 
(P.C„ Gard) demande que l’As¬ 
semblée sursoie à ses travaux 
tant qu’une large concertation 
n’aura pas eu lieu avec les orga¬ 
nisations syndicales représenta¬ 
tives. Après l'opposition mani¬ 
festée par le rapporteur et par 
le ministre de la sauté. la motion 
de renvoi en commission est 
repoussée par 284 veix contre 88 
(les socialistes ne prenant pas 
part au vote). 


La discussion des articles 


• M. François Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire du PS, tiendra 
mardi 17 juin une conférence de 
presse à l'hôtel Intercontinental, 
a Paris. Cette conférence revê¬ 
tira « une importance considé¬ 
rables, selon le secrétariat natio¬ 
nal du PB. 


Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée adopte u~ amende¬ 
ment de la commission, modifié 
par le gouvernement, stipulant 
que cette profession ne peut être 
exercée que par un ressortissant 
d*un Etat non membre de la 
CBS, que dans la mesure où 
le diplôme d’Etat français ouvre 
lui-même l'exercice de celle-ci 
dans cet Etat. Cette disposition 
ne sera pas applicable aux réfu¬ 
giés politiques, ainsi qu’aux per¬ 
sonnes exe r çan t Légalement en 
France la profession d’infirmière 
à la date de la publication de la 
loi ; cette dernière pre ‘tien 
étant destinée à préserver les 


droits acquis. Les députés déci¬ 
dent. sur proposition de 
ML Bayard, que tout en ne pou¬ 
vant être inscrites que sur une 
seule liste départementale, les 
infirmières pourront exercer dans 
plusieurs départements. 

• REGLES PROFESSION¬ 
NELLES ET JURIDICTIONS 
DISCIPLINAIRES. 

1 /Assemblée examine ensuite les 
dispositions relatives aux régies 
professionnelles et aux commis¬ 
sions de discipline auxquelles 
seront soumis les Infirmiers et 
infirmières qui sont tenus de s’ins¬ 


LE BONHEUR 
OU LE POUVOIR? 

FRANÇOIS MITTERRAND : 

“Le problème posé par Pierre Kast au travers du Cardinal de Berais 
et du Prince de Ligne dans leur rencontre avec Casanova, 

Louis XV et les autres est très intéressant (—). 

Figurez-vous qu’il y a certains hommes - ce n’est pas mon cas - 
qui trouvent leur bonheur dans le pouvoir; et d’autres qui, 
détenteurs du pouvoir^ ne connaissent plus le bonheur. 

Eh bien, ma foi, je ne vois pas pourquoi ce serait mon cas. 

C’est un très bon livre, que je vous recommande.” 

(France-Inter 21.5.80). 

MICHEL ROCARD : 

“Le bonheur ou le ppuvoir C’est un thème que je connais bien~. 

Je m’attendais à prendre intérêt à ce livre- 
J’y ai pris en outre un vif plaisir”- 


Le 

Bonheur 

le Pouvoir 
~de 


Pierre Kast 


—§5 Le roman du XVIII e siècle ^— 




crire sur une liste départementale. 
Rii« adopte les mesures suivantes: 
riarn chaque région sanitaire, 
sera instaurée une commission 
dif^ipUTi* « devant laquelle 
seront poursuivis les infirmiers et 
infirmières qui ont manqué à 
leurs obligations professionnelles »; 
cette commission sera présidée 
par un magistrat du tribunal 
administratif et comprendra qua¬ 
tre assesseurs Infirmiers ou infir¬ 
mières : ceux-ci fieront élus par 
leurs pairs au scrutin majoritaire 
à un tour et pour une durée de 
quatre ans ; la ormnnHskm régio¬ 
nale pourra être saisie, notam¬ 
ment, par le ministre de la santé, 
le procureur de la République, le 
préfet ou le conseil départemental 
de l’ordre de l’une des pro¬ 
fessions médicales ; en cas d’ur¬ 
gence, le présidait de la commis¬ 
sion régionale pourra, sur propo¬ 
sition du ministre, (fai procureur 
de la République ou du préfet, 
prononcer, & titre provisoire. Fln- 
terdlction d’exercer jusqu’à la 
conclusion de l’instance discipli¬ 
naire. Celle-ci devra statuer dans 
tm délai de trois mois. 

En séance de nuit, so us la p ré- 
sidence de M- DELEHEDDE 

(PB.), les députés adoptent, no¬ 
tamment. les mesures suivantes : 
il pourra être fait appel des 
décisions de la commission régio¬ 
nale devant une commission na¬ 
tionale de discipline, qui com¬ 
prendre un conseiller d’Etat et 
quatre assesseurs infirmiers ou 
infirmières, ainsi que quatre sup¬ 
pléants. désignés pour quatre ans; 
l’infirmier ou l'infirmière pour¬ 
suivi pourra se faire assister de¬ 
vant les commission par un avo¬ 
cat, un médecin ou un infirmier; 
les sanctions suivantes pourront, 
no tammen t, être prononcées : 
avertissement, blâme. Interdiction 
temporaire ou définitive d’exer¬ 
cer ; en cas d’infirmité ou d’état 
pathologique qui rend dangereux 
la poursuite de l’exercice de la 
profession, le tribunal de grande 
après avis de la com¬ 
mission régionale, pourra pronon¬ 
cer la suspension du droit d’exer¬ 
cer. Enfin, en cas d’urgence, sur 
proposition ou après avis de la 
commission régionale, le préfet 
pourra prononcer la suspension 
devant un état pathologique qui 
rend dangereux rexerclce de la 
profession, pour une durée maxi¬ 
male d'un mois renouvelable une 
seule fois. 

L’Assemblée repousse par 288 
voix contre 199 un amendement 
de M. MILLET visant à exclure 
des dispositions relatives aux 
commissions de discipline les in¬ 
firmiers et infirmières du secteur 
public, puis, un second amende¬ 
ment de M. MQlet tendant à 
exclure de ces mêmes dispositions 
les infirmiers et infirmières sala¬ 
riés du secteur privé. Avec l’ac¬ 
cord du g ou vernement. l’Assem¬ 
blée adopte un amendement de 
M. WILQUIN CPB.). précisant 
que la suspension tempora ire du 
droit d’exercer ne pourra priver 
l’infirmier ou l’Infirmière de sa 
rémunération, jusqu’à la décision 
définitive. 

A - l’initiative du 1 rapporteur. 
P Assemblée décide que l’exercice 
illégal de cette profession est 
passible d’une amende de 3 000 à 
20 000 F et, en cas de récidive, 
d’une amende de 10000 à 30 000 F, 
une peine d’emprisonnement de 
quinze jours à cinq mois pouvant 
en outre être prononcée Sans ce 
cas. L’usage du titre d’infirmière 
ou d’infirmier par des personnes 
qui n’en sont pas régmiôreme 
investies, et le port illégal de l’In¬ 
signe, seront punis des mêmes 
peines. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement de M. CABANEL 
(app. UJ3J, Isère), modifié par 
le gouvernement, et M. BESSON 
(PB, Savoie), stipulant : a Dans 
les établissements thermaux pu¬ 
blics ou privés, sont autorisées à 
effectuer certains actes de mas¬ 
sage et de gymnastique médicale, 
definis par décret en Conseil 
d’Etat, les personnes qui justi¬ 
fient : soit du diplôme a c tuelle- 
ment délivré par (Ecole des tech¬ 
niques thermales cVAix-les-Bains, 
obtenu avant le 31 décembre 
1992 : soit, dan* des conditions 
fixées par décret, d’un exercice 
professionnel dans un établisse¬ 
ment thermal public ou privé, 
d’une durée' minimum de daq 
années, dont quatre au moins 
dans les cinq ans précédant la 
promulgation de la lai.» 

• LIMITATION DU NOMBRE 
DES ETUDIANTS. 

Le gouvernement défend ensuite 
un amendement qui stipule ; « Le 
nombre des étudiants au élèves 
admis a entreprendre des études 
en vue de la déUoranee de* diplô¬ 
mes, certificats ou autres «rts 
exigés pour V exercice des profes¬ 
sions d'auxiliaires médicaux, peut 
être fixé annuellement, compte 
tenu des besoins de la population, 

dans les ajndüions et selon des 
modalités déterminées peur chaque 
■profession par décret en Conseil 
d’Etat.» 

M. BARROT explique cet amen¬ 
dement en Indiquant : o La plé¬ 
thore médicale, qui est apparue 
récemment en France et va conti¬ 
nuer à se développer pendant plit- 
teurs années, démontre la nécessité 
de disposer en temps voulu (Tune 
maitrise du rythme de délivrance 
annuelle des diplômes ouvrant 


droit à (exercice des professions 
de santé. Après s'être donné la 
possibilité d’un contrôle à rentrée 
des UE JR. de médecine et de chi¬ 
rurgie dentaire (lois du 12 juillet 
1971 et du 6 juillet 1979), à ren¬ 
trée des O JB JL de pharmacie (loi 
du 2 janvier 19791, le gouverne¬ 
ment demande au Parlement 
<f approuver le fondement législa¬ 
tif (Tune action similaire en ma¬ 
tière paramédicale. » Cet amen¬ 
dement, ajoute-t-il, < vise les 
formations conduisant à Vexer¬ 
cice des sept professions d’auxi¬ 
liaire médical (infirmier, masseur 
kinésithérapeute, pédicure, ortho¬ 
phoniste, orthopédiste, audio- 
prothésiste et opticien-lunetierf». 

M. MILLET relève que cet 
amendement a été déposé «en 
dernière heure » et qu’il est 


c l’instrument d'une limitation 
arbitraire du nombre des person¬ 
nels de santéx H ajoute : « Cette 
pléthore est une invention, une 
falsification. » MM. COMIT! 
(SPA, Bouches-du-Rhône) et 
DELANEAU (üDJ, Indre-et- 
Loire) se déclarent favorables à 
cette disposition. Après avoir 
adopté un sous-amendement du 
rapporteur stipulant que la com¬ 
mission compétente du conseil 
supérieur des prof estions para¬ 
médicales devra être consulté. 
l’Assemblée adopte l’amendement 
du gouvernement, par 288 voix 
contre 199. 

L’ensemble du projet est ensuite 
adopté, le groupe communiste 
votant contre, les socialistes 
s'abstenant 


La protection sociale 
des Français de l'étranger 


L’Assemblée examine ensuite 
une proposition de loi adoptée 
par le Sénat tendant à étendre 
la protection sociale des Français 
à l’étranger. Ce texte a pour 
objet Rappliquer la protection 
sociale dont bénéficient les sala¬ 
riés aux non- salariés et aux 
retraités résidant à l’étranger. 

M. BARIANI (UJXF.). rappor¬ 
teur de la commission des affaires 
culturelles. Indique que ce projet 
accorde aux non-salariés et aux 
retraités un régime d’assurance 
volontaire c maladie maternité». 
H précise que. à la différence du 
régime des salariés et des non- 
salariés actifs, certains retraités 
fonctionnaires et non-salariés ne 
bénéficieront pas de la conti¬ 
nuité de leur couverture sociale 
lois de leur séjour en France» 


Enfin, le taux des cotisations des 
retraités ne sera pas relevé auto¬ 
matiquement pour rétablir l’équi¬ 
libre financier de leur régime; 
contrairement aux dispositions 
prévues pour les salariés et les 
non-salariés actifs. H ajoute que 
quinze mille retraités devraient 
être concernés par ces dispo¬ 
sitions. 

Dans là discussion des articles, 
l’Assemblée adopte,, notamment, 
un «nMwtawn »nt du rapporteur 
tendant à préciser que les titu¬ 
laires d’avantages de retraite de 
vieillesse agricole pourront adhé¬ 
rer à l’assurance volontaire contre 
la maladie et les chargea de 
maternité. L’ensemble de la pro¬ 
position de loi est ensuite adopté. 

La séance est levée, mercredi 
4 juin, à 0 h. 5. 


Adaptation ou limitation ? 


La possibilité, pour le gouver¬ 
nement, de fixer annuellement, 
par décret au Conseil d’Etat, le 
nombre des étudiants ou des 
élèves admis à entreprendre des 
études en vue de l’exercice des 
professions (.'auxiliaires médi¬ 
caux correspond, comme Ta 
expliqué M. Jacques Barrot, mi¬ 
nistre de la santé et de la sécu¬ 
rité sociale, à la nécessité de 
disposer, en temps voulu, d’un, 
moyen de contrôle de l'effectif 
des professions de. santé. En 
Instaurant un numéros cleusus 
au niveau de la formation de 
sept professions médicales 
(Infirmier, masseur-kinésithéra¬ 
peute, pédicure, orthophoniste, 
orthopédiste, audio - prothésiste 
et opticien - lunetier), le ministre 
de la santé étend au secteur 
paramédical une sélection qui 
existe déjà, depuis 1979, dans 
les unités d'études et cte recher¬ 
che de médecine, chirurgie den¬ 
taire et pharmacie. 

Selon le dernier rapport de 
Hnspectlon générale des affaires 
sociales (te Mende du 19 avril), 
l'ensemble des professions para¬ 
médicales représentait, en 1978, 
452 6S0 personnes réparties dans 
dix-huit professions, la . place. 


prépondérante étant occupée par 
les infirmiers de soins généraux 
(170 000). devant les infirmiers 
du secteur psychiatrique (49000). 
Iss masseurs-kinésithérapeutes 
(32 000), les pédicures, orthopho¬ 
nistes. opticiens-lunetiers. (8000 
chacun) et les audio-prothésistes. 

Ce rapport soulignait, par ail¬ 
leurs, que l'un des problèmes 
les plus importants dans le sec-' 
leur paramédical étajt la diffi¬ 
culté d’évaluation Ces soins et 
concluait que » radlmlnlstraüon 
devait demeurer vigilante, (équi¬ 
libre restant fragile dans un 
domaine, où bien des /acteurs 
sont dïtflcflament connus de 
façon exacte ». 

Plus récemment (la Monde du 
20 mai) le projet de rapport an¬ 
nuel cfe le Cour des comptes 
estimait que les professions para¬ 
médicales étalent •parmi les 
plus mal surveillées 

II reste que. selon ta manière 
dont U l'utilisera, le gouverne¬ 
ment s’est doté d'un Instrument 
qui lui permet d'adapter — ou 
de limiter — comme il r en¬ 
tend l'effectif global du corps 
médical et paramédlcaL 

J. Y. N. 


DES « PARODIES DE DÉBAT » f M. JACQUES LAZARUS : qui ne 

voit les risques d'un vote 
juif? 


M. Andrieux, député commu¬ 
niste du Pas-de-Calais, a 
mardi 3 juin, à l’Assemblée natio¬ 
nale, contre la « multiplication » 
des déclarations du gouverne¬ 
ment; en indiquant que celles- 
ci sont des a parodies de débat». 
n a ajouté : c Le recours de plus 
en plus fréquent à cette procédure 
permet simplement au gouverne¬ 
ment d'empêcher (Assemblée de 
jouer son rôle véritable, qui est 
d'orienter la politique nationale 
et d’examiner les sujets gui pré¬ 
occupent Te plus les Français : 
chômage, tnflatior, 

M. Deiebedde (P 
dait la séance, a souligne que 
ces déclarations répondaient aux 
vœux de la présidence et du 
bureau de l'Assemblée, afin que 
le Parlement * soit informé au¬ 
trement que par la presse ». 

[NJDJiJL — Depuis le début de 11 
.session de - printemps, quatre ■ dé¬ 
clarations a dn gouvernement ont 
Ueu : sur la politique étrangère (le I 
18 avril, avec débat), sur L’échec dn' 
sommet européen de Luxembourg 
(le 30 avril, sans débat), sur la ren¬ 
contre de Varsovie (le 21 mui, seul 
M. Couve de BlnrvUI* (HJ*.R.) a pu 
répondre), sur la recherche G* 
a mai, avec débat). Une antre dé¬ 
claration dn gouvernement, suivie 
d’un débat, sur les départements et 
territoires d’otitre-mer, devait avoir 
lien Jeudi S Juin.] 


.• M. Emmamid Homel, député 
U.D.P. du Rhône, demande que 
l'Ass emblé e nationale ne siège pas 
le mercredi 18 J uin, jour du qua¬ 
rantième anniversaire de l’appel 
du général de Gaulle, n a décl aré 
mardi 3 juin à l'Assemblée natio¬ 
nale : a H est nécessaire de 
démontrer en fêtant le 13 juin, 
que l'esprit patriotique. est resté 
intact, et de prouver la volonté 
d’affirmation de (indépendance 
de la France.» 


M_. Jacques Lazarus, directeur 
du journal Information juive, 
organe de la section française 
du Congrès juif mondial (CJM.), 
réagit, dans le dernier numéro de 
cette publication, contre les propre 
de l'organisateur des Douze 
heures- pour Israël, ML Henri 
Hajdenberg. H écrit notamment ; 

« Pourquoi a-t-il fallu que cette 
manifestation soit déviée, dé¬ 
tournée de son Objectif, que soit 
brisé le climat d'unanimité qu’elle 
entendait créer, d’une commu¬ 
nauté tout entière rassemblée 
dans son soutien à Israël 7 <-j 
Ces dirigeants (des institutions 
centrales juives] — ü citait nom¬ 
mément les Rothschild, — ü les 
accablait de ■ tous les « péchés 
d'Israël », les rendant responsables 
du bilan de faillite qurü venait de 
dresser, leur reprochant d’encou¬ 
rager (assimilation, d’être animés 
du seul soud que les juifs fassent 
le moins de vagues possible, bref 
devoir plongé toute -notre com¬ 
munauté dans la faülüt politique. 
Discours inadmissible, attaque 
déplacée en cç Ueu et en ce s 
circonstances . ( _ I 

» Et que dire des slogans lancés 
par le président de Renouveau 
juif, appelant les juifs français à. 
se constituer en groupe de pres¬ 
sion électoral, afin de sanctionner 
tels ou tels leaders, politiques. (-J 
Qui ne voit les risques qu’entraî- 
neratt la mise en œuvre de cette 
politique? Un tvote juif», un 
s lobby juif» risque d’être lourd 
de conséquences pour la commu¬ 
nauté et écarterait sans doute 
aussi dfIsraël des amis non juifs 
qui n’ont cessé d’être à ses 
côtés.-» 
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UN COLLOQUE SÜR L'ALCOOÙSME 

(in fléan aussi difficile à définir qu'à prévenir 


SI te démonstration de 1a 
. toxicité d’une absorption 
aigué ou chronique d'alcool 
n'est .plus à faire, et si les 
données- se font de pins an 
plus précises en tse qui con¬ 
cerne la nature des méca¬ 
nismes physio - pathologiques 
précis de l'Intoxication' al¬ 
coolique, des procès sezué- 
- blés sont encore & réaliser 
dans le. domaine de la pré¬ 
vention et' même de. te défi¬ 
nition de l’alcoolisme. C’est ce 
qui ressort de la réunion, 
organisée le lundi z Juin h 
Paris par la Société scienti¬ 
fique d'hygiène alimentaire, 
consacrée aux « relations 
alcool - pathologie ». 

H n’est pas facBe de potier 
d’« alcoolisme », pas plus 'qu'il 
n'est simple d'établir Une relation 
entre les risques pathologiques et 
les quantités d'alcool consom¬ 
mées. Comment définir le « buveur 
excessif», à partir de quelques 
stigmates cliniques ou biologi¬ 
ques, en se fondant sur quelles 
données épidémiologiques ? les 
renseignements incertains four¬ 
nis par les interrogatoires, le 
nombre élevé de paramètres agis¬ 
sant sur les chiffres d’alcoolémie, 
-représentent autant de difficultés 
dans r étude du phénomène. De 

? Ius, fi n’est pas question pour 
alcoologue de s’appuyer directe¬ 
ment sur les résultats d’une expé¬ 
rimentation animale qui ne peut 
reproduire .que fort imparfaite¬ 
ment un «■ fait alcoolique »- spé¬ 
cifiquement humain. 

Aucun »T>hr>Ai — hormis quel¬ 
ques primates — ne bavant spon¬ 
tanément d’alcool, tous les tra¬ 
vaux expérimentaux doivent par¬ 
venir, d«ns un premier temps, à 
vaincre l'avexskm naturelle de 
l’animal pour les solutions alcooli¬ 
ques qu’on lui présente afin de 
pouvoir ensuite s’attacher A 
l’étude du phénomène de dépen¬ 
dance. On administre .donc le 
toxique par vole aérienne (inna- 
laüon) ou parentérale (cathéter 
intraveineux). Cependant, une 
fois les mécanismes de te tox lco- 
phobie vaincus, on observe la 
ttiIsa en place no mécanisme de. 
régulation et ranimai défalque 
de sa ration.'- calorique lapporij. 
calorique que représente te'‘imse ■_ 
d’alcool ainsi ' adnÜnisÊtffe lAs 


u 


daiCOOJ- au»! BUUUUWWO» a*** A. 
mécanismes assurâât 


que,, -même - dans - ces - co n di ti o ns 

expérimentales.rançon *uJmak,oe 

manifeste d’obé^tAC’^_^^- 
ener l'importance des mfoç<uté8 
auxquelles se heurte l’exwapolar 
tion de résultats ainsi obtenus a 
l’homme, ch» lequel ratoooUamfi 
est presque toujours liô à nn 
déséquilibre nutrkmnel Important. 

Chez l’homme, . l’éthanol «rt 
totalement absorbé ap. niveau au 
duodénum ot du 
de diffuser dans la totèüté des 

et intta^élIutelrM; 

5 4 10% seulement de lmjom 
ingérée est par la suite éfiœSnée, 
sons une forme Inchangée, dans te 
salive, l’air expiré et Purina. oe 
sont malheureusement 
donné» constantes qm rfegm tem 
de l’étude du pMnÿtot De tris 
nombreux paramètres (type de 
boisson aloooüaée, moment de la 
journées, aliments consommés, sexe 
et corpulence du sujet. patamogg 
éventuelle et traitement suivi) 
empêchent en effet rétablisse¬ 
ment d’un llen entre conaxnma- 
tton et alcoolémie. CeDe-cT ne 
traduit d’alUeum qu’une fanage 
Instantanée de-1a concentration 
de l’alcool dam ta sang et ne 

reflète pas celle_du . liqinoe 

céphalo-rachidien. Elle ne permet 
nas d’extrapoler quant aux tori- 
cltés hépatiques et nerveuses ae 
l’éthanol. 

Quand, et comment, dans ces 
conditions, MrtTMPKto*. Al¬ 
coolisme ? La récente mwe au 
point du "dosage de 1» ,£££*' 
autamyl - ttansferaae (gamma- 
GT), enzyme hépatique dent le 
taux s’élève au bout de qu elque s 
mois g d’obus olwohque 
nermettre au médecin de disposer 
&e donnée chiffrée.-et l’aldw 
aiTwd & poser le diagnostic, oe 
dosage, même s’il' wprfcente im 
indéniable progrès — “*“““«** 
rfftuq lu surveillance du .sevrage, 

_no saurait constituer 4 lui seul 

un « marqueur biologique # de 
l'alcoolisme. C’est ce qu’ont sou¬ 
ligné de nombreux spécialistes en 
regrettant qu'U ne soit we en- 
core inscrit a la nomenclature de 
la Sécurité ' sociale et puisse être 
facturé, selon les UomMsn,. A 
un prix pouvant varier fipt» 80 
et 92 francs. Pouvant révéler une 
affection hépatique^ .mm lite 4 
l’abus alcoolique. 1 é]éyation.de la 
t v^TTTmft. G.T- doit .être co TTuT To ee 
par un certain nombre d’autres 
examens biologiques- 

Les premiers résultats d'une im¬ 
portante enquête menée danste 
Centre-Ouest, auprès, de quatre- 
vingt-quinze mflle. personnes, 
entre 19T7 et 1978, par Hnstitut 
xégional de là- santé de Tou», 
et rapportés par le .Dr .Jean 
Tichefc, montrent en effet qu’on 
ne doit pas assimiler élévation 
de gazuxte-Gt.T. et alcoolisme, et 
□ue nombre de- paramétres 
devraient être pris <en considéra¬ 
tion, dont le volume ■ moyen de 
globules rouges* •.. •• i: •- • 

Cette difficulté 4- définir bio¬ 
logiquement l’alcooUsme — dif¬ 
ficulté que l’on retrouve' dans 
l’analyse quantitative du phéno- 


nène de dépendance — rend 
particulièrement délicate Tétude 
épidémiologique. Comment situer 
la part de responsabilité de 
l’alcool' dans les accidents de la 
rmte alors que Ton ne prend en 
considération que les alcoolémies 
supérieures 4 0,80 gramme par) 
litre, et comment définir, dans 
ces conditions, lè risque que peut 
constituer une alcoolémie faible ? 

- Alors que Ton commence 4 pré¬ 
ciser le rôle joué par l’éthanol 
dans la genèse de certaines affec¬ 
tions (pancréatite calcifiante, 
dyslipidémies, prématurités, can¬ 
cer aéro-digestif) qui viennent 
s’ajouter aux tableaux cliniques 
classiques " f cirrhose hépatique, 
anémie, . delirium trepiena), un 
seul élément semble plaider eh 
faveur de Talcodl.. son effet inhi¬ 
biteur surTactivité agrégante des 
plaquettes. 

Cette propriété pourrait expli¬ 
quer — mrmru» viennent de l'expli¬ 
quer récemment quelques équipes 
anglo-saxonnes et américaines — 
l'e»rt« m^wsteur » de rétha- 
nol contre certaines pathologies 
cardio,-vasculaires, nnrarctus du 
myocarde en particulier. Il a 
cependant semblé évident 4 l'en¬ 
semble des oA*iftii«tP« de la 
nutrition, que Ton ne pouvait pri¬ 
vilégier oe seul aspect « béné¬ 
fique » et oublier par 14 même 
le cortège des pathologies qui 
prennent naissance avec l'Impré¬ 
gnation alcoolique. - 

Pour le docteur Georges Pêqul- 
gnot, un fait doit être relevé : la 
surcharge nutritionnelle dont 
souffrent la quasi-totalité des 
alcooliques, qui ajoutent les calo¬ 
ries fournies par l’éthanol 4 une 
alimentation 4 elle seule trop 
riche. Contrairement aux idées 
reçues, a-t-il précisé, ralcoolique 
n’est pas inappètent D ne le 
devient que dans les jouis qui 
précèdent un accident aigu, deli¬ 
rium tremens ou déoompensatlon 
drrhotique. Pour le docteur Pé- 
qolgnot, Tensemhte de la préven¬ 
tion dans ce domaine est 4 repen¬ 
ser. la définition actuelle de 
l’alcoolique — où le c buveur 
excessif b correspond trop souvent 
au sujet présentant une sympto- 
xhatalogk» neuro-psychiatrique — 
étant par trop restrictive. H 
convient donc- dans ces conditions 
-d'analyses; 3e' « phénomène. alcool 
lisxne » £u-de}& de' la .seufiï'^ibtlon 


iinjee, et_ notamment dé 

SSne êÛ ptfâiv? 1 Sui 7é S2uS 

en considération 4 la fois l’alcool 
drague et-l'alcool facteur de désé¬ 
quilibre alimentaire. 


JEAN-YVES NAU. 


Une enquête de l'INSERM 

• Un quart des lycéens consomment beaucoup de drogues fiâtes 
•7 % ont déjà fumé du-baschisch 

Z7n quart environ des lycéens de quinze 4 vingt ans consomment 
a de façon importante» dea&gotettea (plus de dix cigarettes par jour) 
ou de Valcool (plus de trois verres de vtn) ou des médicaments -psycho¬ 
tropes ; 5 % d'entre eux consomment au mobis .deux de ces produits. 
C’est dans cette parue de la population lycéenne que Von trouve 
d’autre part la majorité de* jeunes qui ont déjà essayé le haschisch, 
la marijuana ou d’autres drogues Ouates : au mon» 7 % du total, 
Tels sont les principaux enseignements de. l’enquête menée de façon 
anonyme, en 1978 et en 1979, par une équipe de l’Institut national 
de la santé et de la recherche médicale (INSERM) auprès de deux 
mate quatre-vingt-huit lycéens parisiens et provinciaux. Le but de cet 
travail, qui a l'intérêt de ne pas dissocier le cas du haschisch de celui 
d'autres drogues comme l’alcool ou le tabac, est de mieux apprécier 


la consommation de drogue par les lycéens, qu’elle soit licite ou illi cit e, 
et le rapport de céUe-ci avec- leur âge, leur sexe ou leur appartenance 
sociale. L ' ' 


Fauté d'Cnquétaa précises ,'flpr le 
tabac, Talcool. et les médicaments 
psychotropes, on vit sur beaucoup 
endôes reçues : toutes, d'aptes le 
travail effectué- par l'INSERM (1) ne 
sont pas fausses. Les garçons absor¬ 
bant, en offert, -deux fols plus-'de 
boissons alcoolisées que les filles, 
Il a /o des leunes Bretons ont .été 
Ivres au moins trois fols dans Jeur 
vfe, contre 5 V« seulement pour les 
Marseillais : la consommation de 
tabac double entra quinze et dbc-hult 
ans pour les filles alors qu'elle est 
multipliée par cinq chez les garçons 
entre ces .âges. 

Mais renquêta réalisée par le 
docteur Françoise Davidson et 
Mme Maria Choquât et présentée par 
Mme Françoise BsHanger permet 
surtout de mieux situer l'Importance 
du tabac, de l'alcoolisme et de la 
consommation de médicamente chez 
les jeunes lycéens. 

• 'Le tabac. : la moitié de non- 
fumeure. 

Près de la moitié des élèves ne 
fument pas. et un quart d'entre eux 
(ur 'tiers Cens le région parisienne) 
consomment régulièrement des ciga¬ 
rettes : 10 Va en fument plus <fe dix 
par |our. . 

. La-consommation des plus Jeunes, 
ceux qui sont Agée de quinze ans, 
etr. confirmée par cette enquête puis¬ 
que 3,50 % — soit environ trente 
mme jeunes,' d' rôn- rapporte ce 
pourcentage A la totalité de cette 
génération fument déjà. ■ . 

; • L’alcool : diaux fols (due de 
garçons. ’ '' "" 

Trente et un . pour c esé des gar¬ 
çons-et 15 V« des filles consomment 
régulièrement de i'alcool. A dix-huit 
ans. Ils sont même -respectivement 
13 % et 6 % à'boire au moine trois 
verres de vin per Jour, sans compter 
les divers alcools. 


A l'armée 


n Sur las cent vingt lits de 
rhôpltai militaire où je sers, 
le pourcentage d’occupation das 
■tlta A cause de* r alcoolisme 
peut aller fusqifè 20 Va. - Pour 
- le -commandant J. Malona - (St 
Bricln’s MiHtary HospftaJ. Dublin 
Irlande), 11 né fait aucun doute 
que le problème de l’alcool lama 1 
et de ses maladies annexes n’a. 
pas' été jusqu’à présent exa¬ 
miné, à l’armée, de façon sé¬ 
rieuse, une opinion, partagée par 
nombre d» participante du 
colloque international y Alcoo¬ 
logie et forces armées » iqul a eu, 
lieu A Libourne du 29 au 31 maL 
Pour le médecin-général ins¬ 
pecteur Bernard, par. exemple, 

- (alcoolisme du jeune esf sou¬ 
vent sous-estimé par la- com- 
. mandement-, et -les cadras 
.subalternes y sont peu sens A. 
.billséa ». Campagnes d’informa¬ 
tion mal " perçues et mal 
conduites. Inefficacité des thé-' 
rapeiitfqups . indirectes — . 
.comme la pratique du sport, — 
«le lutte, contra r alcoolisme du 
jeune,, pour ia médecin-géné¬ 


ral Bernard, reste un apos¬ 
tolat -. 

Faut-Il considérer I ’ §j .m é e 
comme l’unique responsable du 
phénomène ? A Péga du ser¬ 
vice militaire, TaJcoollsme sem¬ 
ble déjà une habitude établie 
{8,5 Vo de buveurs excessifs 
contre. 6,4 V# de non-buyeura). 
Le contrôle des sources 
d'alooof A l'intérieur des ca¬ 
sernes ne paraît pas suffisant 
pour lutter contre les Ivresses 
- extérieures », dans les cafés 
ou lors des retours de permis¬ 
sion. Loin d’être, spécifique¬ 
ment françaises, les données re¬ 
cueillies A ■ "l'étranger (Irlande, 
Suède, Allemagne fédérale -et 
Libéria) . semblent se rejoindre. 

Malgré tout, quelle que puisse 
être le convergence des Im¬ 
pressions, 'il reste éhdore à dé¬ 
finir précisément l'ampleur du 
phénomène, ft préciser _spn' ori¬ 
gine ef A mettre au. point une 
prévention. L’armée' ^l’est-elïé 
que le-simple « reflet dé-la -pa- 
tlon.*2 Accarrtue^-qlloK - ^au. 

qontraîre.'icertoli»». 
pâfiologlqüe T 
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• Médicamente psychotropes : 
surtout te* filles. 

Une lycéenne sur cinq — une sur 
quatre A clx-huit ans — consomme 
des médicamente psychotropes alors 
que seulement un lycéen sur dix 
an avale. Quatre fols sur dix. ces 
médicaments ne sont pas prescrits 
par un médecin. 

La consommation d'alcool .et de 
tabac est plus importante dans les 
lycées d’enseignement professionnel 
(ex-CET) que dans les lycées mo¬ 
derne, classique ou technique, du 
moins pour les garçons. L'enquête, 
d’autru part, a révélé l’Importance de 

• la pathologie mentale familiale • 
{suicide, alcoolisme, maladie men¬ 
tale) dans r origine des comporte¬ 
ments alcoolique et tabagique. 

La comparaison des résultats de 
cette enquête avec ceux d’un travail 
réalisé en 1971 par la même équipe 
de l’INSERM (le Mondé du 3 avril 
1974) fait apparaître une triple baisse 
de consommation : celle du tabac 
chez les garçons, qui ont ainsi été 
rattrapés par les lycéennes, celle 
des médicamente psychotropes, no- 
tamment en région parisienne, celle 
enfin d'alcools (apéritifs, digestifs). 

L'évolution des consommations, des 
drogues illicites est difficile à éta¬ 
blir. En 1971, en effet, le ministère 
'de Péducotion avait interdit aux en¬ 
quêteurs ' toute question sur ce 
sujet 

H apparaît néanmoins que, dans 
les réponses des jaunes sur- leurs 
opinions; pour un nombre croissant 
.de: lycéens — soit 16% an tout 
-'et même 34 Va chez (fis garçons de 
dtehutt A vingt ans — les drogues 
dites « douces » sont * sans dan¬ 
ger » en prises occasionnelles et 
pour 3 Va d’entre eux, elles sont 

* Inotten&lvBB • même avec-un usage 
régulier. Mais près ds 80% das 
jeunes soulignent toujours la * dété¬ 
rioration physique et mental» - à la¬ 
quelle s’exposant ceux qu'on appelle 
les • droguée », et 25% leur « dé¬ 
pendance ». L'accueH favorable d'uns 
majorité de lycéens aux séances 
d'information sanitaire explique peut- 
être ces résultats et devrait Inciter 
las pouvoirs publics A développer 
les clubs de santé encore embryon¬ 
naires. 

■ L'équipe de l’INSERM a réalisé 
aussi une étude sur les cas de 
deux cent vingt-six Jaunes toxico¬ 
manes habitués des « droguas 
dures ». L'Instabilité de le famille 
dans six cas sur. dix, l'alcoolisme 
du père une fols sur trois, les anté¬ 
cédents suicidaires dans plus de 
te moitié des- cas et une consom¬ 
mation antérieure de haschisch entre 
quinze et dix-huit ans pour 60 Vo 
d’entre eux, constituent les caracté¬ 
ristiques de cette population A risque. 

NICOLAS BEAU. 


— (I) On petit trouver cet ouvras® 
à environ 55 F. soit dans tes U Prai¬ 
ries spécialisées, soit en écrivent à 
MT.B , 7, rue Oeoaray-Salnt-Hllalra, 
Paris 18 »). 


la commission dr llnformatiqne et des libertés 
donne on avis partiellement favorable 
à l’automatisation des cartes d’identité 

La commission nationale de l'Informatique et des libertés 
a donné un avis favorable, mardi 3 juin, au projet d'antomati- 
satfon des cartes d’identité des Français. Que lui avait soumis 
le ministère de l'intérieur (* le Monde » du 7 février). Eüb assortit 
cependant cet avis de réserves pouvant, 4 ses yeux, modifier le 
décret qui lui était présenté. 

Ces réserves, qui portent notamment sar la suppression de 
la zone de lecture optique de la carte, ne remettent pas en 
cause le projet, même sL comme cela est probable, le gouverne¬ 
ment se conforme. & l’avis de la commission. 

La chèvre et le chou 


si le gou\ 
projets 4 bien, les Français auront 
entre les mains. 4 partir de 1981 
ou 1982, des cartes d'identité 
infalsifiables que leur délivreront 
les ordinateurs du ministère de 
l'intérieur, répartis dans six cen¬ 
tres régionaux. Ces centres, reliés 
entre eux, constitueront un seul 
fichier où seront mis « mémoire 
les renseignements figurant 
actuellement sur les cartes d’iden¬ 
tité. plus le sexe. 

La commission de l’Informatique 
et des libertés vient de lever le 
dernier obstacle 4 ce projet, en 
rendant un avis qui ménage la 
chèvre et le chou. La commission 
écarte l’argument de son rappor¬ 
teur, M. Raymond Fond, député 
(F.S.) du Territoire de Belfort, 
visant 4 soumettre le texte an 
Parlement. Comme certains fonc¬ 
tionnaires de la chancellerie 
l’avaient soutenu, avant que leurs 
supérieure hiérarchiques ne dis¬ 
sipent ce ■ malentendu » (le 
Monde daté 20-21 avril). M. Forai 
estimait que la création d’un 
fichier national des cartes d’iden¬ 
tité revenait 4 établir un état 
civil « parallèle a, auquel seul le 
Parlement pouvait donner son feu 
vert. Balayant cette argumenta¬ 
tion. la commission a tranché en 
faveur (Tun décret Des motifs 
Juridiques autant que d’opportu¬ 
nité expliquent cette décision. La 
c ommissi on, qui rendait son pre¬ 
mier avis important pouvait diffi¬ 
cilement se déclarer incompé¬ 
tente, sous peine de minimiser son 
zélé. 


Un postulat démocratique 

Le ministère de intérieur 
obtient ainsi satisfaction, plus 
vite sans doute qu*ll ne l’espérait 
Mais sa victoire n’est pas totale. 
La commission suggère des modi¬ 
fications qui,. sans dénaturer le 
projet, le modifient sérieusement, 
comme la suppression de la zone 
de lecture optique de la carte 
qui aurait fbclUté. l'interrogation 
du fichier. Four justifier l’exis¬ 
tence de cette zone, où aurait 
notamment figuré en claie., le 
nom du titulaire et □& numéro 
d’identification, le ministère de 
l'intérieur invoquait une résolu¬ 
tion du Conseil de l’Europe du 
. 28 septembre 1977, sur l'harmoni¬ 
sation des cartes nationales 
d'identité. 

La commission souligne que 
cette résolution ne prévoit la zone 
de. lecture optique qu’à titre 
facultatif et estime que la carte 
doit avoir pour seul objet la 
preuve de l'identité de la per¬ 
sonne. Cela n’empftchera pas les 
fonctionnaires du ministère de 
l'intérieur d’interroger le fichier 
central des cartes d’identité — 
mais cette Interrogation sera 
moins rapide: 

La commission suggère que le 
numéro d’identification figurant 
sur la carte ne mentionne que le 
code du département de nais¬ 
sance suivi du numéro de fabri¬ 
cation (qui changera 4 chaque 
renouvellement). 4 l'exception de 
tout - autre chiffre relatif 4 la 
naissance ou au sexe, par exem¬ 
ple. La commission espère ainsi 
limiter les risques d’intercon¬ 
nexion avec d’antres fichiers. 

Elle ne s’oppose pas, en revan¬ 
che, 4 la transmission par fac- 
similé. au centre de fabrication, 
de la signature figurant sur le 


formulaire de demande, signature 
qui sera reproduite 4 distance sur 
la carte elle-même. Cette techni¬ 
que nouvelle avait suscité des 
réserves de certains Juristes, qui 
Taisaient observer que la surna¬ 
ture est, en droit, le nom patro¬ 
nymique «écrit de la main de 
Vintéressé » et rien d’autre. La 
commission se contente de recom¬ 
mander que cette signature n* 
soit pas conservée en mémoire 
au-delà du délai nécessaire 4 la 
fabrication de la carte. 

Une recommandation Identique 
est faite 4 propos des photogra¬ 
phies, que le ministère de l’inté¬ 
rieur prévoit de reproduire au 
centre de fabrication 4 l’aide 
d'une imprimante à laser. La 
commission veut ainsi éviter le 
stockage des photographies des 
Français. 

M. Jacques Thyr&ud, sénateur 
(Ri) du Loir-et-Cher et prési¬ 
dent de ia commission, a sou¬ 
ligné au cours d’une conférence 
de presse, mardi 3 juin, que ces 
recommandations reposaient sur 
un «postulat démocratique ». 
c’est-à-dire sur le respect par )e 
ministère de l’intérieur de ses 
engagements. Parmi las précau¬ 
tions que lui suggère la commis¬ 
sion figure la nécessité d’inter¬ 
dire l'accès au fichier en dehors 
des opérations de fabrication et 
la mise en place d'un système de 
sécurité permettant la destruc¬ 
tion rapide — en cas d’invasion 
étrangère par exemple — des 
fichiers. 

Le flegme avec lequel 1e minis¬ 
tère de l’Intérieur semble accueil¬ 
lir l’avis de la commission montre 
que, à ses yeux, l’essentiel est 
préservé. Les appréhensions de 
ceux qui voient déjà, malgré les 
assurances de la place Beauvau. 
les commissariats et les voitures 
de police équipées de terminaux 

S ermettant l’interrogation du 
chier en'sortent renforcées. Ce 
danger ne peut être sous-estimé 
4 ' l'heure où le gouvernement 
s’apprête 4 soumettre au Parle¬ 
ment un texte légalisant les 
contrôles d’identité dits de police 
administrative (le 'fonde du 
15 mai) et annonce son inten¬ 
tion d’informatiser les titres de 
séjour des étrangers. 

BERTRAND LE GENDRE. 


• La cour d’appel de Limoges 
(Haute-Vienne) a confirmé le 
jugement prononcé en octobre 
dernier par le tribunal de grande 
instance et condamnant, pour 
« banqueroute, taux en écritures 
privées et de commerce et escro¬ 
querie », M. Paul Méraud 4 deux 
■ is de prison, dont six mois fer¬ 
mes (le Monde du 17octobre 1979). 
M. Méraud était le P.-D.G. des 
établissements Métallor, spéciali¬ 
sés dans la fabrication de maté¬ 
riels scolaires. 

Avec lui, plusieurs fonction¬ 
naires de la Ville de Paris avalent 
été condamnés, dont M. Jean- 
Baptiste Flétri, chargé de l’achat 
de matériels pour les écoles pari¬ 
siennes, et auquel le tribunal avait 
infligé six mois de prison avec 
sursis et 5 000 francs d’amende, 
pour avoir établi de fausses attes¬ 
tations de livraisons. Un magasi¬ 
nier. M. René Lebarbier, et un 
expert, M. Jacques Joly, chargé 
de contrôler la qualité des livrai¬ 
sons effectuées et qui n’avait pas 
rempli son office, avalent été eux 
aussi condamnés. 


Viasa, la compagnie aérienne 
du Venezuela entreprend, . 
dans les années 80 , une planification 
réaliste au izénéfice de ses 
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JUSTICE 


LE DÉBAT SUR LE PROJET « SÉCURITÉ ET LIBERTÉ 


» 


Une lettre du garde des sceaux 


(Suite de la première page.) 

. Tenant compte des observations 
de ce magistrat, je vous adresse 
cette nouvelle réponse que je 
vous prie d’insérer an titre de 
l’article 13 de la loi de 1881, faute 
de quoi Je me verrais oblige de 
vous assigner. 

Deux fois en quinze jours, vous 
avez consacré pîusleuxs colonnes 
& la «une» (avec longue suite a 
l’intérieur), à des commentaires 
mal v eHlants à partir d'un texte 
d’une authenticité douteuse. Deux 
fois en quinze jours, j’ai été vic¬ 
time de ce procédé. 

Le 3 mai, M. Boucher se fon¬ 
dait, pour justifier sa philippique 
contre le projet de loi « sécurité 
et liberté », sur un document qui 
correspondait à tme des nombreu¬ 
ses rédactions antérieures du pro¬ 
jet, qui n’étatt pas la bonne. 

Le texte déposé & l’Assemblée 
a subi en effet, par rapport à la 
rédaction que votre collaborateur 
avait en main, quatre séries de 
modifications : après examen par 
le conseiller d'Etat rapporteur. 


die aux Journaux satiriques ; 
mima quand l’on déclare que des 
textes que j’ai écrits et signés 
sont trop bans pour qu'ils soient 
de moi ; ou quand l'on déclare 
qu’un texte que je n’al ni écrit 
ni signé est trop bon pour qu’il 
ne soit pas de moi. 

Mais je ne peux rester sam 
réaction, quand le prestige incom¬ 
parable que le Monde s’est acquis 
depuis la libération confère & la 
satire l’estampille de la rigueur. 
L’Insinuation humoristique, qu’il 
était misA impossible de dé me ntir 
que de prouver, devient, pa r la 
grâce du Monde, vérité d'Evan¬ 
gile- 

La publication de la « note » se 
fondait sur une pièce obtenue par 
un procédé qui donne lieu & des 

abus croissants : la pho tocop ie. 
Si le photomontage de portraits 
est un art difficile, le photomon¬ 
tage de documents est un jeu 
d’enfant. N Importe qui peut re¬ 
produite un document réel en 
omettant des fragments qui chan¬ 
gent le se rra ; ou, au contraire, 
donner à un faux les apparences 


mils'%ar hTsectkrâ deT’tatériëur: du vrai, en y “Jo^antdœ tai- 
ensuite par rassemblée générale U aies, un en-tête ou une 6igna- 


du Conseil d’Etat, enfin par le 
conseil des ministres. 

Ainsi, pour paraître informé 
plus tôt que les autres, votre 
rédacteur a bâti son analyse, le 
jour même de l’adoption du pro¬ 
jet de loi, sur un avant-avant- 
avant-projet devenu caduc. 

Le 17 avri, vous aviez fait pire, 
en présentant froidement co mme 
un texte authentique, écrit par 
mol au président de la Républi¬ 
que, intégralité d’une «note» 
apocryphe, dont un journal sati¬ 
rique, le matin, avait publié de 
larges extraits. 

Certes, vous avez glissé, en pe¬ 
tits caractères, d’une part l’inci¬ 
dente « sous réserve que Vauthen¬ 
ticité de cette note Mit établie », 
d’antre part -l’épithète « attri¬ 
buée à». 

Cependant, vos titres en gros 
caractères ne comportaient pas 
de nuance dubitative. La disposi¬ 
tion et le volume accordés & cette 
«note» empêchaient vos lecteurs 
de supposer que vous n’en aviez 
pas vérifié l’authenticité. 

Dans l’heure qui a suivi l’ins¬ 
tant où j’ai pu prendre connais¬ 
sance de votre première édition, 

. j’ai adressé un démenti Le len¬ 
demain, vous avez feint de consi¬ 
dérer que personne ne le prenait 
au sérieux, bien qu’il ait suffi à 
annuler tontes les ‘ « retombées » 
au ILF-R- que, la veille, vous vous 
estimiez déjà en droit d’annoncer 
avec de gros titres. 

Comme la plupart de mes palis. 
J’ai pris le parti de ne pas rèpon- 


ture. Rien n’est plus facile, 
une officine spécialisée, à un in¬ 
termédiaire en quête de vindicte 
ou de profit, que de fabriquer 
des pièces d’apparence authenti¬ 
que, et de les remettre pour 
publication à un Journaliste avide 
de sensatio n nel. 

Un journal comme le vdtee, qui 
avait su se donner une pareille 
réputation, devrait se défier de 
ces nouvelles techniques, qui peu¬ 
vent surprendre la bonne foL 
Sinon, le lecteur est abusé, qui 
croit encore à votre sérieux. 


Dans l’article de M. Boucher 
du 2 mal on ne relevait pas 
moins de treize erreurs idont une 
note du directeur des affaires 
crimineües a fait justice, quels 
que soient les commentaires dont 
vous l'avez entourée). (Cet article 
entamait une campagne acharnée, 
qui n'a pas connu depuis lois un 
jour de répit.) 

pour finir, votre rédacteur (qui 
savait qu’il donne le ton à une 
partie de l’Intelligentsia engagée 
c à gauche » et qu’il serait lar¬ 
gement «repris») tirait la flèche 
du Farthe : ce projet de loi nous 
ramène- « à la Terreur et A 
Vichy » ! Mieux vaudrait en rire. 

C’est Justement le parti que 
longtemps J’avais pris. Mais, de¬ 
puis trois ans que j’occupe ce 
poste, votre collaborateur, mêlant 


• Le Syndicat national des 
personnels de l'éducation surveil¬ 
lée (FEN) estime que le projet 
Peyrefitte « abouta a une remise 
en cause d'une orientation fon¬ 
damentale du droit français 
depuis 1945 : l’individualisation 
des peines dans une perspective 
de réinsertion sociale toujours 
possible ». «A l’évidence, souligne 
le &NJJLS, l’ensemble de ces 
projets converge vers une meme 
volonté : répression plutôt qWédu¬ 
cation ou réinsertion. » 

* 3. N. P- E. 3. 54, m® do l’Arbre- 
Sec. 75001 Parta 


• M. Gérard Nicoud a été 
relevé, mardi 3 Juin, des interdic¬ 
tions qui le frappaient dans 
l’exercice de ses droits syndicaux, 
par un Jugement du tribunal cor¬ 
rectionnel de La Rochelle, devant 
lequel 11 avait comparu le 4 dé¬ 
cembre 1979. Cette décision, an¬ 
noncée par le bureau national du 
CED-UN ATI à Salnt-Clair-de-la- 
Tour (Isère), annule celle que le 
procureur de Bourgoin avait prise, 
lui Interdisant définitivement 
l’exercice de responsabilités syn¬ 
dicales à la suite de condamna¬ 
tions (le Monde du 5 avril). 


L'ORDONNANCE 
DU 23 MAI 

Ayant refusé de publier un 
■ droit de réponse » dn mi¬ 
nistre de la Justice puce qu'a 
le Jugeait non conforme à 1» 
loi, « le Monde » avait été 
assiEné en urgence le 23 mal 
par le ministre devant la pré¬ 
sidente dn tribunal de Paris. 
Ceile-cl. dans son ordonnance 
de référé rendue le même jour 
avait donné tort an carde des 
sceaux en observant notam¬ 
ment que l’insertion peut 
être renuée si elle se révéle 
contraire à l’Honneur et à la 
considération dn Journal «t des 
journalistes on & l’Intérêt des 
tiers ». 

Le ministre ayant fait état 
de ■ cinq » critiques « qui 
tombaient sons le coup de l’ar¬ 
ticle 226 dn code pénal » (alors 
qull n’exlstalt aucune poursuite 
pénale), . l’Ordonnance y volt 
« une imputation de nature à 
porter atteinte à l'honneur et 
à la considération de ce jour¬ 
naliste et s'oppose dés lors & 
lin sert Ion de la réponse de¬ 
mandée ». 


ht volonté polémique aux erreurs 
techniques» a récidivé une bonne 
vingtaine de fois. J’ai multiplié 
auprès de vous les avertissements 
courtois, puis les mises en garde 
fermes. Rien n’y a fait. 

Trop, c’est trop. 

Veuillez croire, monsieur le 
directeur, A mes sentiments dis¬ 
tingués. 

ALAIN PEYREFITTE. 

Trop tôt... 

M. Peyrefitte s'inclinant devant 
une décision de justice — qu'il 
avait pourtant voulu remettre en 
cause en annonçant qu'il saisissait 
le juge de fond avant d'y renoncer, 
— c le Monde » S'incline à son 
tour de bonne grâce en publiant 
l'ultime version d'une lettre enfin 
conforme à la loi de 1881. 

Le ministre continue cependant 
à mêler deux textes et deux débats 
de nature totalement différente, 
l'un, politique, sur - la note qui lui 
a été attribuée sur la meilleure 
manière d'affaiblir M. Chirac (« le 
Monde » du 1T avril), l'autre, 
juridique, sur le projet de toi 
« Sécurité et liberté » et l'article 
de Philippe Boucher du 2 mai. 

Ne revenons pas sur la première 
controverse, vieille d'un mois et 
demi, l'histoire se chargera de dé¬ 
mêler le vrai du faux dans cette 
fameuse note. Quant à la seconde, 
elle appellerait bien des remarques 
Bornons-nous à deux d’entre elles. 

L'article du 2 1 mal portait, 
comme nous l'avons déjà dît, sur 
le projet n° 326839 tel qu'il a été 
soumis au Conseil d'Etat. 

Les * treize erreurs » énoncées 
dans la note de M. Béteille, que 
nous avons publiée intégralement 
le 22 mal, ont. été réfutées le même 
jour dans une longue réponse de 
Philippe Boucher. Cette réplique 
n'a pas été contestée. Elle ne 
pouvait l'être. 

La première version de la lettre 
de M. Peyrefitte remonte ou 
9 mai 1980. Depuis lors, près d'un 
mois de débats publics et parle¬ 
mentaires ont bien montré que, en 
plus de critiques sévères sur bien 
des articles, la grande majorité des 
juristes de toutes opinions et de 
toutes professions jugeaient le 
projet contraire aux principes gé¬ 
néraux du droit français. 

En la circonstance, le seul tort 
de ce journal a été -d'avoir eu 
raison trop tôt Le ministre voudra 
bien l'en excuser. — J. F. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Éviter les surenchères 
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cent à tomber. Après les modifi¬ 
cations — « fondamentales », sé¬ 
ton M. Jean FaïaJa (Marne), 
vice-président du groupe RPJL 

— que M. Peyrefitte a accepte 
d’introduire dans 

wr Claude Labbé, président 
du groupe RJPJL. estime que je 
texte™gouvernemental « “P?®??? 
sous une lumière totrt à 
férente », e* M. 
que sente cinq ou six Irréductibles 
ne le voteront pas. 

La veille, M. Bernard ^ns, se¬ 
crétaire général du ILPJL, avait 
dénoncé les dispositions «mom- 
trueuses » contenues dans le pro¬ 
jet et jugé e probables vmjn 
g mi t ne le voteraient pas. à moins 
qu’il ne soit « considérablement 
amendé ». En vingt-quatre Dnn 
les données du problème ont donc* 
aux yeux des responsables du 
rj*JL. changé. 

M Alain Peyrefitte est prêt, 
semble-t-lL à atténuer la procé¬ 
dure de saisine directe décrite 
dans son texte. Jusqu’à présent, 
le projet ouvrait la possibilité au 
parquet, c'est-à-dire à des magis¬ 
trats qui dépendent de la Chancel¬ 
lerie de ««sfr directement le tri¬ 
bunal correctionnel, pour les 
délits, ou la chambre d’accusation, 
pour les crimes. Cette procédure, 
destinée à accélérer Je cours de la 
Justice pour les affaires considé¬ 
rées comme « élucidées » court- 
circuitait 1e Juge d'instruction. 

Devant les députés R-P-R-. 
M. Peyrefitte a laissé entendre 
qu’il accepterait plusieurs amen¬ 
dements sur ce point. En matière 
correctionnelle, ce n’est plus le 
parquet qui procéderait, comme le 
prévoit le projet. & l'enquête de 
personnalité et aux premières 
investigations, mais le juge du 
siège saisi directement, comme 
da.n« l’actuelle procédure de cita¬ 
tion directe, par le procureur de 
la République. 

En acceptant cet amendement, 
M. Peyrefitte tient compte des 
critiques suscitées par l’accrois¬ 
sement du rôle du parquet, mais 
il sauvegarde une procedure qui 
accélère la comparution du pré¬ 
venu devant le tribunal correc¬ 
tionnel. 

En matière criminelle, le garde 
dès sceaux accepterait que le juge 
d’instruction procède — y com¬ 
pris pour les affaires « élucidées » 

— aux premières investigations. 
Au terme de celles-ci (probable¬ 
ment dans les deux mois), le ma¬ 
gistrat Instructeur choisirait, sous 
le contrôle du parquet, soit de 
poursuivre lui-même une vérita¬ 
ble instruction (procédure lon¬ 
gue), soit de demander à la cham¬ 
bre d’accusation de se saisir 
directement du dossier (procé¬ 
dure courte). 


Une lettre dn secrétoire général dn Syndicat 
des psychiatres 


Le docteur Charles Brisset, 
secrétaire général du Syndicat 
des psychiatres français, nous 
adresse la lettre suivante : 

Après un compte rendu correct 
de la conférence de presse don¬ 
née le 27 mal par le Syndicat des 
maisons de santé pour maladies 
nerveuses et mentales, le Monde 
du 1*» juin a produit un commen¬ 
taire qui dénature le sens et la 
portée du compte rendu précé¬ 
dent, en pariant «des abus tou¬ 
jours possibles de l’hospitalisation 
psychiatrique privée». C’est faire 
montre d’une Ignorance particu¬ 
lière à-l’égard des cliniques pri¬ 
vées. Pourquoi les abus seraient- 
ils plus souvent «possibles» en 
leur sein que dans les services 
libres de l'hospitalisation pu¬ 
blique ? 

Pourquoi les seuls médecins de 
ces cliniques dans lesquelles de 
multiples contrôles officiels 


existent déjà, où souvent se sont 
faites et se font les expériences 
de soins les plus nouvelles, 
seraient-ils désignés à la suspi¬ 
cion du public et actuellement du 
législateur ? 

Le lait grave sur lequel ont 
voulu insister les orateurs du 
27 mal est que les psychiatres, 
tous les psychiatres, où qu’ils tra¬ 
vaillent, demandent que l’on 
n’oublie pas leur première fonc¬ 
tion, qui est de soigner leurs 
malades, qu'il s’agit justement de 
ne pas aliéner. Toute proposition 
de garantie de la'liberté peut être 
envisagée pourvu qu'elle ne gêne 
pas les soins. Elle doit donc être 
concertée avec tes professionnels 
et ne pas être dictée, de loin, de 
la chancellerie ou d’une rédac¬ 
tion. où il semble que l'on 
conçoive des mesures capables de 
se retourner contre les malades 
plutôt que contre des abus. 
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original, celui-ci ne peut être 
ordonné si la peine prononcée est 
supérieure à deux ans. Ce seuil 
pourrait être porté à trois ans, ce 
qui permet d’attribuer le bénéfice 
du sure ts aux auteurs de crimes 
passionnels et d’euthanasie no¬ 
tamment. 

Le garde des sceaux semble 
également disposé à revoir rar¬ 
ticle 53 de son projet dont le 
caractère inégalitaire avait pro¬ 
voqué de violentes critiques parmi 
les élus de la majorité comme 
rfAws l'opposition. Selon cet arti¬ 
cle. « en matière correctionnelle 
ou de police, lorsque le prévenu 
justifie, le jour de F audi e nce, 
qu’ü a indemnisé les victimes du 
préjudice subi, le maximum légal 
de la peine encourue est réduit 
de moitié ». Selon Ml Labbé, cette 
disposition serait remplacée par 
la possibilité donnée au juge 
d'instruction d’attribuer le béné¬ 
fice des circonstances atténuantes 
à l’auteur d’un délit qui aurait 
indemnisé sa victime. Les cir¬ 
constances atténuantes seraient, 
éventuellement, accordées non pas 
en fonction du niveau de rindem- 
nisation. mais de l'effort réalisé 
par le prévenu, compte tenu de 
ses ressources financières. 

M. Peyrefitte avait annoncé, 


■dès le débat des polémiques, qn*H 
accepterait que son projet soit 
aménagé, mais pas c dénaturé ». 
H est, sembla-t-ü. parvenu à 
maintenir cet équilibre. Selon 
M. Gérard Longuet (UJUP, 
Meuse). M. Peyrefitte « n’a pu 
molli » pour oe qui conoorne la 
première partie de son projet Qui 
réduit les possibilités d*indmdna- 
lfeatlon des peines. H a préservé, 
la seconde partie, l’esesafcM 
à ses yeux, c'est-à-dire l’accélé¬ 
ration, le cas échéant, dn cours 
de la justice, tout en offrant 
quelques garanties à ceux qui 
s'inquiétaient de la mise en place 
de procédures trop expéditives. 

A r Assemblée nationale, la 
partie, mal commencée, faute de 
concertation préalable, semble 
aujourd'hui mieux engagée pour 

lui. Bon nombre des amendements 
qui traduiront les concessl c nfl 
qu’fl a faites seront signés à la 
fois par I*UDJ. et le RPJR. A 
force de débats et de réunions de 
travail avec les groupes de la 
majorité, et surtout avec les 
représentants de l'UJDJ’. et du 
RJPJL à la commission des lois, 
le garde des sceaux paraît «voir 
réussi à éviter la surenchè re à 
laquelle menaçaient de se livrer 
les « libéraux » et les «répressifs» 
qui coexistent à nntérieur des 
deux familles de la majorité. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


A T. F. 1 


Des histoires de croquemitaine > 


L’opposition a rattrapé ses 
médiocres interventions du 

29 moi I TJ*. i au cours du 
débat qui a réuni, le 3 luln, sur 
la même chaîna, en vertu du 
» droit de réponse -, M. Alain 
Peyrafitte et quatre députés. 

Stimulée par leurs contradic¬ 
teurs, MM. Buy Duooloné f P.C , 
Hauts-de-Seine) et Raymond 
Fomi (P.S„ Territoire de Belfort), 
ont été plus i Taise que 
MM. Juquîn et Jospin la semaine 
précédente, le premier accusant 
M. Peyrefitte de «publicité men¬ 
songère», le second ironisant 
sur les absurdités du texte : ■ Je 
donne uns gifle : huit Joure 
d’emprisonnement Je menace 
de donner une gifle : trois 
mois. » 

Les téléspectateurs sont plus 
sensibles aux exemples concrets 
qu’aux analysas Juridiques. 
MM. Ducofohé et Fomi ont 
trouvé le ton Juste lorsqu’ils ont 
expliqué que les usagers mécon¬ 
tents,-qui bloquent les voles 
ferrées, seraient désormais pas¬ 
sibles de trois mois è deux ans 
d’emprisonnement, sans compter 
une amende pouvant atteindre 

30 000 F. M. Peyrefitte a eu beau 
qualifier cela (T«histoires de 
croquemitaine- sf répéter que 
le projet vise seulement a 
réprimer les «violences physi¬ 
ques-, cet exemple était pariant 

La majorité s’était réparti laa 
rôles. A M. Jean Foyer 
Maine-et-Loire) rexposé luridlque, 
clair et précis comme i f ac¬ 
coutumée. mais qu’on ne s’atten¬ 
dait pas à voir épouser a ce 
point les thèses du garde des 
sceaux. A M. Henri Colombier, 
député (UjDÆJ d'une circons¬ 
cription « mi-rurale mi-urbaine » 
te Seine-Maritime, le bon sens 
populaire dont M. Peyrefitte 
assure s'inspirer. Il y e quelques 
/ours, un électeur de M. Colom¬ 


bier lui taisait remarquer qn*fl 
existait une association de déte¬ 
nus libérés, mais pas d'associa¬ 
tion des victimes. Heureusement 
M. Colombier en a trouvé une à 
Rouan. Dana sa circonscription, 
le député U JJ.F. connaît me 
vieille dame dont les agresseurs 
avérés ne sont, vingt mots après 
les faits, toujours pas Jugés. Par 
chance, le « projet Peyratifia - 
va remédier aux lenteurs Inexcu¬ 
sables de la justice. 

Pour un peu M. Fond repro¬ 
cherait è M. Colombier, comme 
à M. Peyrefitte, « d’entretenir le 
sentiment d’insécurité dés Fran¬ 
çais », a/ors qu’on ferait mieux 
de s’attaquer aux causes du 
mal : le chômage des Jeunes, 
les conditions de vie moderne, 
sam parler des film de violence 
à la télévision. • Très bien ITrta 
bien!», s'est exclamé i cette 
évocation, M. Foyer. 

Auteur d'un rapport sur le vio¬ 
lence qui insiste sur la préven¬ 
tion. M. Peyrefitte n’est pas 
contre. Hélas I quand un malade 
a une forte fièvre, on commence 
par fui prescrire des ■ anti¬ 
biotiques». C’est ce qitD tait. 
La prévention, on s’en occupe 
aussi, mais II y a plus urgenL 

Tout blanc, tout noir. La télé¬ 
vision n’incite pas aux nuances, 
et c’est avec étonnement qu’on 
a entendu M. Colombier remer¬ 
cier M. Peyrefitte d’avoir accepté 
de rectifier «iss erreurs qui ont 
.pu être commises». C'est qu*B 
y en e eu. Lesquelles ? Les . télé¬ 
spectateurs ne le sauront pas. 
Hautain et détaché, M. Peyrafitte 
n'a pas sourcillé. Pas davantage 
qu’à l’évocation par M. Foyer de 
certaines '«erreurs psycho¬ 
logiques ». Après tant d’avanies, 
te garde 'des sceaux savourait, 
à son prix, le soutien — sans 
réserves, ou presque — qui tul 
était ainsi apporté. — B. L. G- 


La réglementation dn droit de réponse à la télévision 


Les nouveaux cahiers des 
charges des sociétés de télévi¬ 
sion. publiés an Journal officiel 
du 7 mai 1980 (le Monde du 
9 mal), consignent 
les dispositions en matière de 
droit de réponse entrées en 
vigueur fl y a deux ans à la 
demande de M. Giscard d’Estalng. 
Elles prévoient que les chaînes 
sont tenues « de réaliser et de 

programmer en tout temps, sans 

limitation de durée et à titre 
gratuit, les communicatto ns du 
gouvernement ». 

Le texte ajoute : « Lorsqu'elles 
sont demandées par le premier 
ministre ou le ministre délégué 
à. c et effet, et lorsque le Parle¬ 
ment ne délibéré pas simultané¬ 
ment sur le ou les sujets traités 
par ladite commu n ication, un 
temps d’antenne égal à la dorée 
de cette communication est 
accordé aux formations poli¬ 
tiques n'appartenant pas a la 
majorité et représentées à CAs- 

sembléc nationale par un groupe 

parlementaire. 

» Ce temps d'antenne doit être. 

programmé par la société dans 

le délai de quarante-huit heures 
suivant la communication du 
gouvernement et i ta même 
battre que celle de la diffusion 
de cette communication. Tl est 

réparti entre les formations poli¬ 


tiques indiquées ci-dessus par la 
société proportionnellement a 
leur représentation à TAssemblée 
nationale. 

» Dans le délai dune semaine 
suivant la communication du 
gouvernement, un débat, d’une 
durée au moins double de celle 
de la communication, est diffusé 
por la- société. Ce débat réunit, 

sous la direction d'un représen¬ 

tant de la société et éventuel¬ 
lement en présence du membre 
du gouvernement responsable, un 

nombre égal de représentants des 
formations politiques apparte¬ 
nant à la majorité et de repré¬ 
sentants de celles n *appartenant 
pas à la majorité. » 

Ces dispositions avaient été 
demandées par M. Giscard d’Es- 
taine au cours de sa conférence 

de presse du 14 juin 1978. Elles 

ont été appliquées deux fols, la 

première en septembre 2978 (but 

Antenne 2) à l'occasion d'une 
communication de Robert Bou¬ 
lin. ministre du travail et de la 
participation, sur la-lutte contre 

le chômage, la deuxième en juin 

1979 (sur Antenne 2 également) 

à l’occasion d’une communication 

de M. André Giraud, ministre de 
l’industrie, eux « les problèmes 
de Tutüisatkm et de la sécurité 
de l’énergie nucléaire ». 
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DÉFENSE 


Les réactions après la publication parle R.P.R 
de ses< réflexions sur la défense >.. 

La publication par Xe rjpjel de ses « lâüadoDS sur la rt frf on p» » 
Oe Monde rfœtf 4 jvtnj a suscité, dès le mardi 3 jtOn. vue série de 
réactions dans les milieux politiques. 

• Interrogé, de son côté, sur ce gurü pensait du rapport de TÜJDiF. 
sur le méoje sujet et sur la po titique actuelle en la matière du pré¬ 
sident dê là République, M. Jacques Chirac , président du R .F JR* a 
dédoré : * La politique de défi-ny » telle qu'elle est eg prim^ os 
Bina haut, niveau, se réfère au concept jumuH nous très 

attachés de sécurité,, d’indépendance et -de Httaai^inin nationales. 
Nous observons Que les réflexions que wmuhfe faire le gouvernement 
sur les moyens de moderniser notre défense lé conduisent à envisager 
l'obus à neutrons qui se* réfère 4 mu attfze dissuasion et, donc, à 
une politique différente de .celle Que, par on affirme: *>’ 

Le président du ILPJL a, conclu : « Les représentants les plus 
proches du . pouvoir actued s'éloignent très nettement des principes 
Qui nous sem ble n t essentiels, et nous espximcaas quelques inquiétudes 
sur la cohérence entre la politique annoncée et les moyens que l’an 
envisage pour la mettre en couvre. » 


M. MAUCHArS (P.CFJ > la 
bombe h. neutrons est 
contraire à la dissuasion. 

M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commù- 
atste, a déclaré, mardi & Belfort, 
que son parti s'opposerait de 
façon absolue A la bombe & neu¬ 
trons. du fait que cette arme n'est 
.pas..« dissuasive mais ofjenswe a 
et destinée « à■ être, utilisée à 
Vextérieur en cas de conflit déjà 
déclaré ». 

* Avec cette pt position 
d'adoption de la bombe a neu¬ 
trons, ü tfagit bien d’une rup¬ 
ture totale avec la stratégie de 
dissuasion, la stratégie de dé¬ 
fense tous azimuts au profit de 
la stratégie agressive, de guerres . 
nucléaires limitées, prônée par 
VimpérUdisme américain », a 
ajouté le rasponsab'e du P.C F. 
lors d*nn meeting qui réunissait 
environ deux mille personnes. 

M. Marchais a ensuite rendu 
un kmg hommage à FTJnion 
soviétique, dont U a dressé un 
bilan extrêmement positif. 

« Tout le montre : si la paix, 
mondiale pu être sauvegardée 
depuis trente-cinq ans, H la 
troisième guerre mondiale a pu 
être évitée, c'est; pour une large 
part,- à l’existence 'et au rayon¬ 
nement de l'Union soviétique, que 
nous le devons. Cette riaitté-là, 
tien ni personne -ne-nota la fera, 
oublier », a conclu M. Marchais. 

M BLANC fP-B.J « ni bon ni 
opportun. - *•.. * »f :<*•* « . 

Commentant la prise dé posi¬ 
tion du RPJR., sur Ja défense, 

& Toulouse, _ oû ^ présidait J nnè 
réunion départementale de-zèon 
parti, JbL JJacqnes- 'Blane^-secré^ 
taire général dp parti républicain, 
a affirmé msxdî jprfl^hç 'croyait, 
pas e que ton ait tnmét A cLn- ■ 
ner l’impression que notre défense 
repose sur les autrespr 
s Je ne crois pas non pIns r a-t-ü 
ajouté, qu’il soit opportun de 
diminuer le temps du scrvUx jnfü- 
taire. De toute-façon, en quatre.' 


mois, fl n’est pas possible de faire 
quelque chose de sérieux en ce 
domaine.* .. 

M. HEKNTJ CPS.1 1 une majorité 
prolixe et contradictoire. 
Député socialiste dix Rhône et 
spécialiste de. la défense au PS, 
M. Charles Héenu nous a déclare 
ce mercredi 4 Juin : 

c La majorité est lien prolixe 
cr. matière de défense. Subite¬ 
ment, Tien ne va plus, et nous 
voilà en présence de deux rap¬ 
ports contradictoires. D’un cmé, 
VUDJP^ fume soutien du. 
dent de ta République, 
conise une hypothèse unique, 
P hypothèse. OTAN,. cdle ■ du 
conflit mu&èOkre tactique en 
_ Centre-Europe, abandonnant de 
fait la stratégie de- dissuasion 
nucléaire et, en concordance, eOe. 
ne préconise aucune mesure sé¬ 
rieuse de réforme, du service 
national. Sat.f une : lutter contre 
un ennemi intérieur .. dont on 
aimerait bien savoir gui a esL 
s De 'Vautre, le R. P. R., end 
tactiquement lui aussi, par rap¬ 
port à ses paretnatres,. préconise 
use superdïssaaston qui ressem¬ 
ble fort à une nouvelle ■ ligne 
Maginot : quinze • 'sous-marins 
nucléaires (mais avec, quels 
hommes, quelles nouvelles infra¬ 
structures, quels moyens f), un 
refus au.~moins tmpUctte <ftfne 
capacité accrue des^ iprsps. nu¬ 
cléaires tactiques et une réforme 
profonde du service -national. 
Mats à y .regarder de. près ; un 
service à quatre mois, n'est-ce 
pas { au ■contii dre reconnaître 
Firmtüitè du service, promou¬ 
voir Formée ^de métier 7 » v 

7 A âf. Pierre Dabezies. prrésldeht 
•de la Fédération des républicai n s 
.de progrès.(gaalUstes de gauche). 
érapprotafe à grands.:, trutts J*s 

décisionS ru dU _ RJ»JL concernant 
la défense-, et se réjouit du contre- 
-feu qu’sués constituent face à la 
démission nationale que suggère 
le projet U JH?, sous couvert 
d’évolution technique et tac¬ 
tique ».• 


LES MSTRtàfEIMS 0E MMTLOBK 
PERDENT LEUR STÂ TUT DE « MORE AÉROPORTÉ » 


Le Comité d’entpnte des ami¬ 
cales parachutistes in&oalrés a 
protesté contre une décision de 
l’état-major de l'aimée de terre 
qui, selon lui, fait perdre son 
statut aéroporté, & compter . de 
juin V1980. au Centré national 
d’entrainement-commando de 
Montlouis. 


.. A compter du 1® Juin .1980. les 
.cadres d'instruction du CNRC 
perdront leur qualification T AP 
.CtronpeB aéroportées) gui leur 
permet de bénéficier d’une 
indemnité pmrr services aériens 
(autrement appelée solde A l’air) 
plafopnée au grade de capitaine 
mais pouvant s’élever à 50 % de là 
solde de base. Le maximum de 
cette prime, qù] s*, 
peut fixe de 8 500 francs par mois. 
-Cependant, les instructeurs et les 
moniteurs du CNEC conserveront 
JTeur rôle auprès des 


Officiellement définies en dé¬ 
cembre 1964, les. missions dp. 

Centre national : <rentraînement- 
commando de Montlools, près de 
CôIUoure - CPyrénéess priantate»), 
sont de perfMtionner l a form ation “précédexnmS 

tefimlque, physique et morale des mlnistérieîl© de 

cadres (officiers et sous-officiers) 
pour dés actions de- type-' com¬ 
mando dans des situations pro¬ 
pices A la guérilla ou & la-bataille 
nucléaire Initiale. 


Le CNEC de Montiouis a hérité, 
notamment, .les traditions de la 
11 * demi-brigade parachutiste de 
choc oui, plus connue sous l'ap¬ 
pellation de 11* choc, a longtemps 
été le a bras séculier» du Service 
de documentation extérieure et de 
contre-espionnage ( SDJ5.CJE. ). 


tiôn du 9* régiment de chasseurs 
parachutistes (le Monde du 16 no¬ 
vembre 1979), qui a ensuite été 
annulés par le chef de l'Etat (Ze 
Monde du 25 janvier 1980), les 
membres des amicales parachu¬ 
tistes. les «anciens «hoc» «ne 
comprennent pas les misons cPunè 
telle mesure, qui entraîne inévi¬ 
tablement■ une dtmtnxtSon de la 
valeur des cadres - et, par Zft 
même, des vrtités de choc et de 
commando ». 


SCIENCES 


Lés cosmonnnles Konbossôv et Furkiis 
simt revenus sur Terre 

Le Soviétique Valéri Konbassov et lè Hœigrols Bertalan 
Farkas. qui avaient rejoint mardi 27 mal la .station orbïrale 
Salîout-6 d«n« laquelle se trouvent Valérl Rloumme et heonid 
Popov. ont regagné la Terre mardi 3' jnhu Us se. sont posés a 
environ 120 ktiomètres A l’est du centre àç lance m e nt de 
Baïfeonour. - - , ' 


Canformémeqt an jflan de roi 
désormais immuable des missions 
spatiales, soviétiques, les deux 
hommes né sont pas revenus A 

bord du vaisseau qui les ayalt 
amenés — Soymiz-36' — mais 
avec Soyons-35, dans leqnti Va¬ 
lez! Rioumlne et, Leonkl Popov 
avalent pris place le 9 avril der¬ 
nier pour rejoindre Saüout-é. 
Ainsi, -l'équipage de SaUeut ap¬ 
pelé vraisemblablement A passer 
un long séjour en orbite, a-t-B 
A sa disposition us «vaisseau c phxs 
frais» pour son retour. 

; i *• -tijb-r- "■ • ■ 

Dès lundi, l’équipage aovléto- 
hongrols avait commencé A faire 
ses bagages en transportant une 
partie de son matériel dans les 
soutes du module de descente de 
Soyoua-55 : JoumsœP^ bord, 
bandes magnfidques, clichés, 
échantillons de -matériaux réa¬ 


lisés «x condition d\ ,- 

et tous les résultats des diffé¬ 
rentes expériences menées sur- une 

protéine anti-virale (Tinterfé t on). 

Après cette visite d'une semaine 
de Hjoubassev et de Parkas, Etiou- 
mtne et Popov vont A nouveau 
ae re t r o uv e r seuls. Bout combien 
'de temps encore ? Nul ne le sait. 
mate U y a font A parier que, éî 
l’état des cosmonautes le permet, 
leur {tfsfitoo ■-sera relativement 
longue, même si elle ne donne pas 
lieu A on nouveau vol record. 
A cette occasion, les deux 
bonupre recevront - peut-êtec la 
visite (Ton nouvel équipage — 
mixte ou- peu qui .aérait le 
dixième en trente-deux mois A 
être hébergé dans - la - station 
Saliout - fl, Preuve,, s’il le fallait 
que la rentabilisation des maté¬ 
riels est aussi de mise dans les 
programmes spatiaux sovlêtiQW*. 


IB PERSONNELS MILITAIRES 
S'ÉLÈVENT A 572 351 EN 1980 

Pour l’année 1980. les effectifs 
budgétaires du personnel utilitaire 
des années et services — 8 ‘s'agît 
-des effectifs de carrière et du 
contingent rémunérés par le mi¬ 
nistère de la défense — sont au 
.total de 572 351 ainsi répartis, 
selon un décret que vient de 
publier le Journal officiel du mer¬ 
credi 21 mai : 

Forces nucléaires stratégiques : 
17858; armement nucléaire tac¬ 
tique : 8115; forces classiques : 
378 902 ; forces d’outre-mer : 
16407 recherches et essais : 
9 257 ; organismes de formation : 
77800 ; organismes de soutien des 
perso nne ls : 34597; organismes 
de soutien des -matériels r 18 777 ; 
administration générale : 18 643. 

Des annexes au même décret 
précisent la répartition des ar¬ 
mées : - 

Terre 2 324 253 (dont 2B8888 
appartenant an contingent) ; 
air : 100625 - (dont 86455 du 
con t in ge nt) ; marine nationale 2 
67 937 (dont .18 009 du contin¬ 
gent) ; gendarmerie ; 78296 (dont 
5 000 du contingent) ; Justice 
militaire ; 188 ; service de santé 
des années : 8 644 Cdant 1998 du 
oootingeat); dSégation générale 
pour-l’armement : 2 203 (dont 637 
du contingent) ; administration, 
centrale : 63 ; contrôle général des 
armées ; 144. 


• eL’Est républicain », édité A 
Nancy, n’a pas paru ce mercredi 
4 Juin pour le deuxième Jour 
consécutif, A rexceptian toute¬ 
fois' de Tédltion du Doubs. 
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ug CONFÉRENCES EN JUIN 

^ AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

A.renne PnvnkÜn.-D.-Eco»«ve It - 75008 PARIS 

Samedi 31, i U U. s Vaincre le cancer, prévention et traitement, par 
Raymond OiCSsL 

anmedï 7, A 15 h. : La région méditerranéenne, son évolution géolo¬ 
gique récente et future, par Xavier LS PTCHON. 

Samedi 14. ft 15 h. : P roeta glandinea et prostacycline, par Français 
BUFF 


TlRRENtA CAR FERRIES: 

DÈS OCTOBRE C’EST LA REVOLUTION DES TARIFS EN MEDITERRANEE 
ET CET ETE LES PRIX SONT A TOUT CASSER. 
PROFITEZ-EN 


Qtwhjuat exemptes da prix en couchattaa 2* cZasee alter/retour pa- personne. 


CATEGORIES 
DE VOYAGEURS 

SARDAIGNE 

GEhES/PORTOTORRES 

SICILE 

■ GENES/PALERME 

TUNISIE 

NAPl£S/TUNE 

MALTE 

NAPLES/LAVMLETTA 

-INDIVIDUEL 

zsr 

098’ 

7t0’ 

464’ 

-VOY.DE NOCE 
-ETUDIANTS 
- 3"AGEcartaVan.*« 

2t8 r 

02»’ 

568’ 

4/0’ 

-GROUPES 

30 pereomM mUmum 

-INTER-RAIL 

200’ 

394’ 

526’ 

382’ 


- Réservation Directe par terminaux Tirrenia A Marseille et Paris. 

- Quatre nouveaux super car ferries de 10£00 tonnes en service sur déférentes lignes. 
Renseignement auprès de votre agence de voyages. 


Car Ferries 

32. rue Godofde-MamV 75009 Paris. téL : 266.6019 
61 bd des Dames 13002 Maiseite. T4I. (91) 9L9220. 



Si vous rêvez de posséder une résidence 
sur la Cote d’Azur à 2 pas de la plage, sur un port de plaisance, 
avec, en option, un grand voilier habitable. 


ne rem plus 

regardez! 
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Le soleil de ta Côte tTAzur * . 

Votre studio 4 personnes avec terrasse, ’ * ■ . 

tout équipé (TVcouUuidéo, téléphone, etc.) -J^ • . 

+ son animation et ses services “ m ‘ •* m i- 

Vos tennis, votre piscine ï \ 

cannes • _ .# 



Votre voiSer habitable S couchettes 
un Ditfour2800 (8J0 m) 

+ Votre ormeau sur le port de St Laurent du Var 
Par exemple: en juillet et pour toujours, 49.000F. 

swftM&v*«**.• NlÇE 




écrivez-nous! 


■ 'W&Wi#- -- 


■ ■ ’ q- 1 ' 1 


Avec 5.050 F à la réservation 
et un a&M de 80% sur 7 ans,vous pouvez rêaBser 
. votre rêve et cefttf cte voire famflte: 
un studio (4 personnes) + un voiSer (5 personnes) 

-t- un æmeau surle port-1- tous les avsntages de la Côte cfAzur, 
•en juillet et pour toujours, àparîrde 10L000F 
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Je déiste recevoir sans engagement des pnchkm sur; 

m. la /rffivt atonn *nvknnrn*rni»nr _ - 
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ÉDUCATION 


LUNIVE1H1TÉ DE NICE 
RECRUTE DES ETUDIANTS 
EN ËTUCATIOH PHYSIQUE 
SANS AUTORISATION RECTORAlf 

(De notre correspondant 
régional.) 

Nice. — Ainsi qu’éHe l'avait 
décidé (le Monde du 33 mal), 
ranlversïté de Nice a organisé, 
les 39 et 30 mai les épreuves du 
concours d’entrée en première 
année du diplôme d'études univer¬ 
sitaires générales (DEUG) déli¬ 
vré par la section des sciences 
et techniques des activités phy¬ 
siques et sportives (STAPS). 

Ce recrutement devait consa¬ 
crer le statu quo que semblaient 
avoir obtenu les étudiants et 
enseignante en éducation physi¬ 
que de Nice au terme d'un long 
conflit pour la -survie de leur 
section. ZI faisait suite au renou¬ 
vellement de la convention d'as¬ 
sociation liant l'université de Nice 
& çrfift d’Aix-Marseille-rr pour 
l'organisation des enseignements 
en éducation physique. Or le rec¬ 
teur de l'académie d'Aix-Marseille 
a décidé, le 22 mai, de son côté, 
de suspendre pour trois mois les 
effets de la délibération du 
conseil d'université d’Aix - Mar- 
sellle-IL 

Un véritable Imbroglio Juridique 
résulte donc de oes décisions 
successives et contraires des pou¬ 
voirs académique et c* 'vers! taire. 
Le conseil de l’université de 
Nice, qui s’est réuni le Jeudi 
29 mal. est resté, pour sa part, 
sur ses positions. 

H appartient désormais au mi¬ 
nistre des universités de se pro¬ 
noncer sur l’arrêté du recteur 
d’Aix-Mareeüle, après avoir re¬ 
cueilli l’avis du Conseil national 
de l’enseignement supérieur et 
de la recherche (CNBSER). G. P. 

• L’annonce de la titularisa¬ 
tion de mille huit cents maîtres 
auxiliaires A la rentrée prochaine 
(le Monde du 4 juin) ne répond 
pas «roux revendications siptdi- 
cales ». estime le Syndicat général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
CJJD.T.). « Aucune mesura n'est 
prise pour assurer le réemploi des 
maîtres auxiliaires à la rentrée, 
ajoute le syndicat, alors que 
3 500 emplois de maîtres auxi¬ 
liaires surnuméraires seront sup¬ 
primés. A nouveau des licencie¬ 
ments massifs interviendront, s 


Mme BRIGITTE GROS 
SUGGÈRE DE REMPLACER 
LE BACCALAURÉAT 
PAR UH CONTROLE CONTINU 

Mme Brigitte Gros, sénateur 
des Yvelines (non-inscrit), a 
déposé au' Sénat une proposition 
de loi visant à supprimer r« exa¬ 
men solennel et ponctuel » du 
baccalauréat. Elle estime ainsi 
tirer les conséquences d'une évo¬ 
lution qui « a transformé cet exa¬ 
men en une procédure onéreuse 
et lourde pour les finances publi¬ 
ques, perturbante sur le plan 
psychologique pour les candidats 
et leurs familles et dommageable 
pour le bon déroulement de Can¬ 
née scolaire », 

Mme Gros établit qu’en 1979 le 
baccalauréat a coûté environ 
56 millions de francs, soit 
170 francs par candidat Selon 
elle, seulement 22 % des élèves 
entrant en sixième passent cet 
examen, et le diplôme n'a qu’une 
faible ' aleur d’échange sur le 
marché du travail n engendre, 
enfin, un problème de rythme 
scolaire en déséquilibrant l’orga¬ 
nisation de l’année. 


joUlet 2975, cru * réforme Haby ». 
et notamment par l’article 11 sti¬ 
pulant que l’on pourrait t enir 
comte*, pour la délivrance des 
diplômes nationaux sanctionnant 
les formations secondaires, aussi 
bien des résultats du contrôle 
continu que de ceux des examens 
terminaux, le sénateur propose 
que le diplôme de bachelier soit 
désormais délivré au vu d’un 
contrôle continu tout au long de 
l’année. Les élèves n’ayant pas 
obtenu une moyenne générale 
égale ou supérieure à 10 sur 20 
et se situant dans une moyenne 
comprise entre 8 et 10 pourraient, 
s’ils le désirent, passer un examen. 

• Grève de Ut faim à l’univer¬ 
sité de Poitiers. — Pour tenter 
d’obtenir l’inscription de « tous 
les étudiants étrangers dans les 
mêmes conditions que les étu¬ 
diants français », vingt étudiants 
étrangers de l’université de Poi¬ 
tiers ont commencé vendredi 
30 mal, dans un restaurant uni¬ 
versitaire, une grève de la faim. 
Us ont décidé de continuer leur 
mouvement jusqu'au 5 juin. Jour 
de la réunion du conseil de l’uni- 
veisité. 



APPRENEZ L’ANBLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX D’ETE 

* RAM «mfortaaie et taie Sans H 
nam» nattantet. 

* 5 honras dt cens par jar, us U 
imita mge. 

-k Patlti troupe* (moyenne g fttuDants). 
iç Ecoetssn dam taras la ctwnbns. 

* Lrtoratoire U longues moderne*. 

+ Ecrie recomme par la mtaistra da 

l'Education wEtals. 

+ Piscine Intérieure cftsuffte, sauna, etc. 
Situation truquNle bord da mer 
180 Un da Londres. 

Ecrivez au ; 

KEBENCY RMISGATE ' 

KENT, G.4. 

r«. e THJUŒT 912-12 

an : Mma Boa Ilia, 

», me de la PsrsArdm». 

85 - EAUBONfE, 

Ml. : 959-26-33 (loin. 


COURS MINERVA 
SAINT-LAZARE 

Enseignement privé 
A 100 métrés de la gaze 
Saint-Lazare 

75, me d'Anjou, 
75008 PARIS 
Tel. s 387-34-63. 

3", 2\ I™-, terminales 
• Gesses à petits effectifs 

Laboratoires physique 
sciences nafnrelles 

Brochure sur simple demande 


SPORTS 


TENNIS 

AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

Grandes discussions 
canicule et ouragan sur lé court 


/Californie^ 

* Jeunes de 16 à 23 ans * 

1 MOIS 

«a Camille américaine 
Juillet 80 

1890 F 

Hébergement en famille. 
Programme de .cours et 
d’activités. 

Excursions à Disneyland, 

UniversatStudîo, etc». 

Même programme en Août : 
Campus dT 


Britisii European Centre 

5, me Richepancft - Paris 8è 
^ Tfl. 260.1834 A 


B § école de seersteriat 
■ ml I I moderne 
et des techniciens sucénieuns 
• de ! entneenise - 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
PRÉPARATION 

AU BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN G1 Q3 F8 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE DISTRIBUTION 
ET GESTION COMMERCIALE 
B.T.S.D. 

PRÉPARATION AU BREVET DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR DE SECRÉTARIAT B.T.S.S. 

FORMATIONS ACCÉLÉRÉES DE SECRÉTARIAT 
-- bon i découper et à retourner --- 


ssm 


4, place Sti^^CeJ^nlifHfes-P^es 1 75006 PARIS 
Demande de documentation sans engagement 
Tél : 546.4231 


La canicule a enfin repris ses 
droits à Roland-Garros. Et comme U 
sied & une température orageuse 
tout l'après-midi du mardi 3 Juin s'est 
passé en discussions dignes d'une 
conférence Internationale et par l& 
môme ridiculement exorbitantes, 
autour de la querelle Vilas-Orantes, 
dont la match avait été suspendu la 
veille sans qu'une balle fût échangée. 
Pour ne nous en tenir qu'aux faits, 
Gulllarmo Vllss se prés en t a en tenue 
sur le court numéro un è 13 heures, 
soit avec vingt-deux heures de retard 
sur le programme affiché la veille — 
et ce fut Manuel Crantas qui. restant 
délibérément « en civil » au vestiaire, 
fut déclaré battu, c'est-à-dire 
• acratché - en terme technique. 
Battu mais pas content- 

Dans la conférence de presse qu'il 
tînt peu après, rEspagnol donna son 
opinion sur les événements de la 
veille. “Savais accepté bien volon¬ 
tiers un léger atermoiement, dû au 
malaise de Viles, de notre match. 
Mais après trois quarts d'heure, mon 
adversaire ne ee présentent pas, rai 
demandé qu'il soit scratché. Un 
quart da finale se prépare ailmentab 
rament, physiquement et nerveuse¬ 
ment: ravale fait un repas léger, le 
m'étais entraîné non moins légère¬ 
ment et rétais prêt à r heure exacte 
pour entamer la longue guerre 
des mils que vous ■ Impose tou- 
jour Vilaa. [N-D.LR. voir la finale 
marathon qu'Orantes remporta sur 
Vilaa à Forest - Hills en 1975.] 
Un plus long délai que celui qWon 
m’imposait aurait compromis mes 
chances. Voilé pourquoi fai demandé 
l'application du règlement (quinze mi¬ 
nutes de grâce), ce que le comité du 
tournoi m’a refusé en remettant le 
match au iendamein.» 

Là-dessus, Butch Buchholz, direc¬ 
teur exécutif de T Association des 
Joueurs professionnels (AT P.), 
appuyt les diras cTOrarrtss, ajoutant 
que, si les règlements étalent ainsi 
bafoués, il n'excluait pas un boycot¬ 
tage de la suite du tournoi par les 
« pros - groupés dans son associa¬ 
tion (dont ne font pas partie Vilaa, 
Cannons et McEnroe). 

A quoi Philippe Chatrier, qui est à 


A U TÉLÉVISHM 

Mercredi 4 juin 
TF I : 14 h. 35 à 18 h. 50 

Jeudi 5 juin 

TF 1 : 14 h. à -18 h. 50 


la fois président de la Fédération 
française de tennis et président du 
comité du tournoi, répliqua que le 
juge-arbitre üea Internationaux avait 
le droit de changer le programme si 
l'intérêt rfti tournoi l'exigeait. Ce qui 
revenait h dire fort justement que 
Roland-Garros n'étaft par la régie 
Renault —'' ne serait-ce que par le 
pactole qui se déversait sur les 
.«malheureux* professionnels — et 
que le sport humainement conçu 
excluait en ces lieux l'application 
aveugle des règlements. La discus¬ 
sion s'éternisait ; cependant on appre¬ 
nait ce détail passionnant que la 
veille Vilaa avait pris un lavement 
à 14 h. 30 précises, mais qu’il se 
sentait parfaitement dispos un quart 
d’heure pius tard, que les supervi¬ 
seurs ceci, ie comité cela — finale¬ 
ment il fut admis que tout le monde 
avait tort et avait raison— 

Pendant ce temps, sur te Central, 
fort heureusement la parole — la 
seule qui Importait — était au tennis. 
Le premier quart de finale disputé 
entre Vitas Gerulaitis et Wb]tek 
Fibak, gagné .en cinq sets par le 
premier nommé, nous fit assister è 
une très Jolie partie, légère. Intel¬ 
ligente. une de celles auxquelles on 
n’est pas habitué. 

Mais le régal de la Journée — 
disons plutôt récitai — fut le 
deuxième quart de finale, qui opposa 
le Chilien Hans Glldemeister 
Jlmmy Connota. La Central de 
Roland-Garros, plein jusqu'au toit, a 
vu enfin le champion américain 
dans ses œuvres. Glldemeister lui 
tint tête avec cran au début du 
premier set. Puis l'ouragan se 
déchaîna et Connora aligna quinze 
Jeux de rang I 

OLIVIER MERLIN. 
RESULTATS 

MARDI 3 JUIN 
SIMPLE MESSIEURS 
Huitième* de finale. — Vllas 
(Arg.) b. Qrantea (Eap.) par forfait. 

Quarts de Oncle. — Gérai attts 
(E.-U.) b. Ftbak (Pot.), 6-3. 5-7. 6-4. 
3-6, 6-3 ; J. Connora (B.-U.) b. GU- 
demelster fChili). 6-4. 6-0, 6-6. 

SIMPLE DAMES 
Quarts de finale. — C. Lloyd 
(E.-U.) b. EL Jordan (E.-U.), 6-2, 
6-0; H. Mandllkova (Tch.) b. Z. Ma- 
druga (Axe.). 6-2. 6-3. 

MERCREDI 4 JUIN 
DOUBLE MESSIEURS 
Huitièmes de fin aies. — Manson 
(E.-U.) - Taroezy (Hong.), b. McNa- 
mara-McNamee (Aus.), 6-7, 6-3, 6-4. 

DOUBLE DAMES 
Demi-finale*. — Madrnga-VOlagran 
(Arg.). b. Mandllkova - Tomanova 
(TBh.), 7-8, 8-6, 8-2. 


NOM. 


Adresse, 


L'enquête sur le coût 
des Jeux olympiques de Montréal 

L'architecte français Roger Tailliberf est rais en cause 

De notre correspondant - 

Montréal. — Dans un rapport 
remis au gouvernement québécois, 
l'architecte français Roger Taittibert. 
qid à conçu le stade olympique de 
Montréal, et te maire de cette ville, 

M. Jean Drapeau, sont présentés 
comme les principaux responsables 
de la hausse vertigineuse des coûts 
des Installations sportives aménagées 
pour les Jeux olympiques de 1976. 


A l’issue d'une enquête de trois 
ans ouverte & la demande du gou¬ 
vernement québécois, un Juge de 
la Cour suprême du Québec. M. Al¬ 
bert Malouf, a rédigé un rapport dont 
la publication a été reportée 6 plu¬ 
sieurs reprises en raison de ses 
conclusions très sévères A l'égard 
de certaines personnalités Impliquées 
dans le dossier olympique. 

Après avoir rappelé que le maire 
de Montréal avait promis des * Jeux 
modestes », ta rapport souligne que 
le budget affecté A la préparation 
des Jeux olympiques est passé an 
quelques années de 120 millions de 
dollars (480 millions de francs) à 
1 270 millions de ■ dollars (4 320 mil¬ 
lions de francs). Les dépenses ont 
donc été prés de on» fols plus 
élevées que prévu, et après déduc¬ 


tion des revenus les Montréalais ont 
finalement hérité d’un déficit d'un 
milliard de dollars, qui ne sera 
pas épongé avant plusieurs années. 
Selon les conclusions da l’enquête, 
M. Drapeau n’a pas été capable de 
présenter un budget et a fait preuve 
d*« Irresponsabilité • en autorisant la 
construction d’installations - super¬ 
flues et Inutilement luxueuses ». il 
lui est surtout reproché d'avoir oonflé 
A M. Tallltbert te soin de concevoir 
le stade olympique et d'en diriger 
les travaux depuis Parts 
Ce n’est pas la première folB que 
M. Tallllbert fait l'ob|et de critiques 
sévères au Québec. Son attitude 
arrogante avait exaspéra les enquê¬ 
teurs québécois qui ' l'interrogeaient 
sur le montant de ses honoraires fixé 
par contrat verbal A un pourcentage 
fixe du coût total des installations 
olympiques. Compta tenu des dé¬ 
passements successifs du budget, 
l'architecte aurait donc dû recevoir 
42 millions da dollars'à titre d’hono¬ 
raires. Il avait finalement accepté 
de réduire ses exigences A 14 mil¬ 
lions, mais J! n’a reçu pour H ratant 
que la moitié de cette somme. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Parce quune 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 

GRANDE-BRETAGNE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
ESPAGNE 

s SESSIONS INTENSIVES 
V^POUB ADULTES toute Tannée. 


vacances 

POUR JEUNES 

8* s terminais 
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ORGANISATION SCOLAIRE FRANCQ-BRITANNIQOE 
13. me de Provence. 75009 PARIS * TéL 526-6349 


football 

Orléans et Monaco en finale de la Coupe de Rance 

Les successeurs d'Auxerre 


21 a fallu tes prolongations, 
mardi 3 Juin, pour que Monaco 
réussisse & éliminer Montpellier 
(4 à 2) en demi-finale, match 
retour, de la Coupe de France. 
Ainsi n’y aura-t-il pas. sa medi 
7 Juin, à Paris, une finale stop 
originale, inédite en tout cas, 
réunissant deux clubs de 
deuxième division. 

Après Nantes-Auxerre en 1979. 
voici Monaco-Orléans en 1980. La 
finale de la Coupe, à cet égard, 
présentera beaucoup de points 
communs avec celle de l'année 
dernière, avec une équipe de cha¬ 
que division, et elle aura aussi le 
mérite de faire vivre une modeste 
m ais valeureuse équipe de 
deuxième division, Orléans, dans 
r ambiance des grands sols au 
Parc des Princes. Avec, comme 
enjeu, 11m des trophées sportifs 
les plus convoités de France. 
Dire, sur oe qu'on a va mardi 

5 juin à Paris, précisément au 
Pare des Princes, au cours de la 
demi-finale Paris-F.C. - Orléans, 
qu'Orléans a une bonne chance 
de remporter la Coupe, ne corres¬ 
pondrait pas à, l’Impression géné¬ 
rale. Même si Monaco a été dure¬ 
ment accroché par Montpellier et 
a eu toutes les peines du monde 
pour se qualifier, l'équipe de la 
principauté, qui ne peut assurer 
sm avenir européen la prochaine 
saison qu’en gagnant la Coupe de 
France, a bien d’antres arguments 

6 faire valoir que son adversaire. 
Mais quelle aventure si « la glo¬ 
rieuse incertitude du sport > 
voulait que. en fin de compte, ce 
soit Orléans qui prenne part, la 
saison prochaine, a la Coupe des 
vainqueurs de coupe. SI David 
terrassait Goliath samedi et 
réussissait 1& où Auxerre avait 
échoué l'année dernière. 

Mardi soir, & Paris, tes Orléa¬ 
nais ont déjà eu un aperçu de 
ce que pouvait être la rumeur du 
Paie des Prinoes. Les vingt-cinq 
mille spectateurs, dont beauooup 


étalent venus du Loiret, ont mené 
grand tapage une heure et demie 
durant. Battus au match aller 
(3-1). les Parisiens avalent un 
handicap A remonter, qu’on ne Ju¬ 
geait pas Insurmontable eu géné¬ 
ral Motivés par la perspective 
de disputer la Anale, tes Parisiens, 
parents pauvres du football de la 
capitale, étaient naturellement 
survoltés. A l’heure de Jeu. après 
leur deuxième but marqué par 
Knockaert. Us étalent bel et bien 
qualifiés pour la finale. L'occa¬ 
sion ne se représentera sans 
doute pas de sitôt, aussi bien 
d'ailleurs pour Paris-F.C. qne 
pour Orléans. Comment oublier 
qu'aucune des deux équipes, tout 
au long de la saison, n’a eu à 
affronter, par le hasard des tira¬ 
ges au soit, la moindre équipe 
de première division. Compare A 
Montpellier, qui a bouté Saint- 
Etienne hors de la Coupe avant de 
tomber face & Monaco, quel che¬ 
min facile l 

L’euphorie des Parisiens, après 
3e but de Knockaert n'a pas daté 
plus de cinq minutes. Le temps 
pour eux de faire quelques cabrio¬ 
les de joie sur la pelouse du 
parc, de se voir déjà en finale, et 
Orléans bénéficiait d'une énorme 
faute de défense : un ballon 
offert à Marette k bout portant. 
L'erreur qui ne pardonne pas et 
anéantit des heures d’efforts et 
de fol espoir. Le rêve avait passé. 

FRANÇOIS JANIN. 

RESULTATS 

•Parla RC. b. Orléans.— 3-1 (1-3) 
Mpnnca b. «MontpalUar.. 4-2 (2-1) 
Les régal ta ta des matchs* « aller » 
figurent entra parenthèses. 


En match « aller» des barrages 
Lyon a battu Avignon mardi 
3 juin & Lyon par 6 buts à (L 
Lyon a désormais toutes tes chan¬ 
ces de conserver sa place en 
première division. 


(PubtteiU) 


6 heures pour 
IAFGHftNISTAN 

Témoignages directs sur l'Afghanistan 

► Des patriotes afghans témoignent 

. a Sur ta réalité sociato. économique historique do tour pays 

■ Sur loi dAvotoppomonts do l'accu potion oovlétiquo ■ ■ ■ 

et se* conséquences dramatiques pour tour peupla 
♦ Sur to résistance na ti o n a l» . «uoc tout —sot comptantes. 
Aiwetopwrie i owlwOru r érinriniXwO o i ai riiBifrii n a rfci —pBtWttiil. 

► Films sur la résistance afghane 

► Poèmes afghans dits oar Daniel GHJN , Mkfal PICCOLI 
Groupe musical afghan 

F Exposition dé photos sur ta vie «n Afghanistan et to lutte contre Toccuparit 
k Et to réch de témoins occidentaux, dont Mira BARHY. ethnologue. 

de retour des camp» de réfugiés afghans, des journalistes, des photographe*— 

R Stands - Débats - Documents - livras 

Soutien au peuple afghan 

Interviendront notamment : j . 

Jiri PELIKAN, Jean CARDONNEL, Jean BR U HAT, 
David KAISERGRUBER, Jean-Paul GAY 

Partie artistique 

Paco Ibanez - Michel Buhfer - Imago 

18 h - 24 h 6$rôR~Mzi&iaIi£é 


«X appel i 


per la cnlict g cTin 


AOUB-Mndwi ANTOINE- And* RAJUOMCT - 
MfcMBtAUO - HançgbBEMHQBI - 
: rAatEtnium - raancHMphana 
■SMUC-JnnFdiman - FaNnaBOCX ■ MfeM 
SUMtOl ■ Jmb SSUMaT - OvWn* SUO-CLUOCSMANN- 
CAL VET - Maria CAHDMAI. - Jaan 
eusoenwa. Fcaaœa CHATELET ■ Bonard OU0UAT ■ 
nwcowCHAOUÂr - JonCMSNEMJX - CMkarina 
QAUOe - Gdmd CHOUCHM - COSTA 0AVHA5 - 
-JamUKouat DE RajCE - ronéota DftlA SUOA - NMu 
DUBa8TT Ren» DUMONT - MaBUrtlBI - 
JnwftaisFAVE - WnFMNBSKS - JaanmYSS - 
Jrartai GAY - And* GOnZ ■ JratAMa GOUUMOT- 

Jaan grand - Bmami «UOLKLMa ■- bgka 
QUILLEVIC . Lacü da OUVEMCOUST - aaudtaa 

OUinONNSW-IM^MdHAaa-naaaKAUWACHS- 

ta HALBA - Mokanad HMB - Mm IBMIEZ - IMAGO - 

And* JACOUE - Vkeak-jANKEUVnot - jlapmrt 

Cet appelé été «Igné A ce jour 
per plusieurs centaine* de personne* 


JOUI - Idnaad JOUVE -1* 


KMSBMHIMBI - MNdKAGIUei - VWIAÇ0STC - 
Jwn LACOUTURE - Obacna LACOUTURE - Htnf 
iccuac ■ va» iemasson 
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RELIGION 


CARNET 



APRÈS LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN FRANCE 

La force de la certitude 


(Suite de la première page.) 

Personne, en écoutant Jean- 
Paul n, n'a envie de « baisser 
le son». Farce que, lui, sait ce 
qu'est le magistère de la 
Parole, n en use avec un art 
consommé, à l'aise devant n Im¬ 
porte quel public, de ses jeunes 
fans du Parc des Princes, avec 
lesquels il a conduit un dialogue 
parfaitement Inouï dans l’histoire 
de l’Eglise, à l’invraisemblable 
cohue qui, à chaque Instant, 
samedi matin, à l’Elysée, mena¬ 
çait de l'étouffer. Préservé appa¬ 
remment. & voir le calme de son 
visage, de ce vertige du succès 
où tant d’intelligences, depuis la 
nuit des temps, ont sombré. 

Avec ce pape venu de l’Est, 
l'éloquence cléricale s'est soudain 
dépouillée de tout ce qui la ren¬ 
dait si facilement Insupportable : 
la fadeur, pour ne pas dire la 
niaiserie, l'eau bénite, la pleur¬ 
nicherie, le pharis&Isme. Ce n'est 
pas faire injure à la mémoire de 
Paul VT, homme de bonne volonté 


DEUX RÉACTION! FÉMINISTES 

* 

Deux mouvements féministes ont 
publié des déclarations pour pro¬ 
tester contre In discrimination pra¬ 
tiquée, selon eux, contre les fem¬ 
mes dans l’Eglise. 

La Ligne du droit des femmes 
écrit notamment: a Les féministes 
savaient qu'elles ne pouvaient rien 
attendre d'autre d’un homme qui, 
sans pudeur, a condamné la contra¬ 
ception et l’avortement devant les 
masses misérables de femmes du 
tiers-monde. Elle regrette que les 
hommes politiques, pour des rai¬ 
sons électorales évidentes, aient Jugé 
bon de se faire voir aux côtés de 
cct homme-là- a 

Le Mouvement de libération des 
femmes (psychanalyse et politique) 
affirme de son côté, sous le titre 
a Machisme et papisme: «Ce retour 
anachronique an pape est nne ope- j 
ration politique et symbolique. I 
C'est un des plus grands bombarde¬ 
ments Idéologiques dirigés contre la, 
révolution des femmes. Abusant de 
son pouvoir religieux, le pape Inter¬ 
vient directement dans le champ 
politique. Ses positions contre 
l’avortement, le divorce et l'homo¬ 
sexualité s'apparentent à celles de 
l'extrême droite déclarée. Avec lui, 
il entraîne les chrétiens dans la 
plus grande réaction, s 

★ Ligue du droit des femmes, 
B J*. F.MJL 370. 75625 Parts Cedex 13. 

•k Mouvement de libération des 
femmes. 12. rue de la Chaise. 
75007 Paris, tél. 548-15-05, 


• RECTIFICATIF. — Contrai¬ 
rement à ce que nous avons écrit 
dans le Monde daté l"-2 Juin, 
la Ligue des droits de l’homme 
ne figurait pas parmi les orga¬ 
nisations humanitaires présentes 
ou représentées. La Ligue des 
droits de l'homme rappelle 
qu' k elle a estimé devoir ioindre 
sa voix a celle des défenseurs 
de la laïcité de l'Etat qui i 
s'étalent déclarés choqués par les , 
nombreuses nidations de ce prin- 
cipe auxquelles devait donner \ 
lieu .'a visite pontificale ». 


FONDATIONS 


s’il en fut. que de dire que de ses 
propos Jaillissait avant tout un 
sentiment tragique d'impuissance. 
Aussi conscient que Jean-Paul n 
des menaces qui s'inscrivent & 
l’horizon de la fin du siècle, U 
s’essayait à les conjurer dans un 
langage archaïque, nourri de cita¬ 
tions de l'Ecriture, alourdi par le 
recours traditionnel au pluriel de 
majesté qui voulait être celui de 
l’Espérance et qui, pourtant, était 
presque désespéré. Pour son actuel 
successeur, les mots sont manifes¬ 
tement des armes au service d’une 
.action. Mais cette action est elle- 
même dictée par une pensée. 

Cette pensée, le discours à 
l’UNESCO, motif Initial du 
voyage du pape, en a bien mon¬ 
tré l'articulation. Jean-Paul n ne 
condamne pas directement le 
marxisme, puisque, comme le bul¬ 
letin du Monde l’a souligné, il voit 
dans le critère des relations de 
production non certes la b clé 
fondamentale » mais, tout de 
même, une scié précieuse » pour 
la compréhension de l'histoire. Il 
est plus fondamental de savoir ce 
que l'homme est que ce qu'il a, 
même si ce qu'il a affecte en fin 
de compte ce qu’il est. D'où l'In¬ 
sistance mise sur la culture, «ce 
par quoi l’homme devient davan¬ 
tage homme». 

Mais 0 se trouve que l’homme 
est aux prises avec une «crise», 
à proprement parler. « spéci¬ 
fique »_ « qui consiste en un 
manque croissant de confiance à 
l’égard de sa propre humanité » 
et le conduit-à renoncer systéma¬ 
tiquement «à la saine ambition 
qu'est l’ambition d’être homme». 
Et, pour être homme, il faut pla¬ 
cer à côté du « p rimât de la 
famille _ le droit de la nation ». 
Jamais un pape ne s'était exprimé 
sur ce sujet de cette manière. 
Pour le faire. Il fallait être Polo¬ 
nais, avoir vécu profondément 
cette vérité d'un pays « que ses 
voisins ont condamné à mort à 
plusieurs reprises » et qui n'a 
survécu qu' « en s'appuyant sur sa 
culture ». 

Voilà bien la nouveauté de ce 
pape : Il ne s’est pas formé dans 
les bureaux ou les nonciatures, Il 
s'est formé sur le terrain, au long 
de près de quarante ans de résis¬ 
tance victorieuse aux diverses 
formes du totalitarisme. C’est ce 
qui lui permet de tenir sur la 
nation, comme sur les droits de 
l'homme, un langage aussi proche 
de la réalité et des besoins du 
moment, aussi éloigné de l'esprit 
du Syllabus et des nostalgies de 
l'intégrisme. Qui, avant lui. dans 
cette fonction, a Jamais songé à 
Invoquer Socrate, l’ancêtre des 
« mauvais esprits » de tous les 
temps? 

La permissivité 

De sa longue résistance, Jean- 
Paul n n’a certes pas tiré des 
leçons de facilité, n rencontre sur 
ce point l’adhésion de ceux qui 
savent de naissance ou qui ont 


Une étu de de Miche l Pomey 

TRAITÉ DES FONDATIONS D’UTILITÉ PUBLIQUE 


Delncher est un luxe en cette 
époque où toutes les disciplines 
sont tournées et retournées en 
tous sens par les spécialistes, ou 
les ouvrages se suivent en rangs 
pressés et souvent se répètent. 
Curieusement l'étude des fonda¬ 
tions n'avau pas suscité jus¬ 
qu'ici de recherches approton- 
dles. Cette lacune est comblée, 
et monume nullement, par un 
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livre de quatre cem soixante-dix 
pages intitulé Traite des fonda¬ 
tions d'utilité publique. Son au¬ 
teur est Michel Pomey. poly¬ 
technicien. maître des requêtes 
au Conseil d'Etat, qui, depuis 
une vingtaine données consacre 
ressentie; de sa réflexion et de 
son action A ce sujet et à ses 
manilestetions concrètes. 

Contrairement à une idée 
reçue. ie système français des 
fondations, situé aux confins du 
droit privé et du droit public, 
est maintenant l’un des plus 
élabores qui soit. Le régime fis¬ 
cal n'esi pas en retard, lui non 
plus. Si les fondations n'ont pas 
encore prospéré en France 
comme dans certains autres 
pavs d'auteur compare la situa¬ 
tion avec les Institutions améri¬ 
caines. allemandes. mglaises, 
japonaises «t même islamiques i. 
c'est par suite d’une insuffisante 
information du public et sur¬ 
tout du lait d'un environne¬ 
ment psychosocial Jusqu'ici peu 
» porteur ». 

Elargissant son propos, l'auteur 
nous rappelle aussi toutes les 
possibilités du régime des asso¬ 
ciations qui, er France semblent 
avoir le vent en poupe Entre 
l'administration et le monde des 
affaires, ce tiers secteur désin¬ 
téresse perd son mystère grâce 

a la fructueuse quête de Michel 
Pomey. menée avec un grand 
souci de rigueur et de clarté. 
Même les «chercheurs et 
curieux - auront des satisfac¬ 
tions d'esthètes en lisant l'article 
de TurgûL sur iâ Fonçai:ur de la 
Grande Encyclopédie de Dide¬ 
rot. ou des extraits ou codicille 
au testament de Benjamin 
Franfclin I 

P. D. 

ic Presses universitaires de France. 
460 pages, environ 280 P. 


compris à la lumière de leur 
propre expérience qu’on ne par¬ 
vient à rien 6ans l’effort et que 
les plus grandes victoires dont on 
puisse rêver sont celles qu'on rem¬ 
porte sur 50i-même. C’est quand 
il a proclamé que l'excès de per¬ 
missivité n'a Jamais créé le 
bonheur qu’il a été le plus 
applaudi au Parc des Princes. 
Mais il lui aurait fallu ajouter 
que l’excès de rigueur, en tout 
état de cause, peut créer beaucoup 
de malheur. Trop de Juges en sou¬ 
tane ont oublié que le Christ avait 
dit : « Ne juges point, afin que 
vous ne soyez point jugés. » 

Il est un autre point sur lequel 
on se permettra de critiquer le 
Salnt-Pére. n a condamné la 
guerre nucléaire, sans prendre 
garde, évidemment, qu’au même 
moment, à Paris, le HPA se pro¬ 
nonçait pour un nouveau dévelop¬ 
pement des défenses atomiques. 
Pourquoi s’en prendre à la seule 
guerre nucléaire? C’est la guerre 
tout court qu'il faudrait arriver à 
mettre hors la loi, comme le 
rêvait. Jadis. Aristide Briand. Et 
il est bien vrai que, même articulé 
avec cette force, l’appel du pape 
aux consciences sur ce point par¬ 
ticulier sonnait un peu creux. 
Peut-être, au lieu de répéter un 
langage trop vague et mille fois 
entendu, aurait-il dû davantage 
Insister sur le seul moyen qui 
existe, & long terme d’éviter La 
guerre, et qu’il a indiqué au pas¬ 
sage en se référant à son discours 
à la FA.O. : la nécessité de chan¬ 
ger «de manière essentielle et 
radicale _ la hiérarchie des inves¬ 
tissements» à l’échelle mondiale. 

H lui faudra reprendre ce 
thème, utiliser le rayonnement 
qui émane de lui, se rapprocher 
de la souffrance que plus que 
personne au monde il a sans 
doute pouvoir aujourd’hui de faire 
reculer. Dans son discours aux 
Nations unies, l’an dernier, U 
avait omis, à la déception géné¬ 
rale. de parler du Cambodge. Pen¬ 
dant qu’il achevait son voyage en 
France, lundi, des fous criminels 
sévissaient en Cisjordanie occu¬ 
pée. « II suffirait que cinquante 
hommes croient vraiment en 
Jésus-Christ, disait Giorgio La 
F Ira, l’ancien maire de Florence, 
pour que le monde soit trans¬ 
formé. » Jean-Paul n croît, tran¬ 
quillement, sereinement, en Jésus- 
Christ, et c’est ce qui. dans ce 
monde qui ne sait plus à quel 
saint se vouer, donne à sa per¬ 
sonnalité l'essentiel de sa force. 
Il dispose de moyens exception¬ 
nels de se faire écouter. Or la ' 
liste est longue sur cette terre 
des lieux où rien n’est plus urgent 
que de faire entendre la voix de ( 
la sagesse et de la miséricorde. j 


ANDRÉ FONTAINE. 
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Réception» 

— A l'occasion de la visite du pré¬ 
sident et des membres de la Cham¬ 
bre des représentants de Chypre, 
l'ambassadeur de Chypre et Mme Jean 
Perlsttany ont ofTert une réception 
mardi 3 Juin. 

Naissances 

— Chantal, née VulUemln et Jean- 
Paul HERVÉ ont la Joie d'annoncer 
la naissance de leur fils 
Olivier, 

Alx, le 3 juin 1980. 

Résldence Parc Beaumanolr 2, 

Bât. 1/L. avenue des Infirmeries. 

13100 Aix-en-Provence. 

— Marie-Sophie et Pierre 
QüTNCHON ont la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Matthieu, 
à Brest, le S8 mal 1980. 

— Jacqueline, née Miller, et Jean 
VOTATZAKIS, ainsi qu’Artane. ont 
la Joie de Taire part de 1a nais¬ 
sance de 

Marina Emmanuelle, 

je 31 mal à Athènes. 


Mariages 

— m. et Mme Claude P0N5ABD 
sont heureux de Taire part du ma¬ 
riage de leur fille, 

Dominique 

avec 

M. Joël DÉLAS, 

célébré en l'église Sainte-Croix de 
Bordeaux, le 24 mal 1980. j 

94. boulevard de la Libération. 

94300 Vlncennes. 


Décès 

' — M. et Mme ATI aie et leurs 
enfants. 

M. Claude Alach et Laurence, sa 
fille. 

M. et Mme le docteur Aflalo* 
Leboviis. 

La famille Ouaknlne, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de leur fille, sœur, épouse, 
mère et nièce, 

Alexandra AFLALO, 

à l'âge de trente-trois ans, survenu 
tragiquement à Paris le 30 mal 1960. 

Cet avis tient Ueu de Taire part 
pour la levée du corps qai aura Heu 
à l'hôpital de la Pitié, à Parts (13'J- 
le mercredi 4 Juin 1980. à 13 heures. 

L'Inhumation aura lieu au cime¬ 
tière de Jérusalem Ghlvat Sbauul, 
le vendredi 6 Juin 1980. 


— Limoges. 

On nous prie d’annoncer le décès,' 
à Limoges, de 

Mme Henry de BLETTEREE, 

née Fernande. Isabelle Delahaye, : 

rappelée & Dieu dans sa quatre- 
vingt - septième année, le vendredi 

30 mal 1980. 

La cérémonie religieuse a été célé¬ 
brée dans lin «mité le samedi 

31 mal en l'église Saint-Pierre du 
Queyrolx, suivie de l’Inhumation au 
cimetière de Vemeuil - sur - Vienne 
dans le caveau de famille. 

De la part de : 

M. Henry de Bletterle, ’ 

Des parents et alliés. 

21. boulevard Georges-Perl n. 

87000 Limoges. 


Ni Jj abonné}. bcnciiCunt d'une tê- 
ducriuo sur Us inarlioas du • Carnet , 
Ju Monde », ton: pries Je joindre à , 
l.itr nuroi dt texte une des dernières 
’ianJvf pour juifijier Je cette qualité. ; 
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CELESTINS 


pour digérer 
suis y poser 


— Le président du conseil «-admi¬ 
nistration. 

Les administrateurs. . 

Le directeur général de Oaz dn 

■STS regret de f^c ^« du 

décès, survenu le 29 maJIMO. de 
M. Georges COMBET, 
grand officier 
de la Légion d'honnour, 

ingénieur des Ponts £î fl ,S2ïi" é “' 
directeur général honoraire 
du Gaz de Prance. 

Les obsèques ont eu Ueu dsns 
l'intimité. 

{Le monde du 3 JuinJ_ 

_Nous apprenons le dé cès de 

M. Adolphe COSTA ’ 

and en ambassadeur de BüUwb, 
l Bolivie), le lundi 

28 mal 1980. 

[Ne en Bolivie, d'origine,, tnnuln. 
Adolphe Costa du Rels av ai V_ .*?**- *5* 
études en France. Dernier president du 
conseil de la Société des 
nuire des ««aires 

de«r en Argentine, puis en Francs, Il 
avait publié, en français, 
ges, entre autres, * France, terra cour¬ 
toise », en 1441.1 

— Noua appren ons le décès de 
Tarsyle DEVPASMES» j 
ancien député, 
maire de Hergnles iNoruj. 
rrarsyle Oewasmes, instHuleur, était 
maire de Hergnies (Nord), commune ou 
U était ne en 1906. Conseiller général de 
I9« a 1»T. « avait été élu député du 
Nord, te 23 mars 1458. a l’occasion d*un 
scrutin partleL H avait tante, sans suc- 
rj« sou s les couleurs de la 5.P >1.0.» m 
conserver ce mandat aux élections légis¬ 
latives de novembre 1958.] 

_ &L Didier Dneoadray, ion 
épûux* 

M_ e t Mme Emile Ducoudray, 

M. et Mme Loti la-Ernest Ducoudray 
et leurs enfants. 

Ses enfants et petits-enfanta, 

Mlle Tvorme-Clotllde Gérant, 

Les ramilles Ducoudray. Labos- 
stère. 

ont la douleur de faire part du 
décès dB 

Mme Didier DUCOUDRAY, 

née Fernande Labosslère. 

survenu le 30 mai 1D80. & Paris (14*). 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

Ses obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité familiale. 

23. me de Palestre. 75002 Paris. 
283. rue des Pyrénées. 75030 Paria. 


Hôpital, 

18200 salnt-Amand-Montrond. 

— M. et Mme Georges Durry et 
Laurence. 

M. et Mme Jean Durry, Catherine, 
Aurore et Céleste, 

NL François Walter. 

M. et Mme Christian Walter. 

M. et Mme Georges - Emmanuel 
Walter. 

Mlle Minou Giacobbi. 

M. François Giacobbi, sénateur de 
la Corse, et Mme. 

M_ Philippe Giacobbi, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à Paris le 2 Juin 1980, 
de 

Marie-Jeanne DURRY, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
grand prix de poésie 
de l'Académie française, 
professeur honoraire â la Sorbonne, 
directrice honoraire, 
â l’Ecole normale supérieure 
de Jeunes filles. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
i’intlmlté le mercredi 4 juin 1980. 

(Le /fonde du 4 juin.) 


— La direction, les personnels, les 
élèves et anciennes élèves de l'Ecole 
normale supérieure de jeunes filles 
ont le regret d'annoncer la dlspa- I 
rttion de 

Mme Marie-Jeanne .DURRY, 
professeur honoraire â la Sorbonne, 
directrice honoraire 
de l’Ecole normale supérieure 
de jeunes filles, 
grand officier 
de la Légion d’honneur. 

48. boulevard Jourdan, Parla [14 e ). 

1, rue Maurice-Arnoux, 

92120 Montrouge. 

— Le Mans, Paris, Auxerre. 

M. Jean-Marie E s p a M a u x. son 
époux, 

M. et Mme Jean-Marc Bspalloux 
ses enfants. 

ML. et Mme Robert DUmazaud. ses 
beau-frère et belle-sœur, 

Les familles Frappé. Mary, Hamel. 
Lapalud et Sollgnàc, 
ont la douleur de faire' part du 
décès de 

Mme Jean-Marie ESPALIOUX, 

née Lilian Mary, 

survenu en son domicile au Maux, 
le 2 Juin 1980. 

Les obsèques auront lieu jeudi 
5 Juin 1980. à 15 heures, en la cathé¬ 
drale d’Auxerre. 


— M. et Mme Jean-Pierre Prisa ni 
et leurs enfante, ses enranta et 
petits-enfante. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Romain, Pierre FASAN1, 
artiste peintre de Montparnasse, 

survend pieusement è Paris le 
31 mal 1980. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée ta l'église Notre-Dame-dos- 
Champs. SL boulevard dn Montpar¬ 
nasse. Parla iP). le vendredi 8 juin, 
à 10 h- 30. suivie de l'Inbumatlon 
dans le caveau de famille au cime¬ 
tière d'Ivry-Parislen. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

La Beauvalle-Rlvlera, bâtiment D, 
Avenue Jean-Oiono, 

13100 Aix-en-Provence. 


_ m. et Mme Jean Gilbert, Marie, 
Valent!ne et Laurent, sa fille, ton 
gendre et ses petit*-enfants, ont la 
douleur de faire part du décès de 

Mme Lise GUGGENHEXM, 

survenu te 31 mal 1980. à Paris, des 
suites d'une cruelle maladie. 

Les obsèques auront Heu en 1a 
chapelle du cimetière du Père- 
Lachaise. le ve n dredi 8 Juin, i 24 h. 

4. avenue Oeorgas-MandeL 
75118 parla. 

— Mme veuve Arthur Peut, née 
Monique Navre, sa fille. 

M. René-Pierre Berger, son fils, 
Ses petits-enfanta. 

Lee ramilles Petit, Nicolas. FayeS, 
Bachelot. Navre. Cornu, Marcs Uy. 
Berger, Durand. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mme veuve NAVES. 

née Marie-Eudoxle Nicolas, 


survenu le 31 ma! 1980, dans n 
quatre-vingt-cinquième année, 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée en l'église Salnte-Baihllde de 
Cb&ienay - Malabry. 43. avenue du 
Plessis, sa paroisse, le Jeudi 5 Juin, 
à 15 h. 30, suivis de l'Inhumation 
dans le caveau de famille. 

Cct arts tient lifcu de faire-part. 

90. rue Anatole-France. 

02290 Ch&tenay-Malabry. 

— Mme Françoise Sophie Quancard 
et ses enranta ont la douleur de 
faire part -du décès de 
M. Etienne Francis QUANCARD, 

H.E.C.. M.BJV. i Harvard), 
administrateur de sociétés, 
survenu le 28 mal 1980. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
31 mai 1980 dans ta ploa stricte 
Intimité. 

28. boulevard dtnkrrmann. 

92200 Neutliy-eur-Selne. 


Remerciements 

— Mme Caroline Dauman. nés 
Arpels. 

François et Eric Arpels. 

MM. Claude et Jacques Arpels. 

Ainsi que leurs familles, 
très touchés dre nombreuses mar¬ 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées ion du décès de 

M. Pierre ARPELS. 

prient toutes les personnes qui n 
sont associées & leur deuil de bien 
vouloir trouver Ici l’expression de 
leurs sincères remerciements 

— Mme Edward Baumgarten, son 
épouse. 

M. et Mme Dletmar Selfert. ses 
enfants. 

Erik et Marc, ses petits-enfants, 

M. et Mme Guy Charron et leurs 
enfants. 

Et ses amis Intimes, 
remercient de tout cœur ceux qui 
leur ont témoigné tant de marques 
de sympathie 4 l'occasion du décès 
de _ 

M. Edward BAUMGARTEN, 
survenu le 29 mal -1980, dan* u 
cinquante-sixième année, 

II. rue Brémontlar. Paris (17*). 

151. avenue Jean-Bart, 

53190 Hazebrouct. 


peS ccisqi*** 


Anniversaires 


— En ce troisième et douloureux 
anniversaire de la mort de 


Mathias TAHON, 


que ceux qui sont restés fidèles è 
sa mémoire aient une pensée pour 
IuL 


Messes 

— Une messe & la mémoire de 
Claude de LAPRADE, 
sera dite en la chapelle Sainte- 
Germaine dre Halles, 12, rua de la 
Coasonnerte, Parla (l"). le samedi 
7 Juin 1980, à 11 heures. 

Seront associés & ce souvenir, are 
parents, le 

chef d’escadron 
Guy de LAPRADE. 
et la 

comtesse Guy de LAPRADE,- 
née Nicole Febvrel. 


Communications diverses 

— Le vendredi 6 Juin. & 11 h. 30, 
une plaque commémorative sera 
apposée sur l’Immeuble 55 rue Per- 
golése;. où vécut pendant trente ans 
le- cinéaste Raymond Bernard, fils 
de Tristan Bernard. 


Tout passe , tout l aaae- 
sauf les SCHTWEPPES s 
: ludion Tonie » et Bitter Lésion. 


LE MONDE 

mit cHiqu» jaur i üt éiipMlbon 
*•« itclcurc *ti rubrique» 4 'iOEinct» 
• ' limereJllêru 
v*«rt j trttmrtz jeut-ttr* 

LES BUREAUX 

q'u» rtriitree»! 


L 8 C. Vin n« PP 12 a l 3». 


Choisissez en Juin 
la fourrure de votre automne 

En toute tranquillité, arrêtez votre choix. 

Prix exceptionnels - Facilités de paiement (w 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


DEUX-ROUES 


Des casques qui cassent 


MÉTÉOROLOGIE -- - --— 

SITUATION LE.4JMJS0LA O h G.M.T. ! | PRÉVISIONS POUR LE^-V/-80 DÉBUT DE MATINÉE 


BREF 


A la suite de plusieurs essais 

techniques sur un échantillon-' 

nage de vfngt-sfx casques pour 
motocyclistes, ' l'Institut natio¬ 
nal de la consommation sug¬ 
géra, dans te dernier numéro 

du mensuel 50 millions do 

consommateurs, de retirer de la 
vente quatre casques qu'il juge 
non conformes aux normes de 
Sécurité N.F. imposées aux fabri¬ 
cants. 

Ces essais ont été effectuée 
en suivant les techniques offi¬ 
cielles de l'AFNOR mais .aussi 
suivant une nouvelle technique 
(non homologuée) ‘ que nos 
confrères de. IT.N.G. considérant 
comme plue proche de la réalité 
en matTére de -test-de casque. 

L’enquête •, menée toit aussi 
apparaître que sur les vingt-six 
casques testés, sept d'entre 
eux présentent des protections 
médiocres ou « passables » et 
six, une solidité de la Jugulaire 
tout Juste acceptable. 

Cette enquête a de quoi sur¬ 
prendre quand on croit connaître 
les vérifications Imposées aux 
fabricants. 

Pour ces derniers, ce test 
n'est pas significatif car 11 porte 
. sur un modèle pris au hasard, et 
qui ne représente pas forcé¬ 
ment i'ensemble d’une fabrfca-. 
Bon. 

Pourtant, TÀFNOR, organisme 
d'Etat chargé de normafiSB r les 
fabrications et surtout de les 
contrôler, confirme par sas pro¬ 
pres travaux une certaine partie 
de œtte enquête en retirant 
leurs homologations è quatre 
casques : le Motbbécane Jet 
2001 ; le Bayard 3003; le MAX 
Supsijat; te Rush Mini Jet F3; 
et en suspendant provisoire¬ 
ment fa licence du Levto r 
Turbo. 

Dans oe domaine du casqtM, 


les normes définies sont par. 
nature aléatoires. Aucune chute 

de motard ne ressemble à une 
autre et II «et difficile, sans 
doute, d'établir des normes 
théoriques de sécurité. On peut 
seulement en étudiant et en 
analysant les accidentée et 
leurs traumatismes, dégager des 
«grandes lignes » et l’AFNOR 
-étudie justement de' nouvelles 
normes en fonction des ren- 
. ssïgnqments qu’élis peut obtenir 
dans ■ Iss hôpitaux spécialisés. 
Plus ■ difficile encore est de 
contrôler le respect des normes 
une fols qu'un produit a reçu 
son homologation et que sa 
fabrication passe des prototypés 
à la série. 

L'AFNOR, pour sa part doit, 
après avoir donné l'homologa¬ 
tion, contrôler les prototypes ; 
les premières séries, et suivre 
de près les grandes séries en 
faisant de nouveaux contrôles 
inopinés sur des prélèvements 
pris dans le commerce ou dans 
1‘usine. Cela toit beaucoup de 
travail pour le budget dont dis¬ 
pose cet organisme. 

: Il reste étonnant (ou peut-être 
pas) que deux, des quatre 
casques Incriminés soient de 
fabrication française et que rùn 
de ces fabricants vole.un de eus 
modèles obtenir une mention 
«très bien » et 'un autre des¬ 
cendu aux enfers. Interrogé sur 
cette surprenante différence de. 
qualité, nous avons appris que 
pour oe mauvais casque. Il 
n'était qu’un sous-traitant qui 
sous-traitait i «on tour pour 
le compte .d’une marque* qui 
avait déjà sous-traité la concep¬ 
tion de l’objet I 

. En attendant que. pour la 
sécurité, les motards mettent de 
bons casques, on ne sait pas, 
dans œtte affaire, qui va -porter 
le chapeau. \ 

PHILIPPE JAMBERT. 




PREVISIONS POUR LE 5 JUIN A 0 HEURE COM.TJ 



Wolatton probable du temps eu 
France entra le mercredi 4 Juin 
• .à 0 heure et le Jeudi 5 Juin à 
24 Heures t - 

Les hautes pressions centrées sur 
le nord de la France commenceront 
A a'affaiblir, leur axe se déplaçant 
lentement vaa l'est. La limite 
frontale située sur le pioche océan 
as déplacera également vers l’est. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 685 
1 2 5 45 6 7* 9 





S, mm des Italien» 

4SS27 PARIS - CEDEX CS 
C-CJ*. Paria 42&7-Z3 



«Le Marais», 19 a, métro Saint- 
Paul (Bésnxréctton du passé). 

CONFÉRENCES - 

JEUDI O JUIN 

19 h. 30 : Sorbonne, a m p hithéâtre 
Descartes, 17, rue de la Sorbonne, 
M. fierté Huygha : «Ge nèse et .phases 
de la création d’une- us livra plctn- 


HORIZONTALKMENT 
T. Peuvent être assimilés à des 
espèces sonnantes. — XL Loucha 
Quand il est borna — HL Peut 
grimper aux m are;. Centre sidé- 
ntfgique de Norvège. — IV. Qui 
cahcerne certaine ■,&&«. — V. Ré- 
erpient pour Jet pàogSères ; Perdu 
quand ou déménagée — VL Pré- 
jiom -æ .càmposltèia ^; P tlle pour 
faire des projets. -^VTL Passe à 
Steaabto arg; Qttl' ? âè dort donc 
psm.-'v- VHL3 N’est pas une fine 
mouche ; VSke O^lugérla. — IX. 
P e uvent arrtvdr^sfn: ja. pointe des 
pfcsds. — X'GareBdes. peuvent 
être asstmüéescàî'dês .çhftteaux — 
XL Crie ' comme jm pauvre hère ; 
Pleuve c0aa r. \^-: 

-•VZRTDgJISEMSNT 
. L Peut arrondir les angles; — 
a pprouve qaa-ça .commence a 
flamber.— 3»''Traite de tout ce 
qui est lange. rr:4. Le bout de la 
patte;-Pas4qûîvoqua — 5. Cher- 


Blls pénétrera lentement sur nos 
réglons occidentales dans un champ 
de pression a faible gradient, et 
mous tosoio orageuse diiçon- 

tlZZlZA. 

Jeudi, des nuage» a. aspect ora¬ 
geux plus abondants atteindront 
le matin le nord-ouest et l'ouest 
de la France ; le soir. Us m situeront 
de la Manche et du Nord au 
aquitain. Ha seront accompagnés 


ché par celni qui n'a pas de 
couvert; Peut-être utilisé quand 
le ton est faux; Article. — 6. 
Prêta l'oreille à certains bruits ; | 
Vieille vache. — 7. Fin de verbe ; 
Rejoignit le troupeau : Pas brü- 1 
lant. — 8. Faire la planche, par ! 
exemple ; -Souvent heureuse quand | 
elle est riche, — A Fait tomber 
tous les épis ; OA -H-y a beaucoup 
de pétard. ' . . 


Solution du problème n* 2 884 

BortzqnâileTneni .' 

' L Enrhumés. — IL Pitfle. ; Ota. 

— HL RA;. Osldes. —IV. Emo¬ 
tives. — V. Téter. — VL Çtira; 
Ave. —' VIL Rit : TAter. — VHL 
Ere ; trôné. — ES. No ; Dot ; Ti. 

— X Clron ; OrdL — XL Bros ; 
Nuée. 

Verticalement : 

L Préférence, — 2. Elain; Tlrotr. 

— S. Nu ; Otite : Ro. — 4. XUoter ; 
Dos. — Hésitation. — 6. Ive; 
Art. — T. Hodexato ; Ou. — a 
Etés; Ventres. — 8. Bas; Né¬ 
réide. 

GUY BROUTY. 


localement d'ondées on d'orages. 

Les vents de sod-est à sud tour¬ 
neront le soir au secteur nord- 
ouest prés- des cOtes dé l'Atlantique. 
Zla seront faible* à modérés, mais de 
fortes rafales «ont à craindre sous 
las orages. Le temps aéra chaud, 
mais une baisse assex sensible débu¬ 
tera le soir sur les côte» altlsntlques. 
Sur le teste de la France, le temps 
sera généralement ' bien ensoleillé 
et chaud. Quelques brouillards 
seront observés temporairement le 
matin sur la Nord-Est et la Centxe- 
Ebv 

Le mercredi 4 Juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la-mer était, à Paris. d« 
X 034.3 mtilt baia soit 7883 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique fs maximum enregistré au 
oours de la Journée du 3 Juin; le 
second, le T«iT>iTinwn de la nuit du 

8 su 4) : Ajaccio. 20 et 8 degrés: 
Biarritz. 31 «t 17 ; Bordeaux, 39 
et 18; Bourges, 23 et 13; Brest. 23 
et 18; Caen, 28 et 18; Cherbourg. 

20 et 13 : Clermont-Ferrand, 24 et 

9 ; DUon. 22 et 13 ; Grenoble. ' 21 
et 10: Laie. 22 et 10; Lyon. 22 et 
U; Marasme. 23 et 12; Nancy. 17 
et 14; Nantes, 27 st 17; Nice, 22 
et 14; Parls-Le Bourget, 24 et 13; 
Pau. 28. et 19 : Perpignan.-27 et 23 : 
Bennes, 27 et 15; Strasbourg, 17 
et 14 : Tours. 25 et 13 : Toulouse. 
27 et 12; Pointe-A-Pitre. 30 M 27. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 25 et 10 degrés : Amsterdam. 

18 et 9; Athènes. 23 et 15; Berlin. 
13 et 12 ; Bonn. 17 et 15 : Bruxelles. 

19 et U; Le Caire. 35 et 29; lies 
Canaries. 27 et 19 ; Copenhague, 

21 et 12 ; Genève. 21 et 9 ; Lisbonne. 
33 et 16 : Londres. 26 et 15 : Ma¬ 
drid, 31 et 12; Moscou. 25 et 13: 
New-York, 31 et 29 ; Falms-de- 
Majorque, 28 et 10; Borne, 23 et 
Il ; Stockholm, 24 et 16 ; Téhéran. 
32 et 30. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natfenuaej 


COLLOQUE 

f L'ANGLAIS, LANGUE SCIENTI¬ 
FIQUE FRANÇAISE? ». — Sur ce 
thème, le département de.langue* 

vivantes dé l‘université de Pa- 
rts-XI, centre d’Orsay, organise un 
colloque ouvert aux scientifiques 
et aux linguistes Intéressés, le 
vendredi 6 juin. 

De B h. 30 à 19 heures, dans la 
salle 1Q3 du bâtiment 330. des 
colloques, sou* la présidence 
d’honneur de M. R dûmes, pré¬ 
sident de l'université «te Paris-XL 

ir L’accès au campus d’Orsay sa 
fait k partir da la station Orsay 
do E.LR, ligne de Sceaux. Ren¬ 
seignements ; Mme de Chambran, 
ta. 288-92-74. 

CIRCULATION 

CONTROLES ROUTIERB PLUS 
STRICTS. — La ministère de l'in¬ 
térieur indiqua que, durant le pre¬ 
mier trimestre de l'année, les 
contrôles de vitesse et d'■ Impré¬ 
gnation alcoolique* ont élé plus 
nombreux que durant le premier 
trimestre de 1979. On a compté pour 
la vitesse 218 878 contrôlée (au 
lieu de 183683), pour l'alcoolisme 
405 683 (au lieu de 330180). Parmi 
ces derniers, 13101 ont été 
positifs. 

EXPOSITION 

CRÉATEURS DANS LE GARD. — 
Lee ruelles, les oours Intérieures 
de maisons. la jardin de l'église 
du vieux vidage des Angles 
(Gard), à 8 kilomètres d'Avignon, 
serviront de cadra è le troisième 
exposition Présence des formée, 
qui réunira quatre-vingts créateurs 
contemporains les 8, 7, 8 et B Juin, 
de 10 heures è 20 h. 30. Treize 
spécialités seront représentées. 
Cette , manifestation est considérée 
comme la répétition générale de 
la grande exposition sur Iss mé¬ 
tiers d'art, qui aura lieu au Musée 

- des arts décoratifs, k Paria, fin 
novembre. 


VIE QUOTIDIENNE— 
IA S.N.C.F. ET US HANDICAPÉS 

Dans une réponse à la question 
écrite de M_ Bernard Gu go, sé¬ 
nateur communiste des Tvellnee, 
le ministre des transporta fait 
le point des mesures décidées par 
la SJT.CJF. pour améliorer l'accès 
de ses voitures aux handicapés. 

La SJî.CJ. a décidé d’accroître 
le nombre de relations desservies 
par trains aménages ; daim oes 
derniers une voiture A couloir 
central été spécialement équipée, 
ud siège étant retiré pour per¬ 
mettre le logement d’un fauteuil 
roulant. 

Actuellement, ces relations sont 
au nombre de trois ; Paris-Nice, 
Paris-Brest Paris-Toulouse. Dés 
la fin du premier semestre 1980. 
cinq nouvelles relations seront 
assurées dans les m êmes candi- 
~ttans : Paris-Lille. Paris-Stras¬ 
bourg, . Paris - Hendaye - Tarbes, 
Paris-Grenoble et Nantes-Lyon. 

Corrélativement les gares 
concernées font l’objet déména¬ 
gements qui facilitent le transit 
en fanteaü roulant 

D’antre part, la SJMLF. a en¬ 
gagé une campagne destinée A 
sensibiliser son personnel A la 
situation des handicapés. Les 
agents des gares et des trains, 
qui reçoivent déjà une formation 
spécialisée en ce domaine, pren¬ 
dront part A des sessions dont le 
programme sera établi avec la 
participation des associations re¬ 
présentées an Comité de liaison 
pour le tr ansport des handicapée 
(COLITRAH). une brochure des¬ 
tinée A fournir aux handicapés 
tons, les renseignements néces¬ 
saires sur les transports mis A 
leur disposition va paraître (Jour¬ 
nal officiel du 28 mai). 



16 h. 45 : Salons Lutétia. 47. bon* 
le yard Bupaü. professeur Jan Tls- 
beigen : « DU - -programma. ■ pour sor¬ 
tir de la crise» .{Ecole Orne hautes 
«tudee on sciences «octale*). 

19 h. 30 : Sorbonne, am ph ithé â tre 
BachalanL -L rue Victor - Cousin, 
Utoe K4L Dsvy: «Citent et Occi¬ 
dent» (Université populaire de Pa¬ 
rla). 

'20 h. 15 : 11 Ms. ru» Keppler : «la 
Mémoire des tlea puâtes» (Loge 
unie des théosophu) (entrée Libre). 

20 h.; Centre Gr&te, 27 Ma. ru» 
Ocpemlc, an fond-de la oour, M. P. 
Emmanuel.: «Que «asamm^fimyo- 
nua faire but la Terre ?*■'.. ? r- 

■38 b. 30; Institut aa^Fhton, 
SQL bouteraxd dte Invalidée MXE&us 
Aurfe Babdjuàf.: «Gadfcbte, Mtfe 
tmd Geachichten». ■ * 


Le salon des soldes vous présente pour la première DIRA. 

Ür panorama très complet des possibilités de défense' RKÉoduelle. 

t .. de prcftection et d'alarme : Coffrès-forts, Portes Epyfidéæ* 

' 1 Alarmes électroniques. Armes blanches. Chiens de.'d^fisé^^ 
Sociétés, de gardiennage. Serrures de sécurité, etc. Arts mastiqux,. 
a Abri anti-atomique. Guérite pare-balles. 'Huba, 


N'oubliez pas le salon des soldes 
et ses milliers d'articles . 
vraiment 

». soldés! ' ^ 


.. 

• : ■ •. « • 




- _ . . . . «UKA22R SMffDtMAKOttS 31000X21* 

CNIT,FAI®,LAD|FB4SE DU 30 MAIAU«JUIN 

LA BRADERIE DE RMRIS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


- VU - 

Mots en main 


Curieux, oes « Dossiers de 
récran » sur les sourds et les 
malentendants. Curieux parce 
que construits sur un malen¬ 
tendu précisément. Je m'expli¬ 
que : en prélude eu débet, 
rhistoim vraie de KItty &NeH, 
cette cascadeuse tous terrains 
qui bat tes records comme un 
tam-tam en laveur de see frères 
handicapés, leur prouvant qu'il 
suffit de vouloir pour pouvoir. 

Vouloir quoi en l'occurrence ? 
Ecarter fermement la langue 
gestuelle, maîtriser totalement 
la lecture labiale et la langue 
orale. C’est une gageure. De 
môme (allait-/! vraiment tendre 
rorellle pour saisir tous les 
propos, du reste tort I estes, de 
M. Jean-Claude Bounln, sourd 
profond, menuisier ébéniste, ma¬ 
rié à une sourde et père de trois 
hunes entants entendants. 

H réclamait, et II a bien rai¬ 
son, des émissions doublées en 
longue gestuelle. Doublées ou 
sous-titrées. Il faut se rappeler 
que la radio est totalement 
Interdite aux sourds ; c’est donc 
3 la télévision de faire un 
effort. Cétalt le cas de ces 
• Dossiers -, forcément. La film 
était sous-titré et la discussion 


traduite, lé, tout du long, sous 
nos yeux, par un Interprète. Or 
savez-vous i quelle heure S.VJ*. 
s'est enfin risqué & soulever le 
problème de la langue ges¬ 
tuelle ? A 23 h. 40, trois minutes 
avant d’aller se coucher. Est-elle 
universelle ? On n'en sait tou¬ 
jours rien . 

Pas un mot non plus sur les 
revendications pourtant énergi¬ 
ques des tenants de l'expression 
dans r espace, de Texpresslon 
visuelle ( 1 ). ils réclament le 
droit à la parole, ta leur. Sans 
exclure naturellement la langue 
orale. La bilinguisme exigé de 
la règle an roccurrence. 

Ça devrait aller de soi. Ça 
irait encore mieux si les enten¬ 
dants ne . cherchaient pas & 
tirer depuis cent ans, depuis le 
congrès de Milan (Interdisant 
aux sourds de parler avec leurs 
mains), la couverture è eux. Clla 
ne refusaient pas encore trop 
souvent d'accepter les sourds 
tels qu'ils sont. Et si les natifs 
de la LSf. (le langue des 
signes française) ne répugnaient 
pas quelque peu de leur cété à 
enseigner leur langue aux en¬ 
tendants. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



19 II 45 Mai-Juin 40 : Journal <run printemps 


tragique. 

Les Allemands à Dunkerque. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : L'Inspecteur mène r en¬ 
quête. 

Réalisation de X* Godavsls, avec S. Bouta, 
J. -Boucbaud, B. Brocs. J.-F. Charlet. 


PAUL LOUP SULITZER 

MONEY 

!e premier western financier 

roman/denoël 


22 h 35 La rage de Dre. 
□e G. Sunort. 


LA POLICE SAIStT LE MATÉRIEL DE RADHMUIMQUIM 

De notre correspondant 


PREMIÈRE CHAINE 

12 h 15 Réponse è tout. 
12 h 30 Midi première. 


TF 1 


t .nie- — Les forces de Tordre 
sont Intervenues, oe mercredi 
4 Juin, à 7 heures, à Auby, com¬ 
mune de la banlieue du Doualsls, 
où se trouve inxtané le siège de 
Hadio-Quinquln, radio lancée mut 
la C.G.T. l’an dernier. Le local de 
la mairie annexe, où 11 y avait le 
matériel, a été cerné par la police. 
Des inspecteurs de la P J. ont 
saisi ce matériel Une centaine de 
manifestants s'étaient rassemblés 
devant la mairie, à l'appel de la 
C.G.T., pour protester contre le 
rifaiATitAleinml f de BadiO-Quin- 
Quin. 

La veille, la C.G.T. avait d'ail¬ 
leurs organisé un bref meeting, 
près du studio, au cours duquel 

m ET CELUI DE 

Les policiers ont fait ça en dou¬ 
ceur, ou presque. Et pour cause. 
U n'y avait personne dans les 
locaux de Terre Nouvelle 80, au 
163, de la rue du Chevaleret (13 a ). 
où quelque vingt coopératives 
des réseaux Ecoovie ont, qui 
leurs bureaux, qui leurs stocks 
d’oignons sans engrais et de 
conserves biologiques. Les vingt- 
cinq civils de la police des télé¬ 
communications ont fait leur tra¬ 
vail tranquillement : ils ont 
dévissé les trois platines, démonté 
les trois tables de montage. Ils 
ont débranché les micros, embar¬ 
qué le maximum de fils électri¬ 
ques. Il était 6 b. 45 du matin. 

Du travail propre. Pour l’an¬ 
tenne de 12 mètres qui, depuis 
dix Jours, s'élevait sur le toit, per¬ 
mettant & Radio-80 d’être enten¬ 
due ailleurs que dans le voisinage 
immédiat, jusqu’à Pantin et dans 
le dlx-hultlème, pour l’antenne 
donc Us ont grimpé et tout dé¬ 
boulonné, sans rien casser. 

Fendant ce temps, trais cars de 
policiers, pas du tout en civil 
ceux-là, étaient arrivés pour bou¬ 
cler la rue. Es étaient encore 
présents vers 10 heures, filtrant 
ceux qui depuis 8 heures du ma¬ 
tin attendaient de pouvoir péné¬ 
trer dans leurs locaux. 

les responsables n'étalent pas 
là : la veille. Us avalent émis, jus¬ 
qu’à 2 heures du matin, un pro¬ 
gramme baptisé « La concierge 
est dans l’escalier a. Alors, tous 
les procès-verbaux dressés et le 
matériel embarqué dans une 
camionnette, les forces de l’ordre 
sont reparties. Les animateurs de 
Radio-80 ont montré le bout de 
leur nez un quart d’heure plus 
tard et constaté les disparitions. 

E fallait prévenir MM. Bernard 
Parmentier, sénateur de Paris 
(PB.), président de l’Association 
des amis auditeurs de Radio-80, 


SUS AUX PIRATES 

(State de la première page.) 

Le P.C. lul-môme, dans le Val-de- 
Marne al les Hauts-de-Seine d’abord, 
en Seine-Saint-Denls ensuite, se met¬ 
tait à recourir aux mêmes méthodes ; 
des Indépendants, comme Radio- 
Paris 80. se lançaient aussi. 

SI le gouvernement ne manque 
donc pas de cohérence — même 
si celle-ci est tardive —. on peut 
estimer au moins qu'D manque de 
largeur de vues. Radlo-Qulnquln 
avait réussi à devenir en un an une 
vraie radio locale (le Monde daté 
13-14 avril) et Radio-Paria-» com¬ 
mençait bien (le Monde daté 
16-17 mars). Voilà donc des conçue 
rente dangereux éliminés. Avait-on el 
peu confiance dans les nouvelles 
radios publiques? 

Il va de soi que de plus hautes 
considérations politiques ont joué. A 
un an ds l'élection présidentielle, 
M. Giscard d’Estalng n'entendait 
sans doute pas laisser libre cours 
à des initiai]vos qui pouvaient le 
desservir. Le débat sur le monopole 
devra Aire repris. Bien tristes débuts, 
on tout cas, pour les stations expé¬ 
rimentales de Radio France I 

THOMAS FERENCZI. 


13 h Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

Après l'Infarctus. 

14 b Tennis : Internationaux de France. 

En direct de Boland-Garroa. 

18 h 55 Mai-Juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Plus d’un million de prisonniers. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Envolez-vous avec sérénité. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Formations politiques. 

RPA - U .DJ. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : Kick (Raoul, la moto, les Jeunes 

et les autres). 

PA.iigarHon da M. Simenon, aveo B. Dan- 
dry, P. Prébolst. M. Chérit, C. Le Prince, 
c. Waller- 

21 h 30 Le roue de la vie. 

L'Instant du pouvoir. 

22 h 30 Tennis : Internationaux de France. 
Résumé da la Journée. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ-O.P.E. 

12 h 5 Passe 2 donc me voir. 

12 h 30 Série : La croix dans le cœur. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face è vous. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Familles américaine». 

15 h Série : La dynastie des Forsyle. 

Le propriétaire. 

16 h L'Invité do JeodL 

Jacques Tbyraud, président de la commis¬ 
sion sénatoriale Informatique et liberté. 

17 h 20 Fanetre sur— Cinémanie. 

Les Festivals de Ulla et de Ch am rousse. 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie ; Mes mains ont la parole ; Ces 
sacrés parents (le flirt) ; Sldo Rémi. - 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

12 h 15 Réponse è tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Tennis : Internationaux de France. 

En direct de Roland-Gants. 

18 h 55 Las Inconnus de 18 h 55. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Le pain, une habitude on une nécessité 7 
19 h 20 Emissions régionales. . 

19 h 45 Mal-Juin 40 : journal d’un printemps 

tragique. 

Bataille sur la Somme. 

20 h Journal. 

20 h 35 Au théitre ce soir : e le Sexe et le 
Néant». 

Pièce' de T. Ma ululer, mise en scène de 
J. Arrinnin, ré al. de P. Sabbagb, aveo 
J. Destoop. M. Manesse, G. P ou tan el. 
Comment, de ton visant, acquérir uns 
a Loire posthume 7 

22 h 15 L’Evénement 

An sommaire : Interview d’Zdl Amin Dada ; 
ceux que le pape a vus. 

23 b 15 Journal et cinq Jours en Boutse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJN.T.LO.PJE. 

12 h S Passez donc me voir. 

12 h 30 Série ; La croix dans le cour. 


LL François Dumez, secrétaire de 
l'Union départementale C.G.T. dn 
Nord, avait déclaré : a Notre radio 
commence à peser lourdement, 
c'est pour cela qu’on veut essayer 
de nous faire taire...» E avait 
lancé un appel à la vigilance et à 
la mobilisation. D’autre part, le 
maire d’Auby, M. Aldebert Valette, 
est convoqué lundi prochain à 
14 h. 30, an tribunal d’Amiens, 
devant un juge d’instruction, pour 
avoir-aidé à l'installation de 
Radio-Quinqoin (le Monde du 
4 Juin). La C.G.T. et le P.C. 
appellent leurs militants à se ren¬ 
dre > Amiens oe jour-là pour une 
manifestation de protestation. 

G. S. 

RADtO-PAfflS 80 

et Henri Noguères. le président de 
la Ligue des droits de l'homme, et 
les deux cents abonnés. E fallait 
< préparer la riposte », ont-ils dit 
avec le sourire. Un émetteur, ça 
se trouve facilement : ils invite¬ 
raient leurs auditeurs le soir 
même dans le studio à 17 h. 30. 

Pour la petite histoire: lundi 
soir, le Jour du lancement de 
Radio-7, Radio-» a émig sur 
99 Mgh des petites mélodies se 
moquant de « Radio-7 24 h sur 
24 h de chansonnettes ». eh bien ! 
r ils » ont d’abord brouillé la 
fréquence 99,7 Mgh. Celle de 
Radio-7. C’était juste à côté : 
a Os* se sont trompés pendant 
queques secondes. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


PROTESTATION DE LA C.6.T. 

Une délégation dé l'Union dépar¬ 
tementale de U C.G.T. du Nord 
s’est rendue dans la matinée à la 
préfecture A Lille poux déposer un 
texte de protestation dont vole! 
l’essentiel : 

a Nous protestons avec la plus 
grande colère et Indignation contre 
le coup de force de caractère faacl- 
sant commis è la mairie d'Auby. 
Plurielles centaines de CAS. gardes 
mobiles, GJLB. et autres policier», 
armés de revolvers, matraques, 
fusils, grenades et au tre s chalu¬ 
meaux ont attaqué ce mercredi & 
l’aube la radio de la C.G.T. 

» An mépris de toute légalité 
républicaine lis ont bousculé et 
malmené les élus présents et notam¬ 
ment te premier magistrat de la 
ville, SL Aldebert Valette. Le député 
communiste Georges Hage a été 
Insulté. Comme des voleurs les re¬ 
présentants de Giscard. Ceyrae et 
consorts ont pénétré les lo¬ 

caux pas effraction, et ont emporté 
le matériel, C’est da banditism e 
légalisé— » 

La C.G.T. organise un meeting 
vendredi s Juin, A 19 heures, devant 
la mairie d’Auby. 

JOURNÉE D'ACTION LE 7 JUIN 

La Fédération nationale des 
radios libres a fait part mercredi, 
dans un communiqué, de son 
indignation. « L'Etat, affirme- 
t-elle. n'arrivant pas à faire 
avaler à tous la poule de ces 
radios décentralisées expérimen¬ 
tales (fréquence Nord, Radio 7_). 
a choisi de généraliser la violence 
à Auby et a Paris pour sau¬ 
vegarder une loi de monopole 
politique contraire à 2a Déclara¬ 
tion universelle des droits de 
l’homme. » Elle a annoncé une 
campagne de boycottage et de 
blocage des standards télépho¬ 
niques des radios expérimentales; 
une journée nationale d’action et 
d'émissions le samedi 7 tain par 
toutes les radios de la fédération ; 
une fête pour les libertés fonda¬ 
mentales, le 18 juin à 19 heures, 
à la maison de la nature et de 
]'environnement, 23, rue Gosselet, 
590» Lille, avec la participation 
de M. Noguères, président de la 
Ligue des droits de l'homme et 
du citoyen (retransmise en direct 
sur 94 Mgh en A1FJ ; la conti¬ 
nuation des émissions de Radio 
Paris 30 dès ce mercredi soir, en 
direct et en publia et chaque soir 
de 18 heures à 24 heures. 163, rue j 
du Chevaleret, Parte (13 e ). 


VENDREDI 6 JUIN 

à 20 heures 

COURSES 

YINCÉNNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les courses 
Pari tria 
à chaque réunion 

Retenez votre table au c Privé » 
989-47-11 
* 

Prochaines soirées : 

11, 17 eR 2jb juin 


Mercredi 4 juin 


Voyage* en tout genre : Che mins (Peau , 
Éte’jfaobS : Bleu Ccrofte e* étirons nert», 
de J. BsspaU : l'Ecosse, ce K. Whtt m* Monw. 
ds P^-U SoUCsor ; Carnet de arottSS. ds 
J. Ferniot 

23 h S Tennis z Internationaux de Franc*. 

Résumé de la Journée & Roland-Garros. 

23 b 40 JoumuL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 MMugue, ml-raison. 

Où v* la «antique ? „ ^_ 

Avec notamment J. Laperransaz. £CUsn. 
B. LauBlien. P. Townsend, M. FattnfuR, 
Us groupa Pretenders et Al Jarrcau. 

22 b 40 Magazine médical s Les Jours ds notre 
vfe. 

Poe P. Desgraupea. 

La chamade es la syncope : les troubla» 
du rythme cardiaque. 


18 h 55 Trfbmta Dbre. 

La Ligne internationale contre le taoïsme 
et raatiaémltlsmsL 

19 b 10 JoumuL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dassin animé. 

Histoire da Prenne i la ptJnco-prétident. 

20 b Las Jaux. 

20 b 30 cinéma IB s « Notre Man chère dis¬ 
parue >. 

Scénario et dialogues : C. Watton ;. réaL : 

A. Boudet, aveo EL Blraud, EL Baquet, 

B. Avoine. F. David, etc. 

22 b Journal. 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 38. Feuilleton t e 1512. Chronique au temps 
ds Charles IX ». d’après P. Mérimée. 

U h. 38, La science en marche : Les lntentetiona 
fondamentales. 

20 lu ■ PU* des chèvres ». d'Ugo Beta, adap¬ 
tation B. ClaveL lu par A. Cuny. 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Chaque soir; sur R83 

HISTOIRE DE FRANCE 

0 en bandes dessinées 

•xfestanssï 

une collection Larousse. 


18 b. 2, Slx-Hult: Jazz tinte (jusqu’à 18 h. 30) ; 

19 h. 30, France et Musique ; 20 bu. Présentation 

du concert. 

20 b. 38. Concert («fi direct de r église Saint- 

Michel, A Dijon) : e les Vêpres de la Vierge », 
do MonteverdL par l'Ensemble vocal et 
instrumental de Lausanne, dix. Michel 

23 h-. Ouvert la natt : La voix, la tied echuber- 
tien; 23 b. 30. Opéras à découvrir: opéras 
polonais, mnvres de J. Elanar. Monluiko. 
NovowleJsU. Padererreld. SMttgowtiü et 
Ruddnaki ; 1 b. 30. Los grandes voix : 
Vannl-Marooux. 


Jeudi 5 juin 


18 h 30 C’est la vie. 

La télévision et les consommateurs. 

18 h » Jeu : Des chiffres «t des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : ■ le Petit Baigneur». 

Film français de EL Dbéry (1967), avec 
L. de FuaéB, R. Dbéry, C. Brossât, A. Parlay, 
F. FabrtzL J. Legras, M. OslabrU. P. Tor¬ 
nade. (Rediffusion.) 

Le patron irascible «Tau chantier naval 
chercha à r etro uv er un ingénieur quV a 
chassé dans un coup ds colère et qui 
peut, seul, lui refaire les plans efun pro¬ 
totype de bateau susceptible de l'enrichir. 
Rencontre burlesque et fracassante de Louis 
de Punis et de la tribu < branqulgnol » de 
Robert Dhéry. Tris amusant. 

22 h 5 Documentaire : /kiéo ILSJL 
Des artistes et des ordinateurs. 

22 h 35 Courte échelle pair grand écran. 

23 b 30 Journal. 


13 b. 30, Renaissance des orgues de France. 
M h. Sons:-Le cirque (entre l'angoisse et les 

rires). 

14 h. 5, Un livre, des voix : < Adélaïde ds 

Kergouat», de EL Haedrlch. 

14 h. 47. Départementale : è Dole (la liaison 
- Rhin-Rhône-Hambourg-Marseille). 

16 h. 50, Actualité : A propos du colloque sur 

« la vérité » avec te docteur J. Trlltlsg. 

17 b. 32, libre parcours jazz : Blues and Gospel. 

18 b. 30, Feuilleton : « 1372. Chronique an temps 

de Charles IX ». d’après P. Mérimée. 

19'b. 30. Les progrès de la biologie et de la 
médecine: La génétique des popu l ati o ns et 
do la fin des rares. 

20 h, Angèle Vannier, poète et barde. 

20 h. 53, e ta Clémence de Titus», opéra de 
Mozart, chanté en Italien, on dlzeot du 
Grand Théâtre do Genève. Avec J. Stewart, 
C. Dentéknm, U. Ttefcol-Buifcbardt, B. En- 
gert, L, Subis, E. Knodt, les cbaurs du 
- Grand Thé&ttw da Genève, dlr. P.-A. Gail¬ 
lard, et l'Orchestre do la Suisse romande, 
dlr. T. Guscblbsuer. 

22 b. 30, NU lu magnétiques. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las Jeûnas. 

Moléauies : la noise de petits pois ; Flash : 
la nuit porte conselL 

18 h 55 Tribuns libre. 

Le parti communiste français. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Histoire de France: la fête Impériale. 

20 b Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma (cycle John Wayne) : « Une 
Bible et un fusil». 

Pllm américain de S. MUlar (1975), aveo 
J. Wayne, S. Hep hum, A. Zerbe. Et. Jordan, 
J. Mc In tire, S. Martin. P. Koslo. 

Western s'inspirant — mal — «fAftican 
Queen. de John Huston. La réunion de 
vedettes dn troisième âge, de John Wayne, 
qui cabotine, et Katherine Bepbum, un peu 
perdue, rend triste. 

22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

12 h. 5, Agora : - c le Cin ém a a mérica i n ». aveo 
R. Beljour. 

12 h. 45, Panorama. 


FRANCE-MUSIQUE 

12 h* Musique de table (en direct, de Dijon) : 
France-Motiaue Service, avec J.-M, Grande- 
champs. luthier, un duo de flûtistes et 
leur professeur. M. Amyot; 12 b. SS, Jazz 
élastique. 

14 11 , Musiques : Musiques en plnm^ œuvres 
d’Auber. C. MUlrecker. Boiter et B. Strauss : 
14 h. 30. Mu&lca Dtnlca ; le na tion al roman¬ 
tisme, œuvras de P. Helsa. F- - Horneman. 
N.-W. Qade; 15 h. 30. Képertdha choral: 
œuvres de Szymanowslri, dlr. W. Bowlom ; 
16 h- 30. « l'Application des lectrices aux 
champs» (M. Decoust). dir.G. Amy : 
16 h. 50. Grands solistes : Odile Pierre, orga¬ 
niste. 

18 b. Z. Slx-Holt s Jaxx Orne : 18 b. 30, Coneert 
non stop, en direct dn Théâtre de DUui: 
«Qtiatnor», opus 59 (Beethoven). * Qua¬ 
tuor » (Onelov). «Trio à cordes» (Gnome), 
par le Quatuor Jacques Prêt; «Premier 
livre des Préludes» (Debussy), avec Pascal 
Rogé, piano; ecMéphlsto valse» (Liszt), 
« Fantaltie » (Chopin), aveo Cyril Hâve, 
piano: «le Berger fidèle», c an t ate pour 
ténor, deux violons, viole et clavecin. « Piè¬ 
ces de clavecin en concert. n« 1 «t 
(Rameau), per' l'Ensemble Rameau, avec 
E. Lestrlnganz, ténor, D- Vetelst et B. Walx, 
violons baroqœs. Ch. Coin, berne de viole, 
et T. Le Gaillard, clavecin. 


Vendredi 6 juin 


12 h 45 JoamaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à voua. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Premières chancre : deml-flaale. 

15 b Série : La dynastie des Forsyta. 

Décimons. . ■ 

16 h Quatre saisons. 

Magazine des loisirs. 

17 h Sports : Cyclisme. 

Tour d’Italie. 

17 h 20 Fenêtre sur- 

Symphonie pour on chev&L 

17 b 50 Récré A2. 

Emilie ; Sophie te sorcière ; Candy. 

18 h 30 C'est la vie. 

La télévision et les consommateur». 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top otub. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Sara et Sally. 

Les collectionneur». 

21 h 35 Apostrophes. 

La liberté des esprits. 

Avec MU. Fb. Arles (Un historien du dimtm- 
ehej : F. Jardin (la Bête & bon Dieu) ; 
S. Joly (Dis, maman, Ceet quoi Pavant- 
guerre T) ; B. OlUvler (Le temps me dure un 
peu) : Wolinski (Dans l’Hmna ; A bas 
Vamour copain). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 CJné-elub (cycle Jean Cocteau) : 

■ Orphée ». 

Film français de 3. Cocteau (1949). avec 

J. Marais. M. Casares, P. Pô ri or, K. Dermlt, 
H. Czémleux, U. Déa, J. Gréco, P. Bertln 
IN. Rediffusion.) 

Version moderne de la légende d’Orphée, par 
laquelle Coc tea u a exprimé toutes ses pré¬ 
occupations, toutes ms hantises, dans un 
style dépouillé et fascinant. Cest son meil¬ 
leur füm. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Douze pour t'aventura: te raid moto Cara¬ 
cas-Rio ; Des livres pour nous ; Brlcolopédle : 
la maison de poupées. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le ConsoU national du patronat françala. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France: te Second Empire. 

20 h 'jss Jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau ve nd red i : Grand 
témoin, Ronald Reagan. 

Jean-Marie Canada et Jean-Claude Paris 
ont rencontré à Los Angeles le oa n dldat A 
■ l'investiture du parti républicain pour les 
prochaines élections présidentUBés améri¬ 
caines. 


21 b 30 Dramatique : Gueule d'atmosphère. 

Scénario et dialogues : JXP. Hubert; réaL : 
AL Oh&teau, avec B. Freyd. H. Pierre. CL Bou- 
chary. Ad. Poucber, etc. 

Un récit de satenoe-fictian écrit an fran¬ 
çais — fait exceptionnel — pour la télé- 
vtston : Perranoe. la fuite éperdus de deux 
hommes (le père et le füs) dans Strasbourp 
où aouvs une mal a die sournoise et rampante. 

22 h 25 JoumaL 

22 b 45 Magazine z Tbalassa. 

FRANCE-CULTURE 

12 h. S, Agora : «te Travail de Gilbert 
Durand», avec M. MaffegolL 

12 h. 15, Panorama. 

13 h. 38, Musiques extra-européennes. 

14 h. Sons: Le cliqua (las clowns). 

M b. S, Un livre, de» voix: «Devancer la 
nuit», ds B. Beek. 

14 h. 47. Un homme, une iDlei Baudelaire è 
Farte. 

13 h. 50, Contact. 

16 lu, Pouvoirs d» la musique. 

18 h. 30, F ouille tor : « 1972. Chronique an temps 

de Charte» XX ». d’après P. Mérimée. 

19 h- 30, Les grandes avenues de la octanes 

moderne: Le LEP. 

28 h. Fluctuation» et devenir : La notion- des 
structures dteslpatlvo». Avec mm nya prigo- 
glne et Peter Allen. 

n h. 38, Black and bine : Sartre n le jazx. 

22 h. 38. Nuits magnétique». 

FRANCE-MUSIQUE 

12 il. Musique de table (en direct de Dijon), 
musique de charme : «Jazzogéne». par 1» 
Trio des professeur» du .Conservatoire, et 
dn œuvres d’Ameler : 12 h. 35. Jazs clas¬ 
sique. 

14 b- Musiques s Lee chants de la terre (le 

violon dans lea musiques traditionnelles) ; 
M h. 30. Les enfants d'Orphée ; U II, Sym¬ 
phoniques: «Symphonie n» 2» (Roradine), 
dlr. T. Svetlanov ; « Métamorphosas sympho¬ 
niques» (Hlndemlth). dlr. il Botvac; 
15 h. 30, « Antagonles » (J. Komlvea), dlr- 
J. Komlvea : 16 ÎL, L'art d’Herm ann Sel er- 
chen: «Messe» (Haendel), « Symphonie 
a» 98 te Miraoie > (Haydn) ; 17 b. 30, Pre¬ 
mière loge : œuvres de BeUlnl. Verdi. Donl- 
zetu et RosatnL 

18 b. 2. Six-Huit : Jaxx tins» (Jusqu’à 18 h. 30) 1 
19 h. 30, France et Musique: Catherine 
Nam ara. piano, te Quintette de cuivra de- 
Cbeaove et le Trio d'anches (Mllbâud. 
Mozart) ; 20 tu Concoure International de 
guitare. 

38 b- 28, Concert: «Vox Clamant!»■ (Eben). 
«Concerto pour violon et orchestre en ré 
majeur», opus 61 (Beethoven). « le Manda¬ 
rin merveilleux», suite (Bartok), par l'Or¬ 
chestre symphonique du StMvestronfc de 
Baden-Baden, dlr. EL ELord. avec EL Kulka. 
violon. 

22 h. 13, Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches. «Sonate n* 30 en ml bémol ma¬ 
jeur». opua 109 (Beethoven), avec N. Lee. 
piano; £3 h. G. Titilles ciras, cycle Capot: 
c Quatuor en ut majeur s (Mozart) ; 0 h. 9, 
Les musiques du spectacle: rencontra ans 
Georges Aurïc. 
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Les «Noces chymiques» de Pierre Henry à VOpêra-Comique 

Je demande aux chorégraphes de faire bouger ma musique 



tre du grand public, grâce à 
la Messe, notamment 7' - 

— Certainement H m’a ouvert 
la voie du tbè&tre. H m’a appris 
t travailler pour la scÿne de 
manière professionnelle. J’ai eu 
beaucoup de plaisir à réaliser 
certains spectacles conrtne la 
Reine verte. La Messe pour un 
temps présent a créé une- confu¬ 
sion auprès du public ; elle! m’a 
fait passer pour un musicien 
. c pop » ; mais, après tout pour¬ 
quoi pas ? Je ne suis pas. un 
musicien confidentiel. 

a Ce qui m’a géné avec BéJart 
c’est que nos antagonismes se 
sont affirmés, plus oeia allait et 
moins ü pouvait y avoir entre 
nous une oôUaboration telle que 
Je la rénds. 

—. Parce que peu A peu 
vous aviez pris votre auto¬ 
nomie. Alors qu’en général 
ce sont les chorégraphes qui 
font appel aux musiciens, vous 
êtes un des rares compositeurs 


à choisir les chorégraphes en 
raison de nos besoins. 

— Disons que mon expérience 
de la danse s’est élargie- A 
l'Occasion de Kyldex. monté & 
Hambourg avec Nlïolals, et 
Bnivrez-vovs. h Bordeaux avec 
Carolyn Carlsan. je me sais 
rendu compte que la musique 
avait besoin d'être prolongée par 
le souffle qui vient d'un corps. 
J’ai ressenti le besoin d’inverser 
les rapports, de violer en quelque 
sorte le chorégraphe par une 
articulation musicale qui lui est 
destinée. Dans le fond ce que 
Je demande à un chorégraphe, 
c’est moins do bouger sur ma 
musique que de faire bouger ma 
musique. C’est là que se place 
l’expérience avec Magay Marin. 
Parcours - Cosmogonie, vingt- 
quatre petits ballets Improvisés 
sur l'ensemble de mon .œuvre, 
redistribuée par thèmes, une 
performance très dure pour une 
troupe aussi Jeune. M&guy Marin 
s’est bien battue. Je retravaillerai 
volontiers avec elle. 


Un parcours initiatique 


Dans sa maison cernée par 
les hauts immeubles de la 
rénovation/ coduülé bour¬ 
geoise entièrement vidée de 
rintérisur et transformée en 
laboratoire, Pierre Henry . 
nouveau docteur Faust, jouf¬ 
flu comme un; angelot, collec¬ 
tionne et triture les sons à la 
recherché de sa pierre‘ philo¬ 
sophale. 


A mes débute, dit-Ü, 
j’étais totalement ré¬ 
fractaire à la danse, 
uniquement préoccupé de sono¬ 
rités nouvelles; rues uniques 
.échappées allaient vers le 
pinérrin Le déclic S’est produit 
avec Maurice Béjart. La révéla¬ 
tion a été. à* double sens. Su cho¬ 
régraphiant' la Symphonie pour 
un homme seul, BéJart a trouvé 


Des armées O^xpérphenta- \ iùm voie originale. Cependant, fl 

Mr müiMan»:," Tuia rvwiHmiA (lanK Perores- 


en sept fo^àrtéà-^ vingt 
tableaux »/àommandc He Rolf 
Li&ermari.'çîtfMrtynt'cTéées, 
le t juin, à ld salle favart, 
dans une chorégraphie de 
Gunter Pick (IJ, avec Laura 
Proenga ,y Datât, Mesmtlch, 
Jean-Christophe, P % oï,.e - A 
cette occasion. Pie r re Henry 
.a tenu à souligner la place 
exceptionnelle que tient ■ la 
danse dans cette œuvre et 
dans son travaü en général.- 


1 sfon de cette musique- Aussitôt 
après, fai composé pour lui une 
étude de mouvementé et de 
rythmes pour une barre et des 
eierclces dé 'dame. H eu a tiré 
la partition de Nijinski. cloum de 
Dieu, mr ballet pins baroque 
qu’abstrait qui n'allait pas dans 
le sens de la recherche d'écono¬ 
mie gestuelle et de ligne for¬ 
melle que j’avais envisagée. 

— C’est pourtant Maurice 
- Béjart qui vous a fait conntü- 


» Entre-temps, j’avais connu 
Gunter Pick au cours d’un 
atelier aux Prémontrés, et fai été 
enchanté de la gestuelle qu'il 
avait esquissée pour Die», une 
action b&tie autour d’un Victor 
Hugo mage et visionnaire. Je lui 
ai donc demandé de visualiser 
les Noces chymiques. 11 s’agit 
(Tune vaste machine, dansée 
pour, les trois quarts, une sorte 
d’opéra - comique - ballet. Elle 
repose sur un récit ésotérique du 
début, du dix-septième siècle, 
reiàté par Jean Valentin An¬ 
dréas -dans un ouvrage qui est 
sla. somme du merveilleux en 
vogue à cette époque, avec des 
références aux recherches alchi- 
‘■rnSques et. aux confréries des 
Roses-Croix, On 7 - trouve en 
particulier la description d’un 
four solaire et les opérations du 
grand-œuvre. A partir de là. J’ai 
cherché et trouvé le texte ori¬ 
ginal, qui est un traité d’alchi¬ 
mie, et J’en al tiré un argument 
de ballet mis sous forme de 
récit théâtral avec la collabo¬ 


ration de Thérèse de Salnt- 
Phalle. 

a Les Noces chymiques sont 
l’éclatement du thème de Dieu. 
. H y a autour de la musique, tous 
les ingrédients que j’aime utili¬ 
ser : un texte — dans mon 
théâtre j’ai besoin de mots — 
décrit les aventures d’un pèlerin 
(Joué par Daniel Mesgulch) au 
long d’un parcours Initiatique 
qui s'achève par des noces sym¬ 
boliques, Ttninn du divin et du 
matér iel- La danse explique, 
commente l’action ; elle est aussi 
divertissement. Le rôle principal 
est tenu par Laura Proeucru qui 
vient de chez Maurice Béjart. 
Elle est belle, talentueuse- Elle 
est à la fols la femme, l’initia¬ 
trice, la vierge. Une vingtaine de 
danseurs de l’Opéra, ch o isis par¬ 
mi les plus Jeunes, l’entourent et 
se mêlent an Jeu du comédien. 
Je les ai trouvés très disponibles 
pour une danse qui n’est pas 
classique, sans être pour autant 
«moderne» au sens américain du 
mot. Les Noces chymiques, en 
effet, se référait à une concep¬ 


tion traditionnelle de la danse 
dans le sens du dix-septième 
siècle. Gunter Pick n’est pas un 
révolutionnaire fl a opté pour 
un style assez haianchlnlen et 
littéraire; Je veux dire par-là 
qu’il a réglé sa chorégraphie en 
fonction du texte. EUe me con¬ 
vient parce qu’elle est en. sym¬ 
biose avec les images et les sons. 

•»La musique, elle, est hyper- 
spatiale. C’est un peu une 
auberge espagnole. EEDe réunit 
différente moyens sonores que je 
coordonne : d’abord, ma propre 
partition à caractère mystique. 
d«tn_t le g enre de l’Apocalypse. 
puis Michel Redolfl. du groupe 
expérimental de Marseille, qui 
Joue du synclavier (synthétiseur 
relié & un ordinateur). Le groupe 
Urban Sax — vingt-quatre saxos 
dirigés par Gilbert mtsnann — 
Improvise des séquences oscillant 
entre le répétitif et le Zree jazz, 
et Intégrées à l’action. Un chan¬ 
teur, Frank Rayon le Mee, voca¬ 
lise dans le style médiéval. 
Ajoutez une scénographie de 
Fétrfca Ionesco inspirée des effets 
de perspectives avec des change¬ 
ments à vue et la collaboration 
du groupe Laser Graphics, vous 
aurez une idée de la complexité 
de la réalisation. C’est une œuvre 
multiple, où la danse apporte un 
caractère de rituel 


— Le ffftid est 
vogue aujourd'hui. 


très en 


- — Je ne crois pas céder pour 
autant à la mode. J’ai toujours 
cherché à ritualiser mes concerts. 
Je suis surtout attaché au céré¬ 
monial H y a d’ailleurs 

wnft chorégraphe qui m'a beau¬ 
coup impressionné à cet égard 
et avec qui j’aimerais travailla, 
c’est Pina Bausch. mais Je ne 
gn^g pas sûr que nos caractères 
s’accorderaient. » 

MARCELLE MICHEL 


fl> Gnotor Pick est al lum an t ! En 
1875, U a participé à la SLnale du 
Concours . de chorégraphie de Ba- 
gnolet. Directeur du ballet du 
Théâtre d*Dlm, H a créé un Kafka 
et un grand paB-de-dBnx sur l’Apo- 
calypSB de Pierre Henry. U a été 
nommé récemment à la direction 
du ballet de l’Opéra d'Augsbouzg. 


LlRCBlOLOGIE 

BÉVERBÉRISÉE 


Dans le numéro SB (mal) de te 
Lettre d'information bimensuelle 
publiée par le ministère de la 
culture et de la communication, 
on relève deux « Informations » 
auxquelles II convient do prêter 

attention. 

On apprend dans un premier 
temps que M- Jean-Philippe 
Local s’est rendu au Jardin des 
Tuileries (le 14 avril), an compa¬ 
gnie de M. Frèches. conseiller 
technique, de M. Landais, direc¬ 
teur des Musées de France, et 
de M. Psttyn. directeur du patri¬ 
moine, « pour examiner te dérou¬ 
lement du pian de remise en 
état de ce domaine national ». 
« Au total, est-il ajouté, an 1079. 
10 BP et 1901. c'est un crédit de 
10 mtBIona de tranca qui aura 
été consacré é la remise en 
état ar au réaménagement du 
jardin de s Tuileries. » 

L'Information aurait été plus 
riche si las réactions das trois 
observateurs y avalent été rap¬ 
portées : ont-ils vu. ou non, 
ont-ils ou non apprécié à leur 
Juste valeur lee scandaleux, 
abominables et déshonorants 
■ aménagements - imposés à 
bon nombre des réverbères du 
jardin ? Sur les tigea gra¬ 
ciles et dessinées on a planté, 
hideuses prothèses, ces imbé¬ 
ciles boules de verre blanchâ¬ 
tre qui conteront le mémo éclai¬ 
rage glauque et uniforme. 

Au-dessous de cette Informa¬ 
tion, par « omission » pourrait-on 
dire, cette autre par «dévia¬ 
tion»: • le chantier da fouilles 
archéologiques ouvert par la 
direction des antiquités histo¬ 
riques de Haute-Normandie, 
place de le cathédrale é Rouen, 
se termine par des résultats Inté¬ 
ressants pour Thismlre de la 
ville*. Comprenons: une petite 
équipa d’arohéologuee, dépour¬ 
vue comme les autres de réels 
moyens financiers et humains, a 
obtenu da la municipalité quel¬ 
ques semaines de « répit » pour 
taire des « fouilles de sauve¬ 
tage* avant que les bulldozers 
ne viennent retourner le passé 
de la ville pour y creuser an 
passage souterrain. 

DanB ce sous-sol où la tradi¬ 
tion laissait ëepérer la présence 
de r ancien forum romain, on 
commençait è repérer de larges 
blocs de pierre quand on Jugea 
que la plaisanterie avait assez 
duré : du jour au lendemain, la 
raison de l’urbanisme est venue 
reprendre ses droits sur celle de 
l'histoire. 

Il n'y a donc pas, nous sem- 
ble-t-ll, vraiment de quoi pavoi¬ 
ser. Et si l’on vaut bien admettre 
que le ministre al ses énarques 
ne sont ni aveugles ni sourds è 
la «culture», leurs services ont 
en revanche une conception 
Ida la - communication • qui 
vous laisse muet 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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THE B IG RED OHE . ~- 

(AU-DELA. DE GLOIRE) .. 

DE SAMUEL'FUULJER . 

Lire rentrotlon de Jacques Slctler 
avec le réalisateur,- page 22 . •*. 

UNE SEMAINE DE VACANCES * 
DE BBTTRAND TAVERN1ER ; . . 
Un portrait de femme présenté 
è Cannes ' cette 'année, ' une 
prouesse d'actrice, celle de Nath*- 
lie Baye. Moment de crise dans la 
vie d’une enseignante. 

LA ROSE 
DE MARK RYDBJL 
La gloire, les évasions angoissées, 
d’une petite fille malheureuse, et 
sa solitude, son Impossible amour, 
et ses mâchants génies, sa mort, 
comme une éxtese et. un , chétH 
ment La mythologie du mélo et 
oede du rock sont-taites l'une pour 
r autre et pour Batte Mjdlor. 

AB titt* jaâ (Que le speâacle 

commence), de Bob Fosse : la 
Palme d’or du Festival dé Cannes, 
partagée avec.' Kurosawa, l'univers 
de la comédie musicale, la mort et 
la méaflop. Le Omit dans ta vide, 
de- Marciÿ Beilocfnç : Plccojl et 
Anoufc' Aimée Jattwj prt* «Tinter- 
prétatbm, vtalon\Jpl!» d’un frère 
et de sa saur-JBt^nmte, Mister 
cha t ye, <TAa 1 ->t Ashby sympar 
thlquë et.blwi/jgué. cômjnft tou¬ 
jours' les "films? iffel AshbyT The 
Buddy ffoQy'Stànr, dè. Steve Rash : 
reconstitution hollywoodienne pour 
. ta vtë d'un rocker pionnier. 



REGARDE;. 

TOMBER ^ . 

A OEM ER Æïk'ifc. 

déis m 
dlens.' clowns? 

-c- fi*t 



Hollarir 

ôomé- 

Btistar 


Keaton. beckettiens promènent la 
violence de leur humour r acerbe 
dans le royaume de l'lmpossible. 
Le epectecle le ph» neuf de ces 
dernières années. .Eté faste pour 
Chai]lot où dans te grande salle, 
lé 'Magic Cîrcus prolonge jusqu’au 
.15 juillet son triomphe ; les Mélo¬ 
dies du malheur? 

GIOVANNA MARINI i 

AUX BOUFFES DU NORD 

-Avec aa voix généreuse, avec ta 
force de son sourire et de ses 
mains ouvertes, Glovanna Marini, 

' accompagnée de tes- « filles'», 
chante la parole des femmes dé 
ta terre, du peuple des villes, dit' 
tas existences rudes, leur gaieté 
orgùeilHeuse. 

JetUhPmà .Ferre au Paials des 
Glaces ludion è ressorts, raariop- 
‘metii-'vlvscé,- PfnOc^llo - arrogânL 
dlnguôné*gàmffle. '^ûâde'à Bêàu- 
powg.: Jpipc d’objets ^«é...«Chn^ges 
par un jeune metteur ‘en sdèhe 
lyorth&is, /«talbnralre baro^ua 
BlaüdhàMerie^Vtaécéle 'au Studio 
des Champs^Byaées : adorables 


18 juin); è ropére-Comique, un 
« rituel féerique » de Pierre Henry, 
« les Noces chymiques», avec une 
chorégraphie de GL pfcfc (les 5, 
7, 10, 12, 13, 14; voir notre Intsiv 
view). 

FESTIVALS A STRASBOURG, • 

, TOULON, BORDEAUX 

Les bourgeons des festivals éclatent 
de partout I Cette semaine. Stras¬ 
bourg (ta plus ancien) entre en 
scène pour la quarante-deuxième 
- fols avec ta * Requiem » de 
Berlioz sous la direction d’ A. Lom- 
; bard (cathédrale.”le 6 ), puis.S. Ao- 
cardo (ta 7), M. Portai et J.-CI. 
Pennefier (le 9). H. Prey (1® 10). 
l’Orchestre de ^tambretde Bratis¬ 
lava (te il) et ainsi de suite jus¬ 
qu’au 21. À Toulon où s’achève ta 
•concoure international ’dé cor, on 
-àntendra I Müsk^(Ia 6 ), D. Waymv. 
.^erg (>e‘Î0), p&s la'Pro Arts de 
Munich, le Ballet/tiii'OapIto ta, le 
Mazaitaum- Queetett. etc. Enfin, à 
Bordeaux, c'est toute la musique 
.symphonique dp=B{atuns que l'or¬ 
chestre, dirigé par-Roberto Benxl, 
donnera en quatre séances devant 
Ir chaque fols quatre mille personnes, 

, au Palais dès Sports, ; rarôc Galber, 
Pommier. MarcovîcL- - Amoyal (les 
5, 12, 19, 26). 


Mlrabsitas. Cbcétee Bjianiariri» à ta 
Vlallle-G^ta -v wi merveineœtcfôus^ E|| TOUS ueux A PAH» 
de WadeJancL'. Noire -irons toqs ; è 
Cepetia au Studio Bertheiot de ■ 

Montreufi^tas iqervélHeftDt' foire ü*i ’ 

.polar chàhtanL Bértelcé--à hqy : 
voir notra àrticléL. ^ -.i 
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BORIS ET LES NOCES CHYMK 
QUES î 

Deux nouveautés dans les /théâtre^ 
lyriques nationatoq; te-fàtt est assez 
rare pour être " remarqué ; è 
rûpéra. Boris Qodounov qui, eiprès 
bien .des 'tribu tarions, sera mis en 
scène per Joseph Loeey (pour sei 
débuts au théâtre) dans une scé¬ 
nographie «.austère». d’E^A 
avec Rahnondi en. Boris et rt 
Baltschess au pupitre (les 9,12,14, 


Les lieux se muHJpOént aussi pour 
’Ja musique à.Paris / à Beaugre- 
fialle (38. ruejÆneriauL Ara anti- 
quanta 4),. vbame I àvéc Tensemble 
Mwtrnmempçwjiuine Le Forum 
ttahèe^ Balùe .'«le solstice 
' — concerta (du 


’3féîéV;par 

:^au- 2 f. 

jW'Peti 
•de f 


avec 


j’ouvre GakuJNp- 
rin spectacle - de 
(le 11) au Théè- 
^{nlveâa —Æ, 15, rue 
^Argent). Ûôp .loin, 
de S&iM-Merrt 
pianiste Iriarir 
^jÈatent dihMt,..exceptjon- 

élytagUL eoCS la présl-, 
Éstrana^é 11 ). & 
Marais ouvre (es 
égllaes, hôtels et 1 
'^Juîrv ànv .12 juillet 
fçoqcèrt - de trempsçte. 



baroque (Saint-Paul, le 11) et un 
récital Ravel-Chopin de Vlado Per- 
lemuter (CsmavalsL le 13)- dou¬ 
blions pas tas Soirées de Safnt- 
Algnan (dans un superbe hôtel du 
XVII* siècle, 75, rue du Temple) 
oO, du 4 au 29 juin, on pourra 
entendre vingt et un concerts très 
variés, avec en particulier des 
représent a tion» de « Ltvietts e Tra- 
coiio» de Pergolèsa (le 9) et de 
«la Servante maîtresse» (le KJ), 
mis en scèhé par J. VHlisech 
(tél. : 354-96-60). 

Mâche (création) et Berg, par ta 
NOP. dlr. G. Amy, avec W. Fine 
(Radio-France, lé 4) 7 j. Norman 
(Champs-Elysées, le 6 , et Opéra 
royal de Versailles, le 11); Cycle 
Stem : Dvorak, Brahms, Bartok, 
avec rOrchestre national, dlr. 
L Maazel (Pavillon Baltard à 
Nogerrt, ta 6 , à 20 h. 15 ; Champs- 
Elysées, le 7) : Festival d’Etampea : 
Vivaldi, p»r ta Grande Ecurie, dlr. 
J.-CI. Matgolre (ta 7) et Fresco- 
baJdt-Scartatti. par A Bellaslch (le 
8,17 h.) ; Concert-promenade, avec 
l’Orchestre de chambre de Ver¬ 
sailles (Maison de la Légion 
d'honneur, Saint-Denis, de 16 h. 
è 22 h.) ; Carte blanche è Xenakls 
(T.G.P., Saint-Denis, le 10 ) ; 
■ Requiem » de Gilles (cathédrale 
de Versailles, le 10 ) r.BusonFFauré, 
par les choeurs et T'Orchestra de 
Paris,, dlr,. D. BarenboTm, avec 
A. Moglla (Congrès, tas 11 et 12). 


expositions 

LES ARTS DU THEATRE 
DE FRAfiONARD A WATTEAU 
AU UAt DE BORDEAUX 

Au dix-huitième siècle, (e théâtre 
passait pour-réunir tous les arts: 
te musique; rarchUedure, la poin¬ 
ture étalent imprégnées de 
« tttéétrallté Deux cant cin¬ 
quante tableaux exposés eu musée 
des* Beaux-Arts • à Vocceslon du 
Mai de Bordeaux avec notamment 
tas Indee gâtantes et le OlBes de 
Watteau, la RHe de Selnt-Clood de 
Fragonart .évoquent bw. t 


ses épousailles de la peinture et 
du théâtre. 

HORACE VERNET 
A L’ECOLE DES BEAUX-ARTS 

Une exposition venue de Rome où 
ce peintre d’histoire, A te mode en 
son tempe, fut directeur de ta Villa 
Médleis. Peintre d’histoire était è 
l’époque le .titre suprême, at l’on 
sait que Ingres s'en prévalait Pour 
sa part, Horace Veroet peignait 
sans Idées, mais avec une fécon¬ 
dité étourdissante, les batailles, les 
conquêtes et tas révolutions, bref 
ce qu’il appelait les « gloires de te 
France». Ce qui faisait dire ô 
Baudelaire qu’il était «un milita 1 rs 
qu! faisais de ta peinture ». Aujour¬ 
d'hui on ne regarde, au-delà du 
sujet, que sa manière de faire. Elle 
montre ta métier oublié d’une pein¬ 
ture d’atelier qui sort de son long 
purgatoire. 

RESTAURATION DES PEINTURE! 
OU PAVILLON DE FLORE 

(Lire notre article page 25) 

CARTES ET FIGURES 
DE LA TERRE - 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

La découverte et la mesure du 
monde à travers les cartes : Image 
de l’univers tel que l’ont perçu les 
civilisations d’Europe et-d’ailleurs. 
Aventure technique et scientifique. 
Instrument de gestion, de décision 
et de pouvoir, la carte a pris dans 
ta vie de l’homme une place 
considérable. 

Maîtres de Peau-tarte des seizième 
«t dta-eeptièma sta des, eu Pavillon 
de Flore: un procédé de gravure 
à ses débuts.d à son apogée, en 
cent soixante-dix estampes. L'af¬ 
fiche en Belgique (1880-1980), au 
Musée de l’afffche : dans 9a diver¬ 
sité. avec ses ténors d’hier et 
d’aujourd’hui (Folon est Belge). 
EDnroith Kelly, au Centre Geor¬ 
ges-Pompidou : les abstractions 
« froides • d’un peintre américain. 
Le futurisme italien, au Centre 
Georges-Pompidou : à travers une 
trentaine d’œuvres du Musée d’art 
moderne de New-York. 


danse 


Le London Contamporaty Ballet eu 
Théâtre de la Ville : La modem- 
dance britannique (chorégraphias 
de Robert Cohan et Robert North) : 
Kajno Oono sur ta parvis de ta 
Défense (un maître de la danse 
japonaise contemporaine : Jeune 
danse : Serge Keuten au Théâtre 
Oblique (las mots et lee gestes), 
ta Caick H 00 k Dance Théâtre au 
Centre américain (Insolite) ; Début 
des rencontres nationales de la 
danse è Pobsy : « ta Four solaire ». 
Richard Berthamy, Jean Gulzerix, 
sous chapiteau (samedi 7 Juin). 


rock 


BEACH BDYB 

Les garçons de la plage qui ont 
brillé au coure des années 60 
viennent enfin à Paris avec un 
rock mélodieux aux riches harmo¬ 
nies vocales (ta 8 juin à 20 h.’ 30 
au Palais des Sports). 

FRANK ZAPPA 

Délires et sarcasmes d’un musi¬ 
cien qui pratique une musique 
ambitieuse parfaitement aboutie. 
C'est une tradition, Frank Zappa 
se produit chaque année è Parte 
(les 10 et 11 Juin au Palais des 
Sports à 20 h. 30). 

Cure, un rock crispé et sombra 
(ta 5 juin au Bataclan) ; Styx, une 
musique parente de celle de 
Supertramp (le 9 Juin au Palais des 
Sports) ; Sniff A The Teare, du 
eountty anglais (la 11 juin au 
Palace) . Nuit Rockabllfy avec 
-Vtnce Taylor (le B Juin au Batà- 
.cfan). 


jazz 


Festival de blues au Palace avec 
Johnny Guitar Watson et Sugar 
Blue. le 8 Juin à 20 h. ; San Fran¬ 
cisco Blues Festival, le 9 juin à 
20 h. ; Luther AUteon, le 10 Jute à 
20 h. , 
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mmETiEN Ame samueljvller 

La mort, on ne peut pas la tuer 




Le dernier fflm de Samuel RiDer, 
Un pigeon mort dam Beethoven- : 
strasse, datait de 1972. La présen¬ 
tation, en compétition, au Festival 
de Cannes, de The Blg red one 
(Au-delà de la gloire), tourné en 
1979, a surpris tout le inonde 
(Le Monde daté 18-19 mai). Ce 
cinéaste américain — l'un des plus 
grands des années 50 et 60 — a 
toujours eu des admirateurs et des 
détracteurs tout aussi passionnés. 
SU n’en est pas à son premier 
film de guerre, on attendait, sans 
doute, que son « retour » soit mar¬ 
qué par une ouvre sur la goane 
américaine au Vietnam plutôt que 
sur te deuxième contBt mondial. 
Or, Samuel Fui 1er, qui a combattu 
dans la première dhrtslon cf Infan¬ 
terie américaine, en Afrique du 
Nord et an Europe, de 1942 à 1945, 
s'est inspiré de sa propre expé¬ 
rience pour The Big red one. Il a 
fait la chronique, i travers cinq 
personnages, d'une guerre où 
l'Amérique s’était engagée pour 
sauver la démocratie, et en toute 
bonne conscience. Dans les dis¬ 
cussions de la Croisetle, les ad¬ 
mirateurs ont loué la maîtrise 
de la mise en scène (Fréter re¬ 
trouvé, quelle Joie I), les détrac¬ 
teurs ont refusé le « triomphalisme 
américain» et le «héros positif» 
que représenterait Lee Marvin. 
Ceux qui s’extasiaient Fan dernier 
sur le ballet d'hélicoptères wagné- 
rien de Coppola dans Apocalypse 
now reprochaient à Fréter son man¬ 
que de réalisme et ses visions 
baroques dans certaines scènes de 
The Big red one (l'accouchement 
d’une paysanne française dans un 
tank, l'assaut du monastère belge). 
Après {'agitation du Festival, la 
sortie à Paris du film permet de 
taire le point. Ce film de guerre 
est un mm sur la mort, la volonté 
de survie des combattants, une 
mivre en partie symbolique où, 
avec sa violence et sa lucidité 
habituelles, Samuel Fréter a pris 
te contrepled de rhéroZsme et des 
reeonsfihiUoiw spectaculaires i la 
manière d'Hollywood. 


«The Bis red one nous 
parait être le contraire, l’op¬ 
posé, de filma américains sur 
la deuxième guerre mondiale 
comme le Jour le plus long. 
On y ressent la oie et'la mort 
des hommes au combat 
comme un grand gâchis, sans 
dimension, idéologique, sans 
« message ». 

— C’est bien cela. J’ai voulu 
montrer comment ont été les 
Américains *Ung oe conflit, ce 
cataclysme. Pour les Américains, 
le de la lutte était alors 
simple et clair. Ce n’est pas créa 
qui m’a intéressé. Le problème, 
c'est la mort des hommes, le fait 
de tuer pour ne pas être tué, 
pour sur v ivre . Voilà ce qu'ap¬ 
prennent les combattants. Pas 
de «message», non. On ne va 


pas tourner an film sur la guerre 
et dire, en même temps, qu’on 
est contre. C’est stupide. Si Je 
fais un film sur un homme qui 
empoisonne toute sa famille, Je 
n'ai pas besoin de dire que je 
suis contre l'arsenic. Alors ? Je 
ne veux pas philosopher mais Je 
pense que la bombe H est, 
aujourd'hui, le seul obstacle au 
déclenchement d’une nouvelle 
guerre mondiale. Pour la pre¬ 
mière fols dans l’histoire, on 
sait très bien que ceux qui pro¬ 
voquent et mènent les guerres, 
les hommes d’Etat, les hommes 
d’affaires, les Induslziels des mul- 
tlnatkmales, seraient en danger. 
Cela leur fait peur. Us seraient 
comme des soldats en première 
ligne. Et les soldats en première 
ligne, j’ai montré ce qui leur 
arrive. . 


Un couteau dans sa poupée en robe blanche 


— Pourquoi n'avez-vous pas 
tourné ce füm plus tôt ? 

— La première fols que J’y ai 
pensé sérieusement, c’était en 
1957. Avant, je voulais écrire un 
livre là-dessus. En 1957, John 
Wayne, qui était au courant de 
mon projet de film, m'a dit : 
« J’en serai la vedette, a H m’a 
emmené voir Jack Warner et il 
a annoncé qu’il voulait un cachet 
de 777777 dollars. Ne me deman¬ 
dez pas pourquoi ce chiffre. Je 
n’al rien signé avec Warner. Je 
suis allé Hans tous les endroits 
où j'étais passé avec la première 
division d’infanterie, afin de me 
rafraîchir la mémoire. A mon 
retour, un éditeur m’a dit « ou¬ 
bliez le füm et donnez-moi un 
livre ». J’ai accepté. Four deux 
raisons. D’abord. John Wayne, 
qui était le plus grand acteur 
d’Hollywood, me paraissait trop 
héroïque pour le personnage du 
sergent. A la guerre, on ne pense 
pas & être un héros physique et 
mythique. Ensuite, je ne pouvais 
pas écrire un film pour quinze 
Tnfiip hommes, ce n’étalt pas mon 
approche. Alors, j’ai écrit le livre. 

» Et puis, il y a trois ans, Peter 
Bogdanovitch m’a ■ incité à tra¬ 
vailler au scénario de The Big 
red one, cette histoire d’un ser¬ 
gent et de quatre hommes, qu'il 
voulait produire: Je suis retourné 
sur les lieux et je ne les ai pas 
reconnus. Les antennes de télé¬ 
vision avalent modifié tous les 
paysages. Quand je suis rentré 
aux Etats-Unis. Bogdanovitch 
avait un engagement pour un 
füm à Singapour. H m'a présenté 
Gene Corman qui est devenu 
mon producteur. Nous avons fait 
des repérages en Yougoslavie 
mais nous n’avons pas eu l’au¬ 
torisation de tourner. Finalement, 


nous avons trouvé en ieraH des 
endroits qui pouvaient rappeler 
l’Afrique du Nord, la France, la 
Belgique, la Tchécoslovaquie. 
Dans le fflm, H y a aussi une 
minute et demie d’un paysage 
d'Irlande. A cause d'une couleur 
verte que je voulais à l’image 
comme un élément. pastoral, une 
note très douce, et qui n'exis¬ 
tait pas ailleurs. 

— On sent constamment 
dans votre füm la présence 
de la mort. Elle domine tout, 
eue pèse sur les personnages 
autour du sergent, sur tous 
les lieux traversés. Et les 
épisodes de cette guerre 
n’apparaissent pas toujours 
réalistes. En somme, vous ns 
montrez pas ce que vous avez 
vécu,, vous en avez fait me 
représentation émattomieüe. 

— Oui U n'y a pas de lois 
dans la guerre. C'est la folle 
organisée. Et le se r ge n t, ce 
combattant, ce libérateur, c'est 
la mort en acticà. La mort n’a 
pas de sentiments, pas d’excuses. 
Elle est honnête et « pure » dans 
son travail. Au cinéma, on la 
montre aux gens pour faire peur 
et pour gagner de l’argent. J’ai¬ 
merais beaucoup réaliser une 
comédie sur la mort. Quelqu'un 
lui dirait : «Savez-vous combien 
d’argent on a gagné en votre 
nom. en se servant de vous ? » 
Et elle viendrait réclamer tout 
cet argent. Ce serait drôle de 
dénoncer la plus grande fraude 
de l’humanité. Dans The Big red 
one , l'absence de sentiments, 
d’émotions du sergent, apporte 
l’idée de la survie. J’ai pensé aux 
survivants de toutes les guerres 
du mande. J’ai pensé qu’il était 
temps de faire un film où l’on 
montrerait comment les combat¬ 


tants deviennent égoïstes et 
désespérés pour survivre. 

» Dans chaque guerre, un com¬ 
battant vit une scène qui lui 
reste en mémoire comme «la» 
scène de «sa» guerre^ Four moi,' 
c’est celle du camp de concen¬ 
tration. l’ouverture des cham¬ 
bres où se trouvaient des dépor¬ 
tés encore en vie. Du point de 
vue de l’horreur que nous avons 
découverte, elle n'est pas, dans 
le film, réaliste. Rite est fixée 
comme un symbole. L’accouche¬ 
ment de la paysanne dans le 
tank est un épisode inventé. A 
l’origine, ce on avait 

soigné un soldat blessé. Mais je 
me sois souvenu de la naissance 
de ma fille, que j’avais filmée. 
Pendant que je filmais, le méde¬ 
cin n’arrêtait pas de dire à ma 
femme : «Poussez, poussez. » J’ai 
utilisé cela parce que j’ai vu un 
humour terrible dans le fait 
d'accoucher dans un tank. 

» Bien sûr, ce n’est pas réaliste. 
L'asile de fous, oe n’est pas 
inventé. Il y avait en Belgique, 
près de Liège, un monastère 
abritant des nalidM mentaux 
où les Allemands avalent établi 
un poste d’observation pour sur¬ 
veiller l’avance des Américains. 
Us Informaient l'artillerie de nos 
mouvements par radio. Il fallait 
éliminer ce danger. Un partisan 
belge a fait semblant d’être fou, 
pour nous aider, à l’intérieur du 
monastère. Je l’ai remplacé par 
une femme. Elle doit tuer la 
sentinelle allemande pour que les 
Américains entrent dans la place. 
Et, à ce moment-là, dans ces 
circonstances, les soldats, privés 
de femmes, ne peuvent pas envi¬ 
sager «l’espionne» comme un 
objet sexueL Us n’ont qu’une 
seule idée : préserver leur vie: 

» Et cette Belge, qui a une pré¬ 
sence très féminine, très atti¬ 
rante, n'est, pour eux. que l'Ins¬ 
trument de la mort de l’ennemi, 
donc de leur sauvegarde. Fen¬ 
dant une guerre, il est impossible 
de faire la différence entre ce 
qui est normal et ce qui ne 
l’est pas. Cette femme en rouge, 
qui danse sur une valse de 
Strauss et cache un couteau 
dans sa poupée en robe blanche, 
fait partie de la folie de la 
guerre. Et le fou qui saisit une 
mitraillette et se met à tirer 
en hurlant : « Je suis normal ! » 
est anormal» parce qu’fl est 
capable de tuer. 

— Que représente cet en¬ 
fant, ce petit déporté, qui ne 
peut plus parler, plus man¬ 
ger et qui meurt, doucement, 
sur le dos du sergent après 
qu’on a cru qyTÜ allait revenir 
à la oie? 

— J’ai mal-même porté sur 






mon dos une petite fille trou¬ 
vée dans ce camp de Faikenau, 
en Tchécoslovaquie. Je l’ai chan¬ 
gée en garçon pour que ce ne 
soit pas seulement mon souve¬ 
nir. Cet enfant est le symbole 
des survivants des camps. Un 
sur vivant de camp de concen¬ 
tration est mort, même s’il est 
resté vivant après, parce que ce 
qu’il a connu dépasse l’imagina¬ 
ble. J’ai vu en Israël des resca¬ 
pés des camps nazis, toujours 


vivants, en apparence, trente- 
cinq ans après : c’étaient des 
zombies. Cela me hante. En rap¬ 
prochant le visage du petit gar¬ 
çon' et celui du sergent qui 1 e 
porte sur son dos et lui tient la 
main, j’ai rapproché la victime, 
le mort-vivant, de la Mort La 
Mort, elle, on ne peut pas la 
tuer. » 

- Propos recueillis par 
JACQUES S1CUER 


LE CAIRE :0’SI 


Trois cinéastes fptie 


£ N ce printemps 1980, alors 
que se déroulait à Bagdad 
une très décevante troi¬ 
sième Biennale Internationale des 
films et émissions de télévision 
sur la Palestine, trois grands 
noms du cinéma égyptien étalent 
réunis entre Tigre et Eaphrale : 
le « patriarche » Salah Abou-SaH, 
le plus célèbre des cinéastes 
arabes, Yousset Chahlne, et le 
plus secret d'entre eux, Towflq 
Salah. 

L’auteur du Caire 1930, âgé 
aujourd'hui de soixante-cinq ans, 
mais débordant de vigueur, 
tourne en Mésopotamie une 
super-production de 30 millions 
de francs, financée par le gou¬ 
vernement irakien, qui retracera 
la conquête arabe du Croissant 
fertile. Le premier film réalisé an 
Irak par Salah Abou-Seît s’ap¬ 
pellera AI-Qadissieh, du nom de 
la localité irakienne où fe choc 
entre les armées musulmanes et 
les forças perses et babylo¬ 
niennes ouvrit las portas de l'em¬ 
pire sassanlde aux conquérante 
Islamiques, peu après la dispari¬ 
tion de Mahomet, dans le pre¬ 
mier tiers du septième siècle. 

De bons acteurs égyptiens 
comme tzzBt EMyla/f et Sou ad 
Hosnf, deux mille figurants lo¬ 
caux, six éléphants des Indes, 
des lions, des chevaux, dos cha¬ 
meaux, ont mis en révolution le 


calme forêt de fia madl. eu nord 
de Bagdad, où sont tournés les 
extérieurs. Fouetté per factea/Aé 
— le tension irano - Irakienne 
monte, Téhéran affirme: «Bag¬ 
dad a toujours appartenu à 
l'empire perse», — le publ fc 
arabe attend AKtedlealeh avec 
le mémo impatience que naguère 
Saladln, le film que Yousset 
Chahlne consacra au grand sul¬ 
tan du Caire (ni en Irak, (fuo 
père kurde) au moment de fapo- 
gée de Nasser. Il y e vingt ans. 

Ruiné par le refus des gouver¬ 
nements arabes de distribuer 
son damier film Alexandrie pour¬ 
quoi ? (prix spècial et ouïs rf ar¬ 
gent du Festival de Berlin 1979). 
yousset Chahlne en débarquant 
inopinément & Bagdad a fait 
reflet d’une bombe. L'accueil 
chaleureux, et parfois même 
tendre, que nombre de respon¬ 
sables Irakiens et que (feutres 
« progressistes » arabes. M ont 
finalement réservé, à mis en 
évidence ia mauvaise conscience 
de réllte culturelle arabe è ren¬ 
drait de fauteur de Gara centrale 
et de la Terra. 

Pourquoi prétendre que Youe- 
sef Chahlne a voulu, i travers 
une fresque de la société mêlée 
d’Alexandrie dans tes années 40, 
faire Tapologie de la réconci¬ 
liation égypto-teraêHenne ? La 
réalisateur a été la premier crie- 


■GALERIE JEANNE CASTEL 
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DES SPECTACLES 

Retour à «Bérénice» par Vitez 
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ERENICE, de Racine, dons- la 
f \ - mise en. " scène d'Amdne 
Vitez, qui - a. été jouée à 
Nanterre du B au 21 mal Ça Monde 
du 8 mal), est reprise au Théâtre 
d'Ivry depuis le 31 mai. 

La conception du décor, de la 
diction des vers; de la conduite 
des acteurs, fait de cette Bérénice 
un événement de théâtre im¬ 
portant 

A l'occasion de la reprise & tvry. 
n'est-il pas utile de consigner, une 
par une, les composantes concrètes 
da cette mis© en scène? L’Inven¬ 
taire qui suit correspond, en ce qui 
concerne te décor, aux représen¬ 
tations de Nanterre, l'architecture 
de Is scène d'Ivry ayant commandé 
quelques implications. 


« La scène esf à Borna, dans un 
cabinet qui est entra rappartement 
e/e Ti(u$ et celui de Bérénice », 
écrit Racine. Et Bérénice, à Pacte I, 


rappelle ce « cabinet superbe et 
solitaire». 

Au csntracte la scène. l'espace de 
Jeu proprement dit est donc. ce' 
cabinet .grande pièce vidé presque. 
camée, aux murs couvert» de boi¬ 
serie. Dans les coins ■ S'élèvent- de 
minces colonnes de bols, placées 
presque contre les. mur». .. .. 

te mur du fond, face au public, 
est occupé par une grande pein¬ 
ture, assez sombre, aux couleurs 
passées, de caractère mythologique, 
Interprétation d’une fresque 
romains-tfuns maison de Pompé J. 
la villa-du Nympheum.— cette fres¬ 
que s'appelle « rite des bien¬ 
heureux ». 

Deux ouvertures permettant aux 
acteurs d'entrer et sortir, au fond, 
de chaque côté de celle peinture. 

Le plafond de ce « cabinet --est 
-presque entièrement ouvert sur le 
ciel, comme dans l'atrium d'une 
villa romaine. Une toile peinte, ten¬ 
due en haut derrière et au-desaus 
du décor, fait que te public perçoit 


te de! bleu, que les protagonistes 
de la tragédie regarderont aussi. 

A gauche et à droite de oe Heu 
bâti, aire principale de Faction, 
s'étendent des zones profondes, 
ombreuses, par lesquelles les 
acteurs s'approcheront ou. s’éloi¬ 
gneront lentement, sans bruit 

Dans tes lointains de cas zones 
sombres se découpent claire sur 
fond- noir, des paysages urbaine 
romains, repris de peintures mytho¬ 
logiques de Poussin. Mme Claude 
Lemaire, qui a fait ce décor, a pré¬ 
féré prendre U appui sur une vision 
française de Rome, puisque, tait- 
elle remarquer. Racine, qui a passé 
tant de ees Jours è décrire Rome, 
n'est Jamais ailé plus au sud 
qu'Uzés. . 

Les vêtements portés par. les 
acteurs sont de l'époque Louis XIV. 
Ce ne sont ni des costumes atté¬ 
nués, ou - déshabillés », comme 
ceux du Tartuffe de Planchait, ni 
des costumes trop ornés pomme 
celui que Rossellini s'est amusé à 
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égyptiens en Irak 


teur égyptien à s’inscrire au 
Rassemblement progressiste du 
Caire dont U appuie toutes les 
positions, y compris le relut des 
accords de Camp David. En 
outre, le scénario était terminé 
et publié un mois avant que le 
président Sadate ne décide de 
se .rendra è Jérusalem, en no¬ 
vembre 1977. « Oui, mais tu com¬ 
prends,- dans ton-film, la bonté 
vient du Juif I », a dit une per¬ 
sonnalité gouvernementale Ira¬ 


kienne A Yousaef Chahlne, qui 
a seulement rétorqué: - Qu'était 
Einstein ? ». 

Les Palestiniens, qui, eux, ont 
compris T hymne A ta tolérance 
réciproque qu'est Alexandrie 
pourquoi / I, vont peut-être, grâce 
A leur appui, permettre A Youssef 
Chahlne de briser le refus 
arabe. En attendant le s Fran¬ 
çais ont vu le Hlm contesté 
avant que les écrans arabes ne 
s’ouvrent à lui. 


Censeurs 
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Tewilq Salait tut, ; au Viotorla 
College d'Alexandrie, le condie- 
ciple de Youssef Chahlne. ils 
sont restés amis, mate TewSq 
Salah, qui n’est pas un lutteur, 
'a choisi une autre vole qué lès 
lignas de crête chères- A son 
compatriote. 

.Malgré le succès: mondial. .Ça-, 
certaines de sas .. oeuvres dont. 
les Dupas, terminé. en. 1371, 
d’après le livre du Palestinien 
Ghassan Kanefenl (assassiné 
par un • commando Israélien è 
Beyrouth}, et qui, A ce four, 
demeure le meilleur film consa¬ 
cré au drame d’une jeunesse 
sens patrie, Terrfiq Sa/ah reste 
ce que les Américains appellent 
un «escaptef*. Lassé d'affron¬ 
ter les mesquineries en plomb 


des censeurs arabes, fatigué 
d’être traité da « communiste » 
en Egypte, alors qu'il est tout 
bêtement un libéral da gàuche, 
TewSq Salah, ayant quitté son 
pays en 1963, enseignait en 
Irak depuis 1973. Loin des pro¬ 
blèmes, mate foin aussi de la 
création. ^ 4 ’* '■ 1 ; 

Auparavant, en Syrie, il. avait 
bien tenté de. tourner .la Cot- 
liné des Arabes, montrant 
«une armée, qui défend un 
régime, mais-non pas le-peuple 
rançonné par des brigands ». 
La scénario avait évidemment 
été Jeté aux oubliettes. En Irak; 
cotte année, ' le réalisateur est 
revenu au cinéma, assuré du 
soutien- 'financier de Bagdad. 
Mais A que!prix? Le film qu’U 


tourne actuellement, avec un 
budget denviron 2 millions ai 
demi de francs, est thistoire 
d’un jaune militant arabe de 
dix-neuf ans qui, après avoir 
participé i un attentat raté 
contre un dictateur, s’enfuit A 
travers le désert et fait le bilan 
de sa courte mais rude expé¬ 
rience. 

Il se trouve que c'est ce qui 
arriva en 1959 à l’actuel prési¬ 
dent Irakien, Saddam Hussein, 
utilisé dans un complot contre 
le général Kassem. Tewtik Salah 
se défend d’avoir été contraint 
de Jouer les hagiographgs : 
«J’ai voulu camper un jeune 
homme qui cherche sa vole 
après un échec et sa demande 
al un ordre de la direction 
politique doit toujours être exé¬ 
cuté, » Sujet brûlant dans . un 
monde arabe tiraillé entre les 
partis uniques et Jes confréries , 
secrètes, et dont on vaut croire 
que le talent du réalisateur 
empêchera, qu’il ne soit un film 
de propagande. «Après ce tra¬ 
vail, mon idée est de rentrer 
en Egypte quel quB soit te 
régime en place», tient à sou¬ 
ligner Tewilq Salah pour mon¬ 
trer qu’il n’a été récupéré par 
personne et reste avant tout 
Egyptien. 

J^P. PÉRONCEL-HUGQZ. 


mettre sur le roi, ni des costumes 
de garde-robe comme ceux qui 
furent longtemps d'usage A la 

Co média-Française. Ce nom des 
vêtements beaux, vrais, «impies 
dans tour style, dans quoi tes 
acteurs n'ont pas l’air costumés. 
Las robes de Bérénice tirent vers 
les amples et libres soieries que 
Watteau a peintes plus tard. 

Sur cette architecture, ces pein¬ 
tures, cas costumes, la lumière 
tomba avec franchise. On dirait que 
c'est la lumière de la saison, la 
lumière du temps qu'il fait, enso¬ 
leillé ou couvert plutôt que celle 
du temps qui passe. Par r échan¬ 
crure du plafond entrent dans te 
cabinet des rayons de soleil, qui «e 
heurtent au vrai parquet aux 
parois boisées. Cea plages de soleil 
bougent peu, tes acteurs les tra¬ 
versent avant da s'arrêter dans des 
recoins plus doux. Il y a ainsi, 
dans ce décor de Bérénice, uns 
présence, non da l'éractricfté, mais 
d’une lumière du ciel, du soleil, des 
saisons, une lumière d'Italie. 

El voici, de ce décor, l'essentiel : 
il est franchement Louls-XIV et 
franchement romain è la fols.-sans 
que l'œil du spectateur. perçoive 
une dissension quelconque. Par¬ 
quet du dlx-eeptlème siècle, pein¬ 
ture de Pompéï, boiseries de Ver¬ 
sailles, collines de Rome, nostalgie 
de Poussin, perruques, atrium, 
lumière du sud, forment un tout 
absolu. 

Dans l'air tangible de oe décor, la 
poésie de Racine est comme dans 
sa maison natale. Claude Lemaire 
et Antoine Vitez ont accompli là un 
miracle d'acclimatation. Ce décor 
racinten-romaln approche d'une per¬ 
fection. Et la beauté simple de ees 
lignes, de ses nuances, enlève la 
construction dans te ciel, dans l'es¬ 
prit : elle n'a aucun poids. 

» 

•• 

La diction des vers, dans cette 
mise en scène, fait entendre cha¬ 
cun des vers comme un envol indé¬ 
pendant de paroles, même lorsque 
plusieurs - vers expriment une suite 
continue. 

Cette pratique — isoler chacun 
des vers de Racine — gagne du 
terrain dans nos théâtres, male il 
semble qu’elle ait été Innovée par 
Vitez et ses élèves du Conserva¬ 
toire- Parfois ce parti pris a pu être 
Jugé arbitraire. Il a pu sembler pro¬ 
duire une diction trop réthorlqua. 
Mais avec cette Bérénice, peut- 
être parce que la poésie du décor 
nous permet d’approcher Racine 
comme nous ne l'avions pas fait, 
peut-être parce que Isa acteurs ont 
i la longue, acquis une aisance, 
une sûreté, dans cette musique 
rythmée du silence et des voix, 
la diction vitézienna s'impose tout 
naturellement 

C'est qu'en effet Antoine Vitez 


avait raison : chaque vers de 
Racine est comme une mesura musi¬ 
cale distincte, partagée, selon les 
cas, en deux, trois ou quatre sous- 
mesures. 

il n'est que de prendre, au 
hasard, cinq ou six vers de Béré¬ 
nice, par exemple oeux-ci, A la 
scène IV de ('acte f : 

-Dans rOrient désert quel devint 
[mon ennui J 
Je demeurai longtemps errant dans 
[CSsarie, 

Lieux oharmants où mon cmur vous 
[avait adorée. 
Je vous redemandais à vos tristes 
[Etats: 

Je cherchais en pleurant la trace 
fde vos pas. 
Mais enfin succombant è ma 
[mélancolie. 

Mon désespoir tourna mes pas 
[vers r halle. » 
■ Quelles que soient tes césures 
intentes de ces vers, quels que 
soient les enchaînements du dis¬ 
coure d'un vers sur l'autre lè où 


Racine met en fin de vert, une 
virgule, i) sembla indiscutable qua 
1e «son» pur et simple de cette 
poésie acquiert sa plénitude, sa 
respiration, son vrai rythme naturel, 
si la diction respects un silence 
de presque une seconde è la fin 
de chaque vers. 

Chaque vers sst une mesure, une 
Tte : on pourrait appeler cette 
diction « la diction Insulaire ». Après 
avoir entendu Bérénice, ii ne sem¬ 
bla plus douteux qua Racine a écrit 
comme cala ses tragédies, qu'il les 
entendait comme cela, et qu'il s'ast 
employé A créer, par cette métrique 
insulaire, une substance sonore nou¬ 
velle. propre, propre à la substance 
spatiale particulière du théâtre. C’est 
par cette métrique Insulaire, cene 
scansion lente et régulière, inhabi¬ 
tuelle, que Racine a créé 1a « per¬ 
sonnalité- de son théâtre. Toute 
diction plue naturaliste, plus coulée, 
détruit la bas» de ce théâtre. La 
Bérénice de Vitez est strictement 
racintonna. 


Pavane mentale, élancements brusques 


Le Jeu des acteurs de cette 
Bérénice, las expressions de teur 
visage, (aura gestes, ont sans douta 
«suivi» la climat du décor et la 
rythmique de la diction. Ils n'ont 
pas été décidés è part U y a. 
dans las éléments de cette mise 
en scène, une unité da vie. 

El Intenses que soient les éiarut 
dé pasakm. las acteurs ne se tou¬ 
chent jamais. C'est uns régla de la 
tragédie. Dans l'espace. du décor 
central, Ils suivent leur chemin 
comme on suit sas pensées. Ou 
bien Ils cèdent à des projections 
de l'instinct On observe une 
alliance sensible de tenue et d'aban¬ 
don, da cérémonial et de gestes 
spontanés, «vrais». 

Cest une danse prosaïque da corps 
mus par des âmes. La dimension 
royale des protagonistes imposa 
une surveillance des conduites. Mais 
H suffit dans celte pavane mentale 
réglée, que 1s reine Bérénice pose, 
par exempte, sa main à plat sur 
1e côté droit de son ventre, pour 
que la vie personnelle du corps de 
cette femme afflue, pour que l’on 
perçoive intimement oe corps, ses 
douleurs, ses angoisses, le sou¬ 
venir de ses enfantements, te pres¬ 
sentiment de ses blessures. 

Chacun des acteurs, Titus, Béré¬ 
nice, Antfochu», Paulin, Araace, 
Phénice, manifeste, dans l'unité 
cérémonielle, du concert des atti¬ 
tudes, tels ou tels gestes de cette 
nature (fa main sur te ventre), par 
lesquels II donne A saisir son carac¬ 
tère & lui, les réflexes de son corps 
A fui. et ce que dans son ter inté¬ 
rieur U pense des éwônemsnts aux¬ 
quels 11 participe. Même Phénice, 
d'habitude presque imperceptible 
tant aile est sîlendeusB, existe dans 


cette mise en scène avec uns (ores 
particulière, fait sentir un quant-à- 
soi. une oontsstation rentrés. 

Cas symptômes de vis autonome 
des personnes, dans te cours de la 
tragédie, donnent lieu, de te part 
da Vitez et dee comédiens, è des 
inventions de Jeu. Et, distinctes de 
oes Inventions, se produisent par 
moments, dans uns miss an scène 
qui dans l’ensemble demeure calme, 
sobre, des élancements da folie, 
très brefs, très brusques, qui na 
sont pas te moins du monda intem¬ 
pestifs. au contraire, parce que sans 
eux l'être profond du tragique, de 
la Tragédie avec un grand T. aérait 
absent 

Il y a dans l’essence da la tra¬ 
gédie un foyer centrai, comme un 
feu central da Soleit II n*y a pas 
de tragédie si ce feu central n'en¬ 
vole pas, par instants, des élance¬ 
ments qui surprennent, comme la 
Soleil projette des lances de lava 
rouge en fusion. Un grand tragédien 
doit avoir de ces «accès* pas¬ 
sagers : alors, sous les conve¬ 
nances, la tragédie se trahit 

Cette mise en scène de Bérénice 
ne serait pas une si grands chose 
si Antoine Vitez. n'y avait prévu 
ces rares salves subites de percée 
de l'absolu. 

Il ne faudrait pas pour autant 
donner A croire que cette mise en 
scène de Bérénice est heurtée : 
te beauté calme du décor repose 
dans la lumière, chaque vers se 
lève et sa pose, laissant mourir 
ses échos, st les acteurs suivent 
lentement te fil tendu de leurs jours, 
respectant te cours d'un battement 
éternel. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre d’Ivry, 20 h. 30. 
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La profondeur et les signes 


Sophie e 


- NDRE QRABAR scrute 
rimage chrétienne depuis 
* son origine . dans le 
monde latin Jusqu'à l'épanouis¬ 
sement au gothique. L'enquête 
ne porte pas sur révolution des 
styles mais eut celle de r icono¬ 
graphie. Est en c «nia non la 
qualité mais le sans des Ima¬ 
ges : leur fidélité à une tra¬ 
dition et la nouveauté qu'elles 
y introduisent, par exemple r ori¬ 
ginalité des premières Images 
chrétiennes par rapport à ïïco- 
nographle romaine. Comme P his¬ 
torien d'art, l'iconographie entre 
dans le mouvement des formes ; 
à travers rexamen des détails, 
il cherche les mouvements de 
fond. 

•Pour reùteur d’un livre Intitulé 
les Voies de la création en 
Iconographie chrétienne,/e 
moment de la synthèse de 
soixante ans de recherches est 
arrivé : une même histoire court 
& travers un millénaire, Plmage 
chrétienne naît vers Pan 200 au 
tond des catacombes romaines 
et meurt avant la tin du Moyen 
Age, quand PIconographlB reli¬ 


gieuse cassa d’être une tradi¬ 
tion collective et se soumet 
aux interprétations personnelles. 
L’auteur analysa, par une métho¬ 
de comparative, * ce langage vi¬ 
suel qui faisait pendant 6 un 
langage verbal » et qui dut 
remplacer auprès d’un peuple 
illettré la pédagogie des clercs. 

Les prémices de la Tempête 
de Giorglone sont enfouies dans 
Ja catecombe de Priscllla à 
Rome. Le secret, la profondeur, 
hantent Part chrétien, mais aussi 
la clarté du signe, Péconomle 
des formes. Matlsse le compren¬ 
dre bien. La surcharge eat réa¬ 
liste ou décorative, la piété se 
contente de signes abrégés. 
L'individuation apparaît donc tar¬ 
divement, avec la multiplication 
du portrait du Christ. Au début 
était railégorie, empruntée à 
l'Iconographie païenne ; r Ancien 
Testament dominait largement. 
Et comme les premières images 
chéttennes naissent au sein du 
monde latin, dans la catacomba 
de la Via Latlna les exploits 
d’Heroula sont plus qu'une his¬ 
toire parallèle aux images do 


salut chrétien mais leur version 
païenne. 

Si. guidée par fauteur, noua 
faisons nos « premiers pas » 
sous terre, peu à peu Part chré¬ 
tien s'assimile T iconographie 
contemporaine et sort è la lu¬ 
mière, envahit le monde médi¬ 
terranéen, s'intégre au pouvoir 
official, exerce au grand four 
ses diverses fonctions. La par¬ 
cours tfAndré G r a ber est 
passionnant parcs, qu'il établit 
à le fois une chronologie et une 
classification, et sur un millé¬ 
naire. Les mutations sont claire¬ 
ment soulignées, chaque genre 
est traité selon son propre dé¬ 
veloppement. Le travail est jus¬ 
tifié par la nature môme de 
Pimage chrétienne, du moins en 
Occident, qui est didactique, 
instructive, et non distractlve, 
jamais vide de sens, même si 
nous ne savons plus la lire 
et nous contentons souvent de 
la regarder. 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

•k André Grabar : les Voies de 
la création en iconographie 
chrétienne. Flammarion. eoLL 
* Idées et Becherdua », 340 p. 


Les chansons des troubadours 

T OUTES les chansons des ficrent pas de la même masure. des mélodies retrouvées dans 
troubadours connues, textes lia ont cependant reçu une aide totalité de leurs versions, Jusqi 


T OUTES les chansons des 
troubadours connues, textes 
et musiques, viennent d'être 
éditées en un gros volume de 
prés de mille pages, par l'Irtstitut 
d'études occitanes. 

Depuis peut-être prés de deux 
cents ans, depuis le Montpeillërain 
Jean Albisson, mort sous le Premier 
Empire, qui rassembla tes Lois 
municipales et économiques du 
Languedoc, et surtout depuis 
r Histoire du Languedoc, an cinq 
volumes, de Dom Joseph Vals- 
sette, aidé par. Dom Claude de Vtc, 
publiée sous Louis XV, à la 
demande des Etats de la province, 
il n’y a probablement pas eu dans 
la région de grands ouvrages sur 
l'histoire et la vie occitanes. 

Les Etats du Languedoc avaient 
accordé à Dom Vaissette une rente 
viagère en témoignage de recon¬ 
naissance. 

ismaèi Fernande* de la Cuesta, 
et Robert Laffont; qui présentent, 
avec l'Institut d'études occitanes, 
ce prestigieux volume sur les 
Chansons des troubadours, ne béné¬ 


ficient pas de la même masure, 
lia ont cependant reçu une aide 
des établissements publics régio¬ 
naux de Provence-Côte d'Azur, 
Midi-Pyrénées et Languedoc-Rous¬ 
sillon, ce dernier ôtant an quel¬ 
que sorte maître d'œuvre. 

Avec les Chansons des irouba- 
dours, éditées dans la collection 
Opéra omnia, que dirige M. Rodrigo 
de Zayas, l'I.E.0. a été poussé par 
le souci d'arracher la culture des 
pays d'Oc à la grisaille dans 
laquelle elle était enfermée et 
par la volonté de mettre en évi¬ 
dence tout ce qu'elle a donné k 
l'Europe en ouvrant l'àre de la 
poésie lyrique, chantée entre 
Limousin et Provence. 

Le texte occitan est accompa¬ 
gné d'une traduction en quatre 
langues : français, castillan, anglais 
et allemand. 

Le musicologue, Femandez .de la 
Cuesta, titulaire de la chaire de 
musicologie médiévale au- conser¬ 
vatoire de Madrid, a travaillé plu¬ 
sieurs années sur les chansons des 
troubadoure. Il présente la totalité 


des mélodies retrouvées dans la 
totalité de leurs versions, Jusqu'à 
quatre parfois. Il livre la notation 
carrée, la messine et la transposi¬ 
tion moderne. 

« Mon rôle, précise Robert Laffont, 
s'est borné à donner un texte, mais 
ce ne tut pas toujours aisé.» 

Réunir tous les documents ne 
fut pas davantage une tâche facile. 
La chanson du franciscain de 
Béziers. Matfre Ermengaud, se 
trouvait à Leningrad. Elle n'est 
arrivée à l'éditeur qu'au tout der¬ 
nier moment 

Le recueil rassemble les textes 
de deux cents chansons et deux 
cent soixante-quatorze mélodies. 
Plusieurs textes ou mélodies sont 
anonymes. Malgré son poids et son 
volume, il ne se prétend pas 
exhaustif. D'autres œuvres restent 
à découvrir. 

ti reste aussi à faire revivre les 
chansons par la voix. Trouver des 
artistes pour.chanter les vara des 
troubadours, ce sera sans doute 
l'ambition de la prochaine étape. 

ROGER BECRIAUX. 


Q UELQUES livres récem¬ 
ment parus méritent l'at¬ 
tention de nos lecteurs et 
peut-être les honneurs de leur 
bibliothèque. Voici d'abord, aux 
éditions Cercle d’art, un Turner 
dû à John walher, qui fut direc¬ 
teur de la National GaUery de 
Washington. C'est un ouvrage 
extrêmement sérieux, très précis 
sa documentation, écrit 
avec cette simplicité, cet hono¬ 
rable respect pour les faits qui 
semblent devenus le pri vilège à 
peu près exclusif des auteurs de 
langue anglaise. 

H rectifie certaines légendes, 
ne dissimule pas les défauts du 
modèle, son amour immodéré de 
l'argent et de la réussite en par¬ 
ticulier, apporte d’intéressantes 
précisions à la difficile biographie 
de l'homme très secret que fut 
Turner. L'étendue et la variété 
de l'œuvre rendaient délicat le 
problème de r illustration. John 
Walter l'a résoin de façon 
convaincante, bien qu’il n’insiste 
pas suffisamment â notre gré 
sur la période de Fetworth. où 
notre visionnaire transfigure le 
réel, en brise les chaînes et les 
torpeurs comme ne l'a fait aucun 
autre artiste de l’époque roman¬ 
tique, à l’exception de Hugo. 


Mais Petworth n'est pas tout, 
ni l’incroyable hardiesse des 
aquarelles des Alpes et de Ve¬ 
nise. H fallait aussi montrer les 
œuvres officielles, les tableaux 
d'histoire, l’héritage de Claude, 
les grandes compositions halluci¬ 
nées où se manifestent le génie 
scênographique de Turner et son 
sentiment de l'univers comme 
d'un pandêmonuim d'éléments 
sans repos, déchaînés les uns 
contre les autres. Les planches 
sont de bonne qualité et on lira 
avec intérêt les chapitres de 
l'introduction consacrés au style 
de l'artiste ou à son testament 
que des héritiers aussi abusifs 
que lointains rendirent en par¬ 
tie Inopérant. Quant aux affi¬ 
nités françaises de Turner. John 
Walker montre bien que ce n'est 
pas du côté de Monet et des 
impressionnistes qu'il faut les 
chercher, mais dans Tœuvre de 
Gustave Moreau ou d'OdDon 


Redon. Et l'on s’étonnera une 
fols encore que l’un des phœ 
authentiques « voyants » du dix- 
neuviême siècle ait été aussi ce 
petit bourgeois anglais, ®assu, 
grognon et passablement obtus. 

Nous parlions de biographie. 
La biographie peut être *® “Je¬ 
teur ou le pire des sentes dans 
lequel d'ailleurs les Français. 
Maurois est une exception, très 
rarement excellent. Le biogra¬ 
phe peut être on rase-mottes de 
patronage, une sorte de Sgana- 
relle agrippé aux basques d'un 
grand homme et se parant des 
plumes du paon. Il peut choisir 
ses modèles parmi les figures de 
proue qui, si vermoulu qu'en soit 
le bois, font encore les gros tira¬ 
ges ou se consacrer à un artiste 
méconnu, ignoré de la mode et 
maltraité par le destin. 


C’est ce qu'a fait notre confrère 
Roger Secrétain. dont l'excellent 
Gaudîer-Brzeska comble une 
lacune d’importance. Toutes les 
études en efret consacrées à l’un 
des plus intéressants sculpteurs 
du début de siècle étaient Jus¬ 
qu'à présent le fait d'auteurs 
anglais, HS. Ede en particulier 
qui a tant fait pour que ne dis¬ 
paraissent pas tout à fait le nom 
et l'œuvre de celui qu’il nom¬ 
mait « le Messie sauvage e. 

Qui était Gaudier-Brzeska ? 
Disons d'abord qu'il n'était nul¬ 
lement Gaudier-Brzeska, ruais 
Henri Gaudier tout court. Né 
près d'Orléans en 1891, fils de 
menuisier, boursier de l’enseigne¬ 
ment primaire supérieur, il fait 
plusieurs séjours en Angleterre, 
puis en Allemagne, ce qui ma¬ 
nifeste une liberté d'esprit et un 
désir de voir le monde, de « limer 
sa cervelle â celle d’autrui », assez 
rares chez les jeunes gens de 
cette époque. Intelligent, pas¬ 
sionné, avide de toute connais¬ 
sance, sa nature profonde est 
celle d'on rebelle : anarchiste, 
libertaire et même insoumis, il 
n'a pas vingt ans qu'il ressemble 
déjà s à ce jeune loup bien 
formé, à cet être sauvage à la 
démarchés feutrée, avx yeux bril¬ 
lants » qu'évoquera un de ses 
meilleurs amis qui ne fut rien 
moins quTSzra PouncL 


En 1909. Gaudier revient É 
Parte. Il lit Bergson, décoanl 
Rodln et surtout rencontre, à g! 
bibliothèque Sainte - Gmevâç^ 
qui n'en vit Jamais tant» te; 
femme dont lt prendra le mw 
et avec laquelle 11 mtrettarini- 
des rapports si étranger et tu¬ 
multueux que les pins délirantes 
passions dostoSevsklennes sem¬ 
blent par comparaison aossi 
bénignes qu’un épisode de ftu. 
trie ou un roman de Zèseldn 
Fleuriot. 

Le couple en 1910 a qn^ tê 
Paris pour Londres. H y vivra 
dans la plus complète pauvreté, 
allant de pension misérable ai 
pension plus misérable encore, 
transportant parfois ses hardes 
et ses cris dam un atelier de 
fortune ou chez un? de ces 
sinistres logeuses qui sont une 
des spécialités immémorial es de 
l'Angleterre. 

L'ascendant de la personna¬ 
lité et du talent d'Henri Gau¬ 
dier est pourtant tel qu’il sera 
rapidement adopté par le milieu 
artistique et littéraire et devien¬ 
dra l'ami de tout ce qui compte 
dons le Londres d’avant-guerre : 
Frank Harris. Ezra Pound. le 
sculpteur Jacob Epstein, Wyn- 
dam Lewis et les i vortldstes i, 
Paul Morand qui. alors attaché 
à l’ambassade de France, lui 
amene parfois des femmes du 
monde à titre de clientes éven¬ 
tuelles et vile effarouchées. 


Mais c'est avec Katherine' 
Mansfield et John Middletoo . 
Murry que notre ménage infer¬ 
nal et pathétique nouera les 
relations les plus étroites. 
D’abord, c'est l'enthousiasme et 
lors de leur première rencontre, 
noire jeune loun est dans un 
tel état d'excitation qull saute 
au cou de John Mlddleton 
Murry complètement affolé par 
cet Indiscret transport d'émo¬ 
tivité continentale. Ce qui n'em¬ 
pêche pas Murry \récrtre dans 
ses souvenirs « La simplicité 
passionnée de Gaudier sut trou¬ 
ver le chemin de moi cœur. 
J'étais persuadé, le pàis simple¬ 
ment du mande, qvfü était an 
génie, dans le sens véritable du 


BOUFFES DU NORD 

giovanna 
marini 

Annalisa Dî Nota 
Tata Di Nola 
Luciüa Gafeazzi 

LOC. 239.34.50 • 3 FN AC ■ COPAR 


LE CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL DE NANTERRE 
présenta du 30 mal au 14 Juin 

ZOO STORY 

d’Edward AJLBEE 
Adupt. rsc do Matthieu GALÉY 

dans le PARC 
des HAUTS-DE-SEINE 

de NANTERRE 

(lllnil-ralroa tlôcbêa) 

725-02-59IHMI 


& v 


VENDREDI 6 JUIN 20 h 45 


CABARET 


AVE 


JEAN-ROGER ÇAUSSIMON 


MAURICE 


FANON 


JEANNE DUBOIS 
R10U - POÜCHAIN, 

1 I I l 


il y a actuellement à paris 
un spectacle d’art moderne, 
il faut le voir i 

maison rouge 

conception et réalisation de pierre sala 
musique originale de j. schwarz 

théâtre de. la potinière 

7, rue louis le grand - paris 2' - 261.44.16 
jusqu'au 15 juin - reprise le 10 septembre (série limitée) 
avec renée st-cyr - rémi laurent - mehdi 


PALAIS DES ARTS (3 e ) - LA CLEF (5') - LUCERNAIRE FORUM (6 e ) 
ÔAÙbe guew PMsêqÊ ^ 

UN FILM DE SENAYAT V 


i * 


COLOM ££. 
D’OR 13 






L'Assoc/afion Culturelle des Quatre Temps préserve 

C. T.CÏW • ' 

^d^Oc^iaP— : ' 


les 5-6 et 7 juin 


KAZU0 00N0 
ET S ON GROUPE 

! - dommage à la Ârgentina 7 .les 5 et 6 Juin à 20 b 30 I 


- "Table" le 7 Juin à 20 h 30 


Aux QUATRE TEMPS Futur Centre de Commerces et de Loisirs, Parvis de La Défense 

KémtêçraiMenH 233-51*91 Aceèi *.£.£. io Décrie - Pc+ing d» La Coupof* Otfeme $ 

JSx da p(cc« 3-5 F - EhrtlmH, CcJ/tchvî/Ti 23 F - wocch’on3 FNAC «f lur pic ce c partir du 3 Juin 


MARIGNAN VO • A.B.C. VF • WEPLER VF • GAUMONT SUD VF • 3 NATIONS VF 
CAMBRONNE VF • MONTPARNASSE PATHE 
GAUMONT Evry • MULT1CINE Chatnpigny • ARGENTEUIL • ARIELRueil 
3 Vin cannes • CLUB Colombes . • . '' ' 


LE RUR AUX 
34 PLUS HAUTES 


ï :W7T 


INTERNATIONALES 
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y V. V 









^ r v r 

> \ h 5 




COLUMBIA HUIS SA PRESENIE IE PRODUCTION il SPIEGEL*WIULIAM SOLDES * MEC GUES ■ M MIS DANS 
LE HT DE IA RIVIÈRE KWAI • AVEC ME HATAI® • JAMES MIA1D • Al SEARS ET POUR IA PREMIERE FOIS A 
L'ECRAN GEOFFREÏ UNE • REALISATEUR : DAVID 1EAN • SCÉNARIO DE PIERRE 80DLLE D’APRES SON ROMAN • 
TECHNICOLOR' • CINEMASCOPE • DISMIE PAR WARNERTUBIA RM___ 
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JOCKEY 

127, bd du Montpomalw 
320-63-02 

Pas comme les autres 

on s'y amuse !... 



Mise en scène d’Antoine Vîtez 

Au Théâtre d’Ivry 

672 37 43 et 3 fiiac 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


ficBDKQiinHL YOUBOSLAVE 
^123 me St-MsrtmV(Z72.50.50) 
Plateau Beaubourg . 

CYCLE*. 

Iss républiques et provinces 
socialistes de Yougoslavie • 

LA VOtfYOPINf 

EXPOSmON D'INFORMATION 

du S au 21 Juin 1SSO 
(sauf dlmantfh* et lundi; 
.Vernissage Jeudi 5 Juin à 18 II. 


le nouveau 


spectaclede 



à partir du 3 JUIN 

20 h 45- Relâches : dimanche et lundi 
Locations : FNAC, Agences et au Théâtre (TéL 322.74.84) 


MERCURY • FUBUCB ST-GSWAI N • PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MAILLOT • MAX UNDER • PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUtn - MONTMARTRE • PARAMOUNT MARIVAUX • CÛNVWÏIQN ST-CHARtES 
PARAMOUNT ORLEANS ■ PARAMOUNT GALAXIE - 

Périphérie : PARAMOUNT ELYSEE 8 la Cale StCfaul • PARAMOUNT la Vanne 
PARAMOUNT Oriir • CARREFDIM Part» 


JOURNAL D UNE MAISON 

DE CORRECTION 





mrmt 




;w 

ÿf - % 

lÉi fwÈffiWë 


,!,,4!.p.* 1 * 


: m$M$ s,-'. 

mmÂ* J tc 


mmrn. 


•S**. , 



: UN FILM UE GEORGES CA0HOUX __ . 

, mmmüiJkmwm .mmmm. alewhokf** ^^unnn^wg 

■cmocsrsuL.u ■ 



m heure sans entracte 18 F 50 

dol0aul4pi'm 

alexls 

weissenberg 

Haydn - leethoven 

j. 2, place du Châtelet 

téL 274.H.24 



IVIAGALI NOËL 



un spectacle musical de 

LOUIS THIERRY 


rnw.x:i 


SALON DE PARIS 

Peinture - Musique - Poésie 

Exposition ouverte Ou lundi au samedi de 12 à IB heures 
Concerts et soirées poétiques A 22 heures 

CHAPELLE DE LA SORBONNE 

Jeudi 5 Juin : Gérard Poulet, violon ; Dlmltrl Markavytch. violoncelle ; 
Franck Rivière, piano, avec le poète Pierre Seghers (Brahms, Hosque* 
noph, Dvorak). 

HarcB 10 Juin : Quatuor Via Nova (Festival de Poésie de Paris). 
Mercredi 11 Juin : Prix Apollinaire : Denis Manuel, James Olivier et les 
ballets Eichery Pagava (avec le Festival). 

Réservation sur place, aux 3 FNAC et au CROUS de PARIS. 


U.GlC. MARBEUF - U.G.C. OPÉRA - STUDIO DE L'ÉTOILE 
HAUTE FEUILLE - 14 JUILLET PARNASSE - CONVENTION 
SAINT-CHARLES - ATHENA 


KïX "• — - , - . '-Vf' . 

s ’ ? : . . - ■ - 


"Extraordinaire richesse 
d'invention et de réalisation, 
Jusque dans ses moindres détails, 
d'un film qrïl faudrait voir 
absolument plusieurs fois. 0 

Roger Gicquet - TR 


*Le Roi et l'Oiseau" 
est une œuvre aocompte 
du VéaÜsme poétique* 
dans le cinéma aanhnaffon*. 

Jacques $kSer - le Monde 



- L*a> 
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LE MONDE 



Expo/iüoa/’_ 

Centre Georees-Pomlridou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni¬ 
ques ; 277-11-12. 

San t mardi, de 12 h. & 22 h. ; sam. 
et de 10 h. & 22 h. Entrée libre 
la dimanche. 

Animations gratuites: sauf mardi 
et dimanche, à. 16 h- et 4 19 b. ; le 
à U lu: entrée du musée 
(troisième étage) ; lundi et Jeudi, à 
17 h. : galeries contemporaines 
(rez-de-chaussée). 

LE FUTURISME DANS LES COL¬ 
LECTIONS DU MUS EUM OF MO- 
SERN ART DE NBW-YORK. — Jus¬ 
qu'au 7 septembre. 

MATISSE : « les Marocains a et 
cia Danses. — Jusqu'au 13 sep¬ 
tembre. 

ACCROCHAGE IV : Images trans¬ 
posées, Images compactes. — Jus¬ 
qu'au 9 juin. 

ATELIERS AUJOURD’HUI Zi : 
J.-L- Colgnet, sculpture et P. Kern : 
s Usine 4 Bastos a. Belle contempo¬ 
raine. Jusqu'au 23 Juin. 

HORXA D AMI AN ; Projet de San- 

Francisco. — Jusqu’au 9 Juin. 

OLGA KALOUSSL — Jusqu'au 
22 Juin. 

ELLSWORXH KELLY, peintures et 
sculptures 1968-1979. — Jusqu'au 
15 Juin. 


INSTANTANES. — Salle animation 
au res-de-ctaausséé. 

CARTES ET FIGURES DE LA 
TERME- — Jusqu'au 17 novembre. 

A TRAVERS LA COULEUR. — 
Atelier des enfants. Sauf mardi et 
dim» de 14 h. à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 12 Juillet. 

C.C.L 

L’OBJET INDUSTRIEL. — Jus¬ 
qu'au 9 Juin. 

LE MOBILIER EN BOIS COURSE. 
— Jusqu'au 23 Juin. 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NKLLL — Jusqu’au 15 septembre. 

MX 

LIVRE - PARCOURS. Dn salon de 
lecture A la bibliothèque publique 
(2* étage). — Juaqu'aa 23 juin. 

IL T A QUARANTE ANS— LA 
RESISTANCE. — Jusqu'au 2 tulllet. 

L'EDITION SCfKNTXPIQUE ET 
TECHNIQUE EN BJ&A. — Jusqu'au 
30 Juin. 

Musées 

MAÎTRES DE L’EAU-FORTE DES 
XVI* EX XVQ" SIECLES. Douzième 
exposition de la collection e. de 
Rothschild. Jusqu’au 25 août. RES¬ 
TAURATION DES PEINTURES. 


Dossier a» 21 du département des 
peintures. Jusqu'au l* r décembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, dt S h. tS i 17 heures. 
Entrée : 9 F (gratuite le dimanche). 

MARIO FRASSXNOS. Peintures et 
dessins récents. — Grand Palais. 
on rraw avenue du Général-Elsen- 
hower (2SZ-54-ÎD). Sauf mardi, de 

10 h. A 20 b.: mercredi. Jusqu’à, 
22 b. Entrée: 9F; la samedi, 6 F. 
Jusqu'au 14 Juillet. 

FAÏENCES FRANÇAISES DU 16* 
AU 18* SIECLE. — Grand Palais 
(voir d-dessua). Entrée : 12 F; le 
samedi. 9 F (gratuite le 2S Juillet). 
Du 7 juin au 25 août. 

SALON COMPARAISONS 1980 : 

L’art actuel- - SALON DU DESSIN 
ET DE LA P EINTU R E A L’EAU : 
Hommages à Aujarae. Bezsler, Cscan, 
Hayden, Montagne. Le cabinet de 
l'amateur de dessin. — Grand Palais, 
entrée avenue Wlnston-CburchllL De 

11 L ft 19 h Entrée : 15 F. Jus¬ 
qu’au 29 Juin. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE ET DSS MUSEES NATIONAUX. 
Céramique de FOrlent musulman : 
technique et évolution. Stèles funé¬ 
raires provinciales : Grèce du Nord 
et Asie Mineure. L’archéologie du 
Yémen ; sculptures médiévales en 




• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J_ h. : ouvert Jusqa’4_ heures 

-- DINERS AVANT LE SPECTACLE ~ - 

AUB. DE R1QUKW1HB 770-62-39 Jusqu’à 2 heures du matin. Ambluoe musicale, ses spécialités 
12, faubourg Montmartre, 9*. TXJ. «îwhwi'm- Ses vins d’Alsace et MUTiUG. la Reine des Bières, 

-1 DINERS... DANS UN JARDIN ou TERRASSE -- 


FLORA DAMCA EL Y. 20-41 

142, Champs Elysée», 8*. _ T JJ. 

LA CREMAILLERE 1900 808-58-59 
15, place du Tertre, IB*. TJJ. 


19 h. A 22 h. 30. Vue sur agréable Jard. Spéc. Danoises et Scandinaves. 
Horad’œuvre n«nm«i Festival de saumon. Mign on de rennes. Canard. 

Poissons et Fruits de mer TOUTE L’ANNEE. Spécial : Magret de 
Canard pommes roneigatea. Dîners. Soupers. Ambiance mu sica le. 


DINERS 


RIVE DROITE 


DARKOUM 296-83-76 

44. rue Balnte-Anne. 2 e . P/lundi 
ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, boulevard des Italiens, 2*- TJJra 
LA TOUR HASSAN RéS. 233-79-34 

27. rue Tnrblgo. 2*. _ TJJrs 

GASPARD DE LA NUIT 277-90-53 
A me des TourasDea, 4". F/dlm. 
AMBASSADEUR T.LJrs. 727-90-00 
30. rue de Longehamp (Trocadèro) 

LE GRILL DES CHAMPS. 720-30-14 

20. rue Quentln-Bauchart, 8». _ 

BISTRO DE LA GARE 

73, Champs-Elysées, 8*. _ TJJrs 

LE DRUGSTOBIEN - 359-38-70 

1. av. Matignon, 8*. 1» étage. TJJrs 

PONTCARRAL 720-67-89 

18, rue Quentln-Bauchart. 8*. 

LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 

20, rue Royale, 8* _ 260-22-72 

RELAIS BELLMAN. P/aam. S. et D. 
37, r. Franço Ih-Iw.’S* 723-54-43.54-42. 

L’AUBERGE DBS TEMPLES TJJn 

74. r. de Dunkerque (M° Anvers) 9* ~ 

DOUCBT EST 206-40-82 

A rua du 8-Mal-1945, 10*. T.ljra 

LE- SALAMMBO 727-71-91 

181. av. Victor-Hugo, 16*. TJJrs 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Père ire, 17*. Forte Maillot 

RIVE GAUCHE ■ ■ 

AU VIEUX PARIS 354-79-22 

2, place dn Panthéon. 5*. F/dlm. 

LA METHODE 354-22-43 

a. rue Dcacartea, 3*- _ 

TAVERNE ALSACIENNE 826-80-60 
2BB rue de Vauglretfl, 6*. _ 

LA PEROUSE 328-90-14. «8-04 

81, q. Oranda-Auguatina, B*. F/dlm. 
LE SYBARITE ’ 222-21-56 

A rue du Sabot, 4*. _ F/dlm. 

AISSA FILS F/dim et lundi 

A rue Sainte-Beuve» 6* 548-0 7-33 

LA BERGERIE S 31-93-06 

56, bd de Latour-Maubourg, 7*. p/d. 
BOUQUET DU TRONE 
A avenue du Trône, 12* F/dlm. 


L'APOLLINAIRE 1BA bd^^nî 

Germain. 6° - Sou banc d’huîtres 
BPEC. POISSONS - GRILLADES 


IE MÜN1CHE » 

Choucroute - Spécialités 

BRASSERIE-TABAC PIGALLE 

PL Flgalle, «16-73-90. Choucroute. 
Bière LOwenbrau, Gratinée. 

IE PETIT ZINC 

Huîtres - Poissons - Vins de pays 


Cadre typique. Spéo. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines. 
Méchoui. Vin de Bonlaouane.- Salon, salle climat. On «ert J. 23 h. 30. 

Menu A 33.50 P SJ4.C. Grande Carte Desserts dont mousse an 
chocolat A volontA Tous les Jouis Jusqu'à 1 heure du matin. 
Spécialités marocaines : Couscous, Méchoui. Tagines, Bandas. 
Déjeuners. Dînera. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles Menu : 90 F. 
tout compris et Carte:, _ . _ . . . 

DEJEUNERS, DINERS jusqu'à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 

Spécialité de grillades. Environ 70 & 80 F tout compris. 

Ouvert tous les Jours de midi à minuit. _ 

Propose 3 hors-d'œuvre. 3 plats, 33JQ F «JÆ. Le soir Jusqu'à 1 h. du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d'un bistrot d'hier. Ouv. dlm. 
Déjeuners d'affaires. Dîners, Soupers Jusqu'à 1 heure du matin 
Restauration traditionnelle sur les Jardins des Champs - Elysées. 

On y dîne pour 100/120 F. Une table digne de votre gourmandise, 

surtout al vous tenez compte des suggestions du Chef, _ 

J.. 23 h- Cad. Typ„ calme» conf. Spéc (et cave) Suisse et Franc- Trad. 
MENUS des ARYENS av. viande séchée. Raclette et Fendant. 96 P T.C. 

J. 22 b. Cadre élégant, confort. Bar, salle climatisée. Cuisine française 
tradlt. 8o!e aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d'Angkor, spéc. ch La. 
Vietnam, thaïL» Japotu, prfipar. par ana. chef du pays - 874-84-41. 

J. 24 h. Cadre nonv. au rez-de-chaussée. Br ass erie , menus 32 P sjla 
et carte. Best, gastronomique au premier. Spéc. du Chef, Ses poissons. 

Jusqu'à 23 h. 30. Nouveau cadre 1930 confortable et douillet. Ses 
Grillades, seg Poissons et Plats du Jour - PARKING proche. 

Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous..Fermé.le samedi... 


J. 22 b- 30. Spéc. du Sud-Ouest : Saucisson d'oie fard. Foie gras de 
canard, confits, piperade. Chlplrona à la basq. Sa cave. P3LB. 80 F. 

Jusqu’à 3 h. d u matin à la Monugne-Salnte-Genevlèvfr dans un 
cadre du XVI* siècle Cuisine traditionnelle. Ambiance musicale. 

Ouverte tous les Jours. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes les HUITRES - 350 PLACES. _ 

On sert Jusqu'à 23 h, 30. Grande carte. Ses salons de deux à cinquante 
couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. _ 

Nouveau à 3t-Germain-des-Près Garbure IA Feuilleté aux poireaux 1A 
Queue de besut à l’eatouffade, 38. Rumtealc à la crème d'estragon 39. 

J. 0 h. 30. dans un cadre typique, cuisine marocaine de FE3. Pastilla 
Couacoua/Benrre - DESSERTS MAISON. R és e rv a tion à partir de 17 h. 
J. 23 h. Repas d'affairas. Dîners aux chandelles. Spéc. de POISSONS. 
Tripes aux morilles 38 F. MENU 47,90 F B-C-/BJ7.C. PAIR. 100. 
Cadre agréable. Déjeunera, Dînera d’affaires. Paissons, viande grillée 
premier choix. Réservation : 343-26-19. Service de midi à 1 h. du matHp 


SOUPERS APRES MINUIT 


WEPUR 14 " Pl ^-^3W hy ’ M 

SON BANC D' H UIT R ES 
Fojea gras frais - Poissons 


LA CHAMPAGNE ItwmbTjl 

LE RESTAURANT DE LA MER 

Huîtres r Coq alliages tt e i’sanèa. 

U TOUR D'ARGENT 

tille. 344-32-19. Midi & 1 h. 15 mat. 
. Cadre élégant et confort. 
TJJ. - Grillades - Poissons. 


Lf CONGRÈS ^h.'ma t.°l74^ 7-24 
80. av Grande-Armée. POISSONS 
BANC D’HUITRES toute l'année. 
Epée, fla viandes de bœuf grillées. 

U CLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard dn Montparnasse 
326-70-50 - 354-21-68 
An piano : Yvan Mayer 

DACIIICin 372-87-82. Ouv, dim. 
DUiINUlK A rus de la Bastille. 
Spéo. carré d'agneau. - Poissons. 
Partons facile. American Express. 

CHEZ HANSI JÆ-KSïaS! 

pamasae. Choucroute. Fruits de 
mer. Jaeq. S h. du mat 546-05-12 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX* HALLES 
IA rue Coqulllère, I*. 


TJJra 

236-74-24 


Epée d’Alsace : charcuterie A pâté en croûte A la strasbourgeoise 35. 
coq au Rlwillng % la 3 choucroutes. Poissons, grillades 8a cave. 


Champagne; Za Grisaille. — Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo. 

13. avenue du Président - Witaon 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 
à 17 h. 45. Entrée : S F. Le dtioan- 

Ch pRESBNTATIOX DES COLLEC¬ 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Parla. 
11. avenue du Président - Wtison 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. à 
17 h. 40. Entrée : 6 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu’au 15 août. 
HARTUNG. Œuvres de 1922 A 1939. 

_ àlrsée d'art moderne de la Ville 

de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
21 septembre. 

BHOULBHOULTAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfante, au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parti. 12, avenue de New-York (voir 
cl-dessus). Jusqu’au 29 mars 198L 
i/A-TFICHE BS BELGIQUE <1887- 
1980). — Musée de l'affiche. 18. rue 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h. à 18 b. Entrée: 
6 F Jusqu’au 17 novembre. 

PROJETS DU CONCOURS D’AR¬ 
CHITECTURE, pour le muée du 
dlx-nenviéme siècle. — Gare d’Orsay, 
9. quai Ans tôle-France, saur dtSL. 
de 10 h. à 17 h. 

LA CAMPAGNE ROMAI NS. A PRO¬ 
POS D’UN TABLEAU D’HEBERT : 
LA MAL'ARIA. Musée Hébert. 66. rue 
du Cherche-Midi. (332-23-82). Sauf 
mardi, de 14 h. à 18 h. Jusqu’au 
15 septembre. 

CHAPEAU r Musée BourdeUe49. rue 
Antolne-Bouxdeile (548-67-27). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 h. 40. Jusqu'à 
fin septembre. 

BENN A LA MONNAIE DE PARIS. 
IL quai de Contl (329-12-48). Sauf 
dlm. et Joua fériés, de 11 h. à 17 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 11 octobre. 

HOMMAGE AUX DO NATEURS. 
Modes françaises dn XVIII* siècle à 
nos Jours. — Musée de la mode et 
du costume. Caillera, 10, avenue 
Plene-I* r -de-Serble (720-85-23). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 h. 40. A partir 
du 6 Juin. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE - FRANÇAISE. — Biblio¬ 
thèque nationale. 58. rue de Riche¬ 
lieu (251-82-83). De 12 h. à 13 ta. 
Entrée r 8 P. Jusqu'au 23 Juillet. 
EDGAR CHAHINE. Peintre graveur. 

! — Bibliothèque nationale (voir 
I cl-deesus). De 12 ta. à 17 h. Entrée: 

! 9 P. Jusqu'en 15 Juin. 

! DE MALT UC S AU MALTHUSIA- 
1 NIS.WE. Derrière Je mythe. — Biblio¬ 
thèque nationale, salon d'honneur 
(voir ci-dessus), de 12 h. à 28 b. 
Jusqu’au 26 Juln. 

GARRY WLNOGRAND. — Biblio¬ 
thèque nationale. Galerie de photo¬ 
graphie. 4. rue L<hivols. Sauf di¬ 
manche. de 12 h. à 17 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 7 Juin. 

NOUVELLES SALLES D'ART CHI¬ 
NOIS. — Musée Gulmet, A place 
dléna (723-61-65). Sauf mardi, de 
8h.45kUb.etdtDb.30ft 
17 b. 15. 

NOUVELLES SALLES DU MUSEE 
DES ARTS AFRICAINS ET OCEA¬ 
NIENS, 293. avenue Daumeanll (343- 
14-54). Sauf mardi, de 9 h. 45 à 13 h. 
et de L3 h. 30 à 17 h. U. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC¬ 
TURES tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galerie du Set ta, 12, rue 
Surcouf (555-91-50). De U h. à 18 h, 
sauf dimanches et Joua fériés. Jus¬ 
qu'au 30 septembre. 

RESISTANCE, DEPORTATION ET 
CREATION DANS LE BRUIT DBS 
ARMES. — Musée de l'ordre de la 
Libération. 51 bis. boulevard de 
leitour-Maubourg (705-04-10). Tous 
les Jours, do 10 h. à 17 h. Jusqu'au 

20 Juin. 

ILE SAINT-LOUIS. — Jusqu’au 
15 Juin — LES CENT ANS DU 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu'au 
26 octobre. Musée Carnavalet,“33. rue 
de Sévi gai (271-21-13). Sauf lundi 
(et Jours fériés), de 10 b. à 17 h. 4a 
TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L’ARSENAL. — L rue de Sully 
(261-8'-83). De 13 h. è 18 h. Entrée : 

6 P. Jusqu'au 22 Juin._ 

THIONVTLLE ARCHITECTURE. — 
Musée des monuments français. 
Palais de ChaiUot (727-97-27). Sauf 
mardi, de 9 b. 45 à 12 b. 30 et de 
24 h. à 17 11 1& Jusqu’au 23 Juin. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme. Palais de Ch al Ilot (505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 b. ft 18 h. 

Jusqu'en Juillet._ 

L'ESTAMPE INTJTX (EsUmo). — 
Sali du Musée de l'homme (vol r Ci¬ 
dres ns). jusqu’au 15 Juillet. 

visible-INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique. — Pa¬ 
lais de la découverte, avenue Fran¬ 
klin-Roosevelt (359-18-631- Sauf la 
. lundi, de 10 b- A 18 h. Entrée ; 5 F. 
Jusqu’au 7 septembre. 

Centres culturels 

HORACE VERNBT. — Chapelle 
des Petits-Augustine. Ecole natio¬ 
nale supérieure des Beaux-Arts, 

14. rue Bonaparte (2BO-34-F7). Sauf 
mardi, de 12 b. à 20 h. Enurèo : 8 F. 
Jusqu’au 11 Juillet. 

LA CONSOMMATION VUE PAR 
VINGT - QUATRE DESSINATEURS 
HUMORISTIQUES. — Exposition réa¬ 
lisée par « Que choisir 7 », Union 
fédérale dre consommateurs. La Ga¬ 
lerie. Forum du .Halles, parte Les- 
COt (niveau 3). du 10 an 14 Juin. 

SA LON DE LA JEUNE SCULP¬ 
TURE. — Anciens entrepôts de 
Bercy (angle quai et boulevard de 
Bercy), tous lu Jours, de 11 h. à 
19 b. Entrée libre, jusqu’au 29 Juin. 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. • 
— 34. rue du Louvre. Tous les Jours 
de 11 ta. à 1» b. jusqu’au 13 Juin. 

U PAYSAGE EVOQUE PAR LA . 
PLUME ET - LE PINCEAU. Destin* 
et - autographes d’artistes français 
du dix-hultlème siècle. — Institut 
néerlandais. 121. rue de Luis (705- 
65-99). Sauf lundi, de 13 h- à 19 ta. 
Entrée libre. Jusqu’au 15 Juin. 

EMANCIPATION. Images populai¬ 
res dn XVI* au XX* tiède. Centre 
culturel allemand, 17. avenue d'Xèna 
(723-61-22). sauf sam. et dlm. de 
10 h. à 20 h. Jusqu’au 30 Juin. 

ARTISTES ALLEMANDS A PARIS : 
peintures, dessina photos, sculptu¬ 
res. — Centre culturel allemand. 
31, rue de Condé (723-61-31). Sauf 
sam v ôta. et jours fériés, ds 12 b. 

A 20 b. Jusqu'au 17 juin. 

LOUIS ARCHAMBAULT. Rssal de 
renouveUemeut de quelques sym¬ 
boles mystiques. Jusqu'au 14 sep¬ 
tembre. — DANS LE TABLEAU. — 
ET PELOUSE. Jusqu'au 35 Juin. — 
Centre culturel canadien. 3. rue ds 
Conatontine (551-35-73). De 9 h. à 
19 h. _ 

ERIK DÏETHAN. Peintures. — 
CARI. ■ FREDRIK HTTT. (1849-1911). 
Destin*. — Centre cultural suédois. 
IL rue Fayenne (271-63-20). De 12 b. 
à 18 h. ; sam. et dlm., de 14 h. à 
19 h. Jusqu'au 12 juillet. 

MICHEL SZULC KRZYZANOWSEL 
Photographies. — institut 'néerlan¬ 
dais. 121. tue do Lille (795-85-99). 
Sauf lundi, de la h. à. 19 b. Jusqu'au 
15 Juin. 

JORGBN NASH. Le rebelle du 
*? Dn *. : Priotre, graveur, sculpteur, 
étutlftaujiM. — Maison du Dane¬ 
mark. 142. avenue des Champa-ETy- 
séee. De 13 h> ft U h. i dlm. n fèves. 

* 19 h. Jusqu’au 15 Juin. 
■gftSN? AT G ET/ CA RO LE BAft- 
RIQUAND : Photographies ds henr- 
tota. — Musée Brlcard, hôtel Libé¬ 


ral-Bruant, L rue do la Perle (277- 
79-62). Sauf lundi et mardL Jus¬ 
qu'au 9 Juin. 

JEAN D’YLEN : affiches. — Hôtel 
de seoa. bibliothèque Fomey. L me 
du Figuier, sauf dlm. et lundi. De 

13 h. 30 à 20 b. Entrée libre. Jus¬ 
qu’au 38 Juin. 

AUTOMATES CT MUSIQUE MECA¬ 
NIQUE. — Trianon de Ba gate l l e, 
bois de Boulogne. Sauf lundi, de 

11 b. ft 17 A 30. Entrée libre. A 

14 tu 30 et A 16 tb. présentation 
musicale. Jusqu'au 15 Juin. 

SALON DE PARIS. Peinture, mu¬ 
sique. poésie. — Chapelle de la Sor¬ 
bonne. plana de la Sorbonne (329- 
12-13. poste 3832), sauf dlm- de 

12 h. à 18 ta. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
24 Juin. 

PEINTURES BT MARIONNETTES 
D’INDONESIE. — La Fer-Play. 13. rue 
du Poc-de-Per <707-96-99). Jusqu’au 
30 Juin. 

DAVID BAILET. Cinquante photo¬ 
graphies. American Center, 251, bou¬ 
levard Baspall (354-99-92). De 12 h. 
ft 19 b. Jusqu’au 13 Juin. 

CLAUDE CES U K . (Sucres récentes. 

— leomos, Hôtel Salnt-Algnan. 75, 
rue du Temple. De 14 h. A 19 h. 30. 
Jusqu’au 30 juin. 

PLASTICIENS ET CONCEPTUELS 
ASSOCIES. — Centre culturel du X*. 
31. rue de Ctultcaa-Landoa (208- 
84-12). Sauf dlm, de 14 h. 30 à 
20 h. 30 ; sam., de 14 ta. 30 à 17 h. 30. 
Jusqu’au 20 juin. 

PEINTRES DE L’ABSTRACTION 
LYRIQUE A S A ENT-GERMAIN-DES- 
PRES, 1946-1956. — Mairie annexe 
du (F arrondissement. 78, rue Bona¬ 
parte. Sauf lundi, de 11 h. 30 à 
18 fa. Entrée libre. Du 6 juin au 
5 Juillet. 

FRANÇOISE GARROT : Portraits. 

— Mairie annexe du T arrondisse¬ 
ment. 116, rue de Grenelle. De 13 b. 
ft 19 tu Sauf dlm. Jusqu'au 24 Juin. 

PAPALOIBOS. Sculptures. — Cité 
Internationale, 2L boulevard Jourdan 
(589-38-69). Jusqu’au 21 Juin. 

DOMINIQUE GUYÛT - MARIE- 
CLAUDE PIGNOT. Aquarelles et 
dessins. — La Tanière, 45 bis. rue de 
la Glacière. De 18 h. à 21 b. ; sam. 

■ et dlsu de 14 h. à 21 h. Jusqu’au 

15 juin. 

EDOUARD COLLIN - TAMAS 
P ETRES. Peintures. — Maison de 
l’Europe, hôtel de Coulanges. 
35-37, rue des Francs - Bourgeois 
(272-94-08). Sauf sam. et dlm.. de 
12 h. à 18 ta. Entrés libre. Jusqu’au 
24 Juin. 

SEYANT, peintures ; RIFOCHE. 
sculptures. — Centre international 
de séjour. 6. avenue Maurice-Ravel 
(343-19-01). De 10 h. à 22 b. Entrée 
libre. Jusqu'au 20 Juin. 

Galeries 

LES NABIS (1890-1908). — Galerie 
c la Cave », 7. rue de Mlromesnll 
(265-40-66). Jusqu’au 15 juillet. 

LE SPORT. Affiches. — ArtcurUl. 
9. avenue Matignon (256-70-70). Jus¬ 
qu’au 70 Juin. 

LES OLYMPIADES DE L'ART : 
Laxgtu'r, peintures. - Bakker, Bot- 
taglsto-Decoux. Dlmas, Dis a, Las¬ 
serre, sculptures. — Galerie G. Lau¬ 
bie, 2. rua B rise m iche (887-45-81). 
Jusqu’au 15 septembre. 

LEÇON D’ANATOMIE : Lots, Pet- 
Un, SeguL — Galerie Noire, 20, rue 
MoUtor (651-62-90). 

CARNETS D'ARTISTES : dessins 
de ’ BaracheUo, Bazaine, Bonnard, 
Broodtbaere, BorL, Dcgottex, etc. — 
Le Dessin, 27, nie Guénégaod (633- 
04-66) Juaqu'au 30 Juin. 

HORIZON 80 : Féraud. JKijuo, 
Koch, Moiaset, Morisson, Pelaso, etc. 
— Galerie Saint-Guillaume. 208. bou¬ 
levard Saint-Germain (544-46-27). 
Jusqu'au 12 juillet. 

TAPISSERIES DE L’ATELIER 
RAMSES WI5SA-WASSEF. — La 
Demeure. 1», r. Lagrange (328-02-74). 
Jusqu'au 28 Juin. 

ADAML — Galerie Maegbt. 18, rua 
de Téhéran (561-02-97). Jusque fin 
juin. - 

HERMANN AMANN. Le Grand 
Mouvement. — Galerie Repli’, 12. rue 
Pavée (887-60-38). Jusqu’au 15 juin. 

FRANÇOIS BEALU. — Galerie Ma- 
xarine. 34, rue Maxarfne (326-80-34). 
Jusqu’au 21'juin. 

BBERL Gravures 1976-19*0. — Ga¬ 
lerie de l’Ermitage, 33, rue Henri- 
Barbusse (354-71-44), Jusqu’au 
5 Juillet. 

DENISE BIGOT. Tapisseries. — 
Fondation Strafor, 134, boulevard 
Hansemann (763-72-63). Jusqu’au 
27 Juin. 

BOHM. Territoire d’ocres, objets 
de peinture. — Galerie Jean Leroy. 
37, rua Qulncampolx (277-51-24). 
Jusqu’au 28 J uln .. 

EUGENE BOUDIN. — Gaisrie 
Schmidt, 39 S, rue Saint-Honoré 
(360-3 6-36) . Jusqu’au'19 Juillet. 

SAMUEL B URL — Galaria Jeah- 
Briance, 23-25. rue Guénégaud (328- 
85-51). Jusqu’a u 10 J uUlat- 

J E A N CLAVIER - CELKRIER : 
nuance-carré. Huiles et dessins. — 
Curia du Louvre, 2. place du Palais- 
Royal (297-27-10). . Du 5 Juin au 

4 Juillet. 

JACQUES CO LO MRAT. Dessins. — 
Jardin de la Paresse. 20. rue Gazon 
(588-38-52). jusqu’au 18 Juin. 

JOSEPH CORNEU. (1903-1972) : 
boites et objets, 1933-1959. — Gale¬ 
rie Baudoin-Lebon. 35, rue des 
Archives (272 - 09 - 10). Jusqu’au 

5 Juillet. 

MICHAEL CRAIG - MARTIN. — ’ 
Gale rie Bama, 40, rue Qulncampolx 
(277-38-87). Du 7 Juin au 11 Juillet. 

DADO. — Galerie Isy Brachot, 
35, rue Guénégaud (334-22-40). Jus¬ 
qu’au 12 Juillet. 

dandolo. Destina. — Galerie L 

Boulanges, 20. rue de l’Odéon (328- 
25-38). Jusqu’au 31 mm 
MONIQUE DE ROUX. Peintures 
gravures. — Galerie Horizon. M, rua 
de Bourgogne (555-58-27). Jusqu’au 
14 Juin. 

JEANINE BCHARD. Peintures et 
objets tissés. — Centra de recherche 
Créer. 33. rue S&lnt-Hosoré (281- 
7B-50). Jusqu'au U Juin. 

EBSO. 1974-3978 made in China. 
Mode in india. Mode in Japan. 

Galerie Nina Dausset, 15. rue de 
Lille (297-41-07). Jusqu’au 27 Juin. 

JEAN-CLAUDE FARHL Sculptu¬ 
res 1979-1980. — Galerie Beaubourg, 
23, rue du Renard (271-20-50). jus¬ 
qu’au 21 Juin. 

FERRAT. — Galerie Au Fond de 
la Cour, 40, me Dragon (544-58-34). 
Jusqu’au 28 Juin. 

LBONOR FINL Dessins récents. — 
Galerie Proscenium. S. rue de Seine 
(354-82 -01). Jusqu’au 30 Juin. 

GRANET. — Galerie Dartûea 
gpeyer, 6. rue Jacquea-CaUot (354- 
<8-415. Jusqu'au 13 Juin. 

DELION. Les années 56. — 

Galerie K. Fllnker. 25. rue de Tour- 
non (325-18-731. Jusqu’au 28 Juin. 

RICHARD JACKSON. — Galerie 
Maeght. 14, rue de Téhéran (561- 
02-97). JuequB fin Juin. 

MARY JOHNSTON. Paris 1955 : 
Photographies. — 7, rus Jean-Du- 
Bcllay . Jus qu'au 20 juin. 

&ACHIBO KANNO. Autour ds la 
cérémonie du thé (peintures, calli¬ 
graphies, céramiques). — Galerie 
J. Oetler, 26, place des Voag» (687- 
38-57) Jusqu’au 15 Juin. 

ALAIN KL6INMANN. Œuvre» ré¬ 
centes. — Gâterie ALeph, % rue de 
ITJDiversité. Jusqu'au 22 Juin. . 


JEAN LEGROS. Œuvres rêecatra. 

— Gai Brio R. Prou té, 12. nu fl* - 
•Sel» (326-93-22). Jusqu’au 19 juillet. Â 

LE YAOUANC. - Galerie &xvÆ 
contemporains. 22. rue de l’Odéoa# 
(633-49-24). Jusqu'au 30 Juin. 

MAN RAY. Œuvres de 19X2 à lSfe. t 

— Artcuriai, 9, avenue Matignon"? 
(359-29-80). Jusqu'au 19 Juillet. 

MATISSE. Dessins. — Galerie Plug? 
Vierny. 38, rue Jacob (360 - 23- Igv ,j 
Jusqu’au 20 Juillet. 

MARCO S. Peintures. — Gâterie R 
de Causons. 35. rua da Seine (336- ' 
54-48). Jusqu’au 28 Juin. 

FRANCIS MARSHALL» Objets hai¬ 
neux. Dessins sadiques. — Galette 
A. Oudin. 28 Ma. boulevard da Sé¬ 
bastopol (271 - 83 - 65). Jusqu'au 
14 juin. 

MELOIS. — Galerie JÆ Levignw, 

15. rue Saint-Louis-eu-l’Iste (883- 
56-02). Jusqu'au 15 Juin. 
MONTBYROL. Peintures et destina - 

— Galerie P. Lèsent, 28. rue P.-Leacot 
(233-65-39). Jusqu'au 14 juin. 

DANIEL NADAUD. — Galerie 
Lucien Durand. 19. rue Masarlns 
(326-25-35). Jusqu’au 3 Juillet. 

CRANA ORLOFP (1888-1988). 
Sculptures, destins. — Galerie N-Rjl, 

2, rua du Jour (508-19-58). Jusqu’au 
27 Juin. 

PBOWELLER. Au fil du motif. — 
Galerie Krtef-Raymond. 19. rua Gué- 
négaud (329-32-37). Jusqu'au 7 Juil¬ 
let. 

RAUCH. Aquarelles et dessin*. — 
Galerie V. Schmidt, 41. rue Maurtne 
(354-71-91). Jusqu’au SB Juin. 

BANS REIC'HEL. F rom tho ianfl 
of the Gostenools. Quarante aqua¬ 
relles 1921-1958. — Galerie J. Bûcher, 
53. rue de Seine (336-22-32). Jus¬ 
qu’au zi juin. 

LINE ROCHON. — Galerie du Mou¬ 
lin Rouge. 6 bis, cité Véron (606- 
73-56). Jusqu'au 30 Juin. 

GERMAIN RO ES Z. — Nane Stem, 

25, avenue de Tourville (705-08-45). 
jusqu’au 14 juin. 

SALZMANN. Dessins, aquarelles. — 
LTSU Sévlgné, 14. rue de Sérlgné 
(277-74*59). Jusqu’au 28 Juin. 

SEttNJYO SA1TO. — Galerie P. Am¬ 
broise, A ruo Royale (280-57-57). Jus¬ 
qu'au 21 Juin. 

SERPAN. Femmes éclatées, collages 
dlsslmnléa — Galaxie Obliqua, 

58, rue de l*H0tel-de-VUte (274-19-60). 
Jusqu’au 15 Juin. 

JEAN-MAX TOUBBAU. Peintures 
et dessins. — Galerie Jeanne Cas¬ 
tel. 3, rue du Cirque (359-71-24). 
Jusqu’au 27 Juin. 

TOURUBRB. Dessins. — Gâterie 
Regarda. 40. rue de l’Unlvenlté (251- 
10-22). Jusqu’au 21 Juin. 

PHILIPPE VEUMES : l’Album fle 
f amin e. Photographies. — IL rua 
C aster. De 13 h. à 19 h. Jusqu’au 

14 juin. 

VILLANUEVA. Peintures récentes. 

— Galerie du Dragon, ig. rue du 
Dragon (548-24-19). Jusqu'au 21 Juin. 

JACQUES VILLON. Aquarelles, des¬ 
tina. — Galerie du Lion. 16, place 
des Vosges (887-73-28). — Jusqu’au 
19 Juillet. 

BERTRAND VIVIN. — Galerie Fré- 
gnac^ 50, rue Jacob (260-86-31). Jus¬ 
qu'au 14 Juin. 

ANDY WARHOL. Ladies and gen¬ 
tlemen, DL Jagger Président Mao, 

C. Ciay. — Artcuriai. 9, avenue Matl- . 
gnon (256-79-79). Jusqu'au 30 Juin. 

Dans la région Parisienne 

AHCUKIL. Rencontre hongroise. — 
Gâterie da -l’Hôtel de villa, 10. avenue 
Paul-Doumer (557-11-24), Da 10 h. 
à 12 h. et de 14 h. à 18 h. ; sam. et 
dlrm, de 14 h. à 18 ta. Jusqu'au 

15 Juin. 

AULNAY-SOUS-BOIS. Troisième 
dimension : Hologrammes-Laser*. — 
Unité - Enfance - Jeune-se, 134, rus 
Anatole-France (868-0&.22). Jusqu’au 
15 Juin. 

BEZONS. Différences : peintures 
•t dessins do Gilles-Murique. Mahe, 
Michelot-Netto, Tanguy. — Galerie 
du Théâtre Paul-Eluard, 162, rue 
Maurice-Berteaux (982-20-88). Sauf 
dlm. et lundi, de 14 h. à 18 h. Du 
6 Juin au 5 Juillet. 

BOBIGNY. Le cri d*un continent. 

Un peintre africain témoigne : ma 
Ndlaye. Peintures, lavis, dessins- — 
Maison 'de te culture (831-11-45). 
Juaqu’a u 30 Juin. 

COURBEVOIE. Jean Rameau, pein¬ 
tures et — Maison pour 

tons. 14, square da l’Bôtel-de-VUIa 
(333-83-52). Sauf dim. de 14 ta. à 
19 ta. Jusqu’au 14 Juta. 

CRETEIL. Materai : attention à 
la peinture. — Maison des arts et 
de te culture A.-Malraux, place de 
l'Hôtel - de - Villa (880-90-50). Sauf 
lundi, de 12 ta. à 18 b. 30; dlm* de 
14 ta. à 18 ta. 30. Jusqu’au 29 Juin. 

FONTENAY-S OUS-BOIS. Salon fle 
sculpture contemporaine. — Hall et 
parc de l’Hôtel de ville. Jusqu’au 
22 juin. 

JOUY-EN-JOSAS. Rencontres avec 
Part sur le campus. — 'Centra' 
d’enseignement supérieur des affai¬ 
res. (906-43-62). de 11 ta. à 18 h. 
Juaqu’au 20 Juin. 

LE VESCVKT. Loden Clergoe : le 
langage des sables. Photographies. 

— Centra des arts et loisirs, 39. bou¬ 
levard Carnot (976-32-70)'. Tous les 
Jours, de 10 b. A 12 h. et de 14 ta. 
à 19 ta. Entrée libre. Jusqu’au 
27 Juin. 

KAGNT - LES - HAMEAUX. Port- 
BoyaL — Musée national des Gran- 
ge« de. Port-Royal ’ (043-73-03). Sauf 
lundi et-mardi, de 10 h. à U h. 30 
et de 14 ta. 30 à 17 ta. 30. Entrée: 

4 F; dlm.: 2 F. 

MONTROUGE. Salon d’art contem¬ 
porain : peinture, sculpture, de sti n 
autour de Bonnard. — Contre 
culturel et artistique, 2, Avenue 
Emile - Boutroux (656-52-52). Jus¬ 
qu’au 3 Juin. 

NOGENT-SUR-MARNE. Salon de 
Fartlsuut et des métiers d’art. — 
Pavillon Baltard, 12, avenue Victor- 
Hugo (671-16-53). De 10 ta. à 20 h. 
Jusqu’au I" Juin. 

PONTOISE. Ferdinand Desnos. — 
Musée Tavet-Detecourt. 4. rue Lft- 
marcler (031-93-00). Sauf mardi, de 
10 ta. à 12 h. et de 14 ta. à 18 ta. 
Jusqu’au 28 septembre. 

SAINT-DENIS. Tapisserie et poésie. 

— Musée de te Légion d’honneur, 

B» place de 1a Légion - d‘Honneur. 
Sauf mardi, de 10 h. à 18 ta. ; dlm, 
de. 14 ta. à 18 h. — BasUlqÛe. de 
10ta.àl2ta.etdel2ta.30àl8b- 

jusqu’au 30 Juin. 

SCEAUX, Mouflon, Fin cannes. 
Port-KoyaJ-des-Champs : trois hauts 
lieux. dTle-de-Francc. — Orangerie 
du château (661-06-71). Jusqu’au 
30 Juin. 

VERSAILL ES. L ee musiques du ml 
i Teaames. XVW et XVUP rièties. 

— Bibliothèque municipale (W0-. 
33-20). Jusqu'à fin Juillet. — Ballons 
montgolfières et dirigMbles. — Hôtel 
de Ville. Jusqu’au 25 Juin. 

VILLEJUIF. Anne Terdlju : tapis¬ 
series. 

V TT.T.KP ARISIfi. <H1 pour «U. — 
Centre culturel J.-Prévert, place ds 
Pletrasanta (427-94-99). Marer. et 
sam, da 14 ta. à 19 ta.; dlm» da 
10 h. à 12 h. et de 14. ta. à 1» ta. 
Jusqu’au 13 juillet. ■ 
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(Les Job» âe wJteftb «ont laffia&éa 
entre pweathàMs.) 

Igl salles subventionnées ‘ 
et municipales 

OPERA (7«-5T-50) t le 9. A 1S.H. 30 : 
Boris Oodookov. 

S Ar.T.K FAVAST (*8<S-12-20), les .5, 
7 «t 10, A ZL H» i las Noees Chyml- 
qnea (Plat» Henry)- 
COMEDtB-FRANÇAlSE (2M-10-20), 
l«a 3, 6, 7, 8 et 9, à 20 h. 30 : 1» 
Mouette ;2e4.A20h.30:ls8.A 
14 h. 30 : Port-aoyal ; les 7 et 
U, A 14 b. 30 : la 11. à 20 b. 30 : 
TsrtodZe. 

CBA2LLOT (737-81-13), (D, L), Ut • 
apéritif-concert ; 20 h. 30 : le 
Grand M ag ic Cirons ; Gémler (D.. 
10. 20 lu 45 : Regardez les Hommes 
tomber. * 

ODBON (335-73-32). les 8. 4. 10 et U, 
à » b- 30 r le 7, à 18 h. 30; le 
A A 15 lu : Créanciers. 

PETIT ODBON (325-70-3») (L.), “* 
18 H. 30 i les Voisines. 

TXP. (797-96-08), les 5. • et 9. A 

9 lu et 14 au. 30 .: xrne hlmnOrtle 
en Hiver ; les *, 6, A 7. 8 et 9. A 
J0. H. ; le IX & U H. ; Semaine de la 
critique Cfflms) ; Ms 10 «t 11, à 
ZZ H. : Bread and Puppet. 

CENTRE G^POMPIDOÛ (277-U-33) 
(Mar.) : Débats : le 4, A U H. 80 : 
Tejre Humaine : une plate-forme 
d'avenir; A 20 H.-30 : les fem¬ 
mes et' l’art. : le continent uolr ; 
le S. A 18 H. 30 : Toinou : le cri 
d'tm enfant auvergnat ; A 20 H. 30 ; 
Des paysages turcs, lecture; le 9. 
A 18 H. 30 Le futnrlame Italien. 
— Cinéma, les 4, 5, 6. 7 et 8. A 

10 H. ': Treize ans de etwéma expé¬ 
rimental français; le 4; A 18 H. ; 
les Enfants des normes ; le B, A 
lit.: Animation d» pays de l'Est. 
.—. Théâtre, le 4, A 19 H. 30 : 
Woyzccfc ; les S, B, 7, fl et 11, à 

U H. 30 et ao H. 30 ; le R à 15 H. ; 
Suicide. 

CARRE SU.VIA MONFORT fS31- 
28-34), les 4 et 13. A 15 H. 30 ; les 
7et8.AX4b.etl6H.30; Cirque 
GrOsa A l'aaclenua; CD soir, %). 
20 lu. mat. dim. 15 ta. : Danse 
Butcâi (Santal Jnkn) ; le 9. A 
20 H. 30 : Récital A. El Pacha, 
piano. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-34). 
les 4, 5, 8 et 7, à 18 h. 30 : Da- 
veQe ; les 10 et IL A 18 H. 30^:- 
Alexte 'Weissenbsrg : lea 4. 5, 6. 
7. 10 et U, à 20 h- 30 ; le 8, A 
14 h. 30 : London contemporary 
théâtre ; le 9. A 20 h. 30 : 
Ensemble intercontmnpettatau 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
1372-73-52). les 4. 5, 6 «t7. A21H.; 
Brésil insolite. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (323-70-78) (L.), 

30 h. 30 : Délire A deux ; 22 H. 15, 
mat. dlm» 17 H. : Amflla. 
ANTOINE (208-77-71), du mer. au 
sam., 20 H. 30. mat. sam. et d lm , 

U h. : Ta Bouche. _ 

ARTS -HEBEBTOT (387-23-23) (D. 
soir. LO. 20 b. 30. mat. ûlnu.13 h. : 
le Pic du Bossu. 

ARTISTIC - ATHEVAXNS (272-28-77). 
les 5, B, 7. A 30 b. 30 : Un cœur 
simple. • ■ • > _• 

CARREAU DU TEMPLE (024-53-25) 
(Mar.), 21 h. ; le Cbque! de 
Molière. ‘ 

CARREFOUR DE L’EAEREÇ (®: 
48-85). mer. Jeu, -mâi^-AOLb. .30 ï 

les Dilemmes de'la balance.;.. 
CARTOUCHERIE. Théâtre du Soleil 
(374-34-08) (Mer, D. - soir. L.), 
20 H. 30. mat. dlm,'i|8.1u : le 
Général Pegnasola et radié Ma- 
telona: Théâtre de la Tempête 
038-36-38) (D. eoAr. L.). 30 H. 30. 
mat, dim- 15 h. 30 : lea Dernières 
Heures de Babylonn : Théfctre de 
l’Epée'de Bols (574-30-21) (D. soir, 
L, mar.), 21 H, mat. sam,. 17 H, 
dim, 15 H. 30 •: le Hfcveu de 
Rameau; Théâtre en Plâeee. (806- 
30-37) (D, L.). 30 h. 30 : le 

Dlbhoufc (A partir du 10) ; Théâtre 
de l’Aquarium. (808-99-81). les 7 et 
9 A 21 h, le 8 A 16 h. : Je t’atten¬ 
drai A la porte • 

CENTRE D'ART CELTIQUE (258- 
97-62) (D, L. mar.). 18 h. 30 : 

Barzaz BrelR _ nn „ 

CENTRE CULTUREL XVII* (237- 
88-81). 20 h. 30 : lea Acteurs ,d« 

bonne foi- ■ _ _• ■ 

CHAPELLE SAINT-ROCH (722-86-91). 
20 b. 30 : l’Annonce faite à Marie 

(dernière le 5). _ _ __ _ 

CIRQUE D'HIVER (700-13-35) (D. 

soir, L-), 30 h, mat. mer, sam. et 
dlnu '14 b. 30 : le Boaeu. __ 
CITE INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre (D, L, nar.), 
30 h. 30 : Amphitryon; Galerie 

S O, L.), 20 b. 30 : Princesse Brem- 
111a ; Resserre (D, lu). 20 b. 30 : 
les Enfanta de Galilée. . 

COMEDIE DES CHAMPfr-ttïBB» 
(723-37-21) (D. soir. L.). 20 h. 45. 
mat. dim 17 b. : Jhnis bien. 
DATJNOU (381-69-14) <M», D. aa[r), 
21 h, mat. dim, 15 b. 30 
r Homme, la Bâte et la Vertu. 
EDOUARD-VU (743-57-49). 31 b. ï 
le Piège (dera. le J). . ^ 

FONTAINE (874-74-40 CD.). 31 b. : 
la St&ar. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18) 
(D, lu). 32 b. : Le Père Noél e*t 

une ordure. _ _• 

CHEZ GEORGES (326-79-15) (D..L-), 
30 b. 30 ; Diaaldent. D va sans 
dire. 

BUC HETTE (338-38-99) (D.).20b-30: 

la Cantatrice Chauve. La l£Ç?Q- 
TT, TEATRINO (322-38-92) (D.), 

31 b. : les Dialogues putansaques. 
lUCBaiâBB (544-57-34) (D.). — 

L 20 h. 30 ; Juin 40 > 23 h. U : 
Archéolosae. — H. 18 h. 15 : Idée 


HOUVIAUX SPECTACLES 

Chez Georges (326-73-15) : Dis¬ 
sident, 11 va sans dire, 'de 
M. Vln&ver. 20 b.- 30 (4). 

Marie Stuart (508-17-80) : Pour 
l'amour de 1 •humanité, de 
U. CuToller. 20-b. 30 (4). ' 

Nanierxe, Pare des Hauts-de- 
Seine (725-01-58) : Zoo Stoiy. 
dTS. Albee, 21 h. 30 «) 

Théâtre de Poche (548-92-97) : 
Ouverture sur mer, -EO n. 30 

Théâtre U (3894JS-99 : Lea petits 
Bourgeois, de M Ati mB Gorki, . 
20 b. 30 (4). 

AitUtle Atbevalna (272-28-77)^; 

Un cœur simple, 30 b- 30 (5). 
Théâtre des ~4M Coup* ■ (329- 
39-68) : Patpapfc’de'Deentul- 
que Rolln, 20 JLjO tyi- . . 
Cartoucherie, Théâtre en w* 
(808-30-37) - le.DQ>honkr. 

20 b. 30 Ç10). 

TJLP, Grande sane (797-^6^06) : 
tes Quatorze Stations de te 
croix, par le Bread and Puppet 
Théâtre, 21 h. (10), .. , . 

Théâtre Sagox (787-03-3^. f, M- 
Malade imagùiaiw, par. la- 
Compagnie . Bernard .OttegK 

20 b. 30 (10). __ 

Théâtre Samt-Medaxd . r (331- 

44-84). : l’Orada et te Sylphe.' 

21 h. (10). "1 ; --V 


fixe; 20 h. 30 : Ad astre per aa- 
- pera : 22 h-15 : Aftce LiverpooL — 
m. 18 h. 15 : Parions français. 
MARIE-STUART (508-17-80) (D.). 

30 b. 30 : Pour l’amour de l’hu- 

iwmM 

MARIGNY (225-20-74) (D- *0tr, L.), 
21 h, mat. dim, JS b. : l'Azalée. 
MICHEL (285-35-02) (lu), 21 h. 15. 
mat. dim, 15 h. 15 : Dure sur ca¬ 
napé. 

MI CH OD 1ERE (743-95-23) (D. 80 Ir. 
L.), 30 b. 30, mat. dim, 15 b. et 
18 h. 30 : Coup de Chapeau. 
MONTPARNASSE (320-83-90) (L.), 

20 h. 30. mat. dim, 15 et 18 b. 30 ; 
la Cage aux foUea. — U (D, lu), 
20 h. 30 : Brea p craatz et Guilden- 

NOUVEAUTES (770-82-78)’ (J- D. 
soir), 21 h, mat. dim, 18 b. s Un 
clochard h«m mbn Jardin. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, lu). 

20 h. 30, tp**- . dim, 15 b. : Un 
habit pour rhl^er. 

PALAIS DBS GLACES (807-49-93) 
(DO, 20 b. 30 : te Paire siffler» 
trois fols. 

P ALAIS -RQTAL (397-S9-8X) CD. soir, 
L.). 20 h. 30. maa Dim, 15 b. et 
18 b. 30 : Joyeuaèa Pâques. . 
PENICHE (205-40-39), 20 b. 30 : 
Festival d'expression non profes¬ 
sionnelle 

POTDŒRB (281-44-16) CD. eolr, L.). 

21 h, mat. dim, 15 h. : Maison 
rouge. 

PRESENT (203-02-55). 20 b. 30, mat, 
dim, 17 b. : l’Aaüa. — amphi¬ 
théâtre, 30 b. 30 : les Livrais 
d’enfer. Le lfll 22 h. : A Pierrot 
pour 2s vie. 

RANHLAGH (388-84-44), les 5. ^ 

20 h. 45 : Araenie et vlemm den¬ 
telles. 

SAINT-GEORGES (878-83-47) (D. Mlr. 
lu), 20 h. 30, m**- ««m., 15 ta. : 

l’Aid e-Mémotre. . _ 

STUDIO-DBS-CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-19) (DO. 21 h. : Blauchisre- 
rie blanche. 

STUDIO-FORTUNE; les 6 et 7„ à 

21 h. : T*en fais un peu trop, mao ? 

STUDIO - THEATRE -14 (257-33-82) 

(D, L.). 3D h. 30 : Arlequin pull 
par l'amour: l’Epreuve. 

T AI-THEATRE-IKE SS Al (274-11-51), 
J, V, S, 39 h. 48T Dim, 17 h- : 
Trio.pour deux canarla. 

THEATRE DBS-DEUZ-PORTBS (381- 
24-51) (D. soir,.L.), 20 h. 30. mat. 
Dim.. 14 h. 30 : Tartuffe. 

THEATRE DUNCAN (326-99-35) CD, 
L, Mar.). 20 h. 30 : Zéro ou la 
pornographie du savoir (en an¬ 
glais). 

THEATRE DE LA VILLA-M* (542-79- 
58-). te 4, à 20 h. 43 ; la Cagnotte. 
THEATRE DES MATHURINS (265- 
90-00) CD, L.), 20 b. 45 : Grugm. 
THEATRE D’AL T AIR (329-06-78) 

(Mer, D, L.), 19 h. : le Diable et 

le Bon Dieu. __ . 

THEATRE DE POCHE (548-92-97) 
(D.). 20 b. 30 ; Ouverture sur mer. 
THEATRE SAINT-MEDARD (331-44- 
84). Je 10i .21 h. : l'Oracle et te 
Sylphe. . • 

TRISTAN-BERNARD (522-06-40) D. 
soir, L.), 21 h, mat. dim, 15 h. : 
rtn tramway nommé Détir. 
VARIETES (233-09-22) (D. eolr. lu). 

20 h. 30, tw»l, dtm, 15 h. et 
18 b. 30 : Je vetzz voir Mlousaov. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-39-35) (D), 30 b.: 
Patricia LSI ; 21 h. 15 r. Pin ter 
end Co ; 22.h. 30 î la Ravapche 
de Nana; 33 fc. 45 A- Rivage. 
BISTROT’' BEAUBOURG '(27ï^é%-17) 

. (Mar.).' 20T1L- 15 : Deux “pour 
lé prix d'on, 

BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(D, L, MarO. 19 IL ! M. Ptohrt7 
(D.). 20 h. 15 : AïflUh = MC 2J 

21 h. 30 : Raoul. Je t'aima ; 
(D, lu). 33 b. 30 : tea Beiges. 

CAFE D'EDGAR (332-11-02) OJ-). 

I : 30 b. 30 : Sœurs s i a moi s es 
cherchent frères siamois; 22 h. : 
las Deux • Subsaa ; 23 h. 15 ; 
OoupJe-mcd 1e soufle. II : 22 b. 30 : 
Rlou-Pou ehaln. _ % ‘ 

CAPE S S AI O N (378-48-42) CD, L.). 

22 b. : Histoires vraies._ 

CAFE DE LA GARE (378-52-51) ’ 

(D. soir), 22 h, dim, 30 b. 30 : 

. Théâtre en poudre. Les 4. 5. 6. 

20 h. 30 : Go tan. mutiqne de 

Buenos-Aires. ’ „ _ 

lR CONNETABLE (277-41-40) (D), 

21 ta. : P. Dudan, T. Berland» ; 

22 b. 30 : B. Balp. J. Aveline; 

23 h. 30 : J. Moonena et Pres- 
qu’De. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (D). 

30 h. 30 ; le Petit Prince. (D, L0, 

31 h. 30 : Home ; Jeudi..ven,.sam, 
23 h. : Rambal. 

COUR DBS MIRACLES (548-85-80) 
(D. lu), 21 b. 30 : la Mattonette: 
.22 b. 45 1 Essaye* dono nos 
pédalos. 

CUO «'DIAMANTS (373-20-06) (D, 

L0, 30 b. 30 : Mémoires de deux 
guitare» ; 23 h. ï Hiroshima, mon 
humour. 

L’ECUME (542-71-16) (D, L, Mar.). 

22 b. : A. Tome (déni, le 7). 
ESPACE MARAIS (271-10-18), Ire 
4, 8. 6. 10. 20 b. 30 : Jonathan 
Livingstone ; le 7 à 20 h. 30. le 8 
â 14 h. 30 : Rua des Six-Boutl- 
ques ; tes A 6. 10 * 23 h- 80 : 
Angle mort ; las 4et7à22b.30: 
" May Bartrann. 

YER-PLAY (707-96-99) (MW.J. 21 b. : 
josy Mm» et Agouman (dernière 
le 8) : 23 h. : At lantiço. 

LE MARCHK-PIBD (836-72-45) - (D, 

. L.). 20 h- 30 Génies en Impuis¬ 
sance. 

XA MXRANDIKRE (229-11-13) (D, 

L.). 21 b- - A la rencontre de 
. M. Proust. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 
22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
- ps sourd >-23 h- 30 : Chanson*». 

5 ; 21 ta. : Ça «'attrape par tes 
pieds ; 22 h, : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 h. 45 : Si la concierge savdlt. 

UE POINT VIRGULE (278-67-03) g), 
L.), 20-h. 30 : Tranches de vie; 

. 21 h. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 22 h. 45 : 
Raymond. 

SBLENITB (354-53-14) (D.), I : 21 H. • 

; Iss Lions oui— mats . les panthères 

SPLENDID (887-33-82).(D.), 20 h. 30 : 
13 515 francs : 21 - b. 30 : Elle voit 
nains partout. 

'SOUPAP (378-27-54) (D, L, mar.). 

2 i b. 30 : Archltnie. 

LA ' XANmti (337-74-39), Jsa 4, 5. 

6 et 7. à 22 b. 30 : Christine- Costa. 
THEATRE DE DIX HEURES (606- 

07-48) (D-V. 20 b. 30 : J. Berriœun; 

21 b. 30 : te Retour - de Pran- 
tansteln ; 22 h. 30 -r Otto Wessely. 

THEATRE DES 4M COUPS .(329- 
39-69) (DJ, 20 h. 30 : PUUO-imü 
IDA (dernière Je 7 ).- A partir du 

3. 20 h. 30 : P»tp«pa ; 21 h. 30 : 

La balehte Manche ri» jaune; 

22 h. 30 : D. Eaminka. 

VIEILLE GRILLE (707-80-83) (D.. 

U I : fl ta. 30 : U» “eMn e 
aûémande ; n : 21 h.. : M» 
Dbour; le 9. M h.. : A. Vîtes. 
P. Débauché» poésies. 

Dans là région parisienne 


BK JB T EC1L , Château (0S2-05-11), 
le 8, 16 h. ; Harmonie La Banale- 

wm i M. 

CSRGT-PONTOlSEr Auditorium du 
Centre culturel (032-74-11). te 6, 
20 h. 45 ; T. Henri (Schumann, 
Ravel). — H. les 6, 7, 21 h. : Uar- 
covaldo; le 10. 21 h. : Théâtre â 
Bretelles. 

CHATTLLON, CDD. (657-22-11). les 
5. 5. 7, 10, 21 h. : A l’enterrement 
de.- Église Notre-Dame du Cal¬ 
vaire, le 8. 21 h- : Quatuor A cor¬ 
des, Clarinette et flûte. 

CHELLES. OO.O. (421-20-38), 1» «, 

20 h. 30 ; Claude. Bolllng. 
CHOXSY-LE-BOX, Théâtre P*ul- 

Bluard '(890-89-79), 1s 4, fl h. : 
Groupa LO. 

CLAMART. C.C-J. Arp (645-11-87), 
le 6. 20 h. 30 : Nicole CruteOle. 
CONVLANS - STE - HONORINE, Pète 
pour tous. 1e 7, 18 b. : Zaka per¬ 
cussion. 

CODRKKYOCK. ' MalaatT pour tous 
(335-63-52), le 5, 20 h. 30 : te Petit 
prince ; 1e 6, 20 b. 30 : les Bâtis¬ 
seurs d’empire ; le 7. 20 h. 30 : 
PaynJE. rock. 

DAMMABX8-LKS-LYS, C. G.-PhStoe 
(437-31-14), 1e 7, 21 h. : P. AhcWL 
■ DEUIL-LA-BABRB. Balte des féMs 
(«4-92-95), le A 14 b. 45 : l’Arié- 
sieama. 

ETAMFSS, V* Festival (494-80-90). 
Eglise Notre-Dame^du-Port. la *7, 

21 b. : la Grande écurie et la 
chambre du roy. dir. J.-CL Mal- 
golre (Vivaldi) ; Théâtre, le 8, 

17 h. : A ■uaneirtrTi (Prescohaldl. 
scariatti). 

GARGES, C.C. (988-96-31), le 7, 
21 b. : Uns Samoa. 
GcKNNBVILIJEBS, Théâtre (793- 
88 -22), te A 20 h. 45 ; Cabaret. 

ISS Y, M- I>m pour tous, le 5, 
20 h, 30 : O. Ségure. Groupe 
Presum ; Théâtre (631-22-28), 1a 10, 

20 h. 30 ; Back up Sauvage, 

Cargaison. 

IYRY, Théâtre (578-37-42) (D. splT. 
LJ. 20 b. 3tt mat. dim, 16 m : 
Bérénice ; LLN. Casanova, le 10, 

21 b. : SonorvlUe IL 
LEVALLOIS, Vête de Xevallola, place 

A-France, le 4. 16 b. » - Théâtre 
de 1» Manivelle; le 7. 10 h. 30, 

18 b. 30 : Théâtre noir et blanc: 
Place VlUlen, le 4. 16 h. 30 : B. de 
la Salle; te 7. 10 h. 30 : Don 
Belder ; 16 b. 30 : Théâtre Acide ; 
Place J.-Zay, le 4, 18 b. 30 : Clown 
Bricole ; le 7. 10 h. 30, 16 b. 30 r 
Théâtre Acide ; place de Verdun, 
le 4. 16 h. 30 ï J.-T. Dupare; 1e 
7, 10 h. 30 : Théâtre de la Mani¬ 
velle: 16 h. 30 : Groupe Sllene ; 
Centre Eiffel, le 4, 16 h. 30 : lea 
Préres Confetti; le 7, 10 h- 30 : 
Groupa Sllene ; 16 h. 30 : Théâtre 
Acide. 

LIYRY-GARGAN, relie municipale 
(B36-OÔ-75), te 7, 21 h. : Orchestre 
de lHe-de-Prmnce, dir. J. Fonmet 
(Moaart, Roussel, Dukas). 

’ MANTES-LA-J OLD5. Eglise de Gas- 
ticourt. 1e 7,â 21 h. : J. Tbollot 
Qulntet, P.-L. Gardé Réunion. 
MARLY-LE-ROL Parc Leblond (958- 
74-87), le 7.15 b. 30 : Point limite. 
Automne à Pékin, Bans Issue. 
Groupa Rode Cabine 13, Star Bboo- 
. ter. Ed ition Spéciale, Ciel tenu Si- 
tore. — Parc de Marly, 1a 8, à 
16 b. 45 : Orchestre de Marly, dir. 
j.-P. Gonaales ; aoL A. HoIXord 
(MOlter) ; 17 h. : MocÜnpott. . 
MONTREUIL, Studio Berthelot -(857- 
38-01) (D. soir, L.). 20 h. 30. mat. 
. dim., .17 h. : Nous irons tous à 
Oaptila. 

NOGENT-SUR-MARNE, Pavillon Bal- 
tard (871-16-53). JO a, 20 h. 15 : 
Orchestra national de France, dir. 

L. Maaxel. aoL L Stem (Dvorak. 
Brahma, Bartok) ; le A à T5 b. : 

M. Sergent ; 17 b. ; Diane Dufresne. 
NANTERRE, Pare des- Hauts-de- 

Seine (725-02-K)) (D-, L~ Mar.), à 
31 h. 30 : Zoo S tory. — Théâtre 
par le Bas (775-91-64), les 5, 6. 7, 
â 20 h. ; te 8. â 15 h. 30 : Livre 
de Rabelais. 

PALAISEAU, Ecole Polytechnique 
(641-83-00). le 7, à 19 h. : Point 

POISST, sous ch apiteau, place du 
Marché de Beauragard. Je 7. à 
20 h. 30 : 1a Four solaire. R. Ber- 
tberny. J. Gulaerix, . W. Ploliet. 
RAMBOUILLET, CML (041-11-69), le 
6 , à 21 h. : Groupe Atelier musical 
de Rambouillet, dir. J.-L. Carré 
(BeUooq, Carré, Debussy, Pommier. 
Vnia-Lobos. Stravinski. Bergou- 
nloux). 

SAINT-DENIS. Basilique, te 5 à 
20 h. 30 : la Grande Ecurie et la 
Chambra du Roy, Ensemble vocal 
J. Bridler, Ohceur» d'enfants de 
Worceater, dix. : J.-CL Malgoire 
(Bach) ; 1e 7, â 20 b. 30 : Orchestre 
de chambra de Veisalllem. dir. t R 
Wahl (Mozart, Schubert, Bach). — 
Théâtre Gérard-PhlUpe (343-00-58), 
le I, L 20 ta. 30 : A Accardo. J. 
Klein (Beethoven, Schumann) r le 
10, 20 b. 30 : Ensemble musique vi¬ 
vante. dir. : D. Masson (Xenakis). 
SAINT -GERMAIN - EN-LAVE, Châ¬ 
teau, le 8. â 15 h. 30 : Ensem¬ 
ble, instrumental Audcmia. dir. : 
M. Borualac (Pergol&se. .Mozart, 
Rameau). 

S T AJ N S. Théâtre P.-Eluard (831- 
61-05), te 5. à 21 b,. : Quatuor 
Parrot (Vivaldi, Bach. Telêznann, 
Couperin, Naudot).- 
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VERSAILLES, XVI3*. Festival, .BltUo- 
thèquo mTrnlcipnlA le 4râj|ÔA:45 : 
E. jacquet de la ^uerrm—Avenue 
de l*Eunme. le 8, à 20*;b.;.45 : 
Orchestre de chambre dé. Versailles, 
dir. : B. Wahl. *oL •; M. André 
(Haydn) ; Raillage, te 6.-A20. h. 45 : 
Arlequin serviteur de deux -maî¬ 
tres ; Çour du ooUëge Toincasé. le 

7, â 20 b. ‘45 t l»s, Pourbegries de 
Scapln ; Place fl'Armes., le 8, à 

. 17 h- : Pète de .te Montgolfière ; 
Cathédrale Saint-Louis, la 10, ' â 

20 h. 45 * Chorale -«l .orchestra de 
la cathédrale Samt-Loula. dir. : 
abbé Vfflalne (Grâl.aa4:> Eglise 
Sainte-Ellaabeth. te .ZO; 4 39 b. 30 : 
West Virginia .Unkvmaity" ; cotte- 

e yi ttm ,m n.Tift ^o>, + ÿ- 
VINGENNBS, ThéâtresIL-Saraiio (374- 
73-74) (S^ D. soin marJ. A 20 b. 30, 
mat. dim, l it ta. .y Hante sur¬ 
veillance ; Bnte olbAî •: 1* >u. à 

21 b..:.Gotan, mntiqoe de Buenoa- 
Aires;. Petit florano-. (P. «oiz. L. 

mar.). 21 Ju nuçt,.7ttzn; A 18-b. : 

■ Chante et paroles du roi Behan- 
' «XL ' ■ ’-i- »* ■•. • - • 

TERRES, Studio 2» «94853*4)6), te 

8, *• 21 -^isa Bexgers fous de 

. la rébellion. ï 


THEATRE GERARD PHiLIPE 
vendredi 6 juin 20h30 

ACCARDO 

violon 

BRUNO CANINC, pAnc 
iocation TGP 24.?..00.55 -?l 5 Fn^c 
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GAUHONT COUSEE VO • QUINTETTE VO • QUARTIER LATM VO • MAYFAIK VO 
6AUM0NT I£S HA11ES VO • MONTPARNASSE PATHE VO • U PAGODE VO • BERUIZ VF 
CUCHY PATHE VF • GAUMONT CONVENTION VF 
B EUE EPINE niais • TRICYCLE Asn’àns • GAUMONT Eny • CYRANO Versailfes 

es • VEUT 
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MONTE CARLO VO • QUINTETTE VO ■ BERLITZ VF • CUCHY PATHE VF 
FAUVETTE VF • MONTPARNASSE 83 VF • GAUMONT LES HALLES VF 

GAUMONT CONVENTION VF 

BELLE EPINE Thiais > MULTICINE Champigny • ARGENTEUIL 
PARINOR Aulnay • AVIATIC Le Bourget 
3 Vincennes • 4 PERRAY Si» Geneviève des Bois 


Des profondeurs de la nuity ils. 



surgissent 



silencieux 



sauvages 


MORSURES 


COLUMBIA FILMS présente UNE PRODUCTION MARTIN RANSOHOFF 
• UNFEUMDE ARTHUR H3LIER “MORSURES” 
avec NICK MANCUSO • DAVID WARNER • KATHKYN HARROLD . 

. STEFHÈN MACHT-STROTHER MARTIN 
Scénario de STIEVE SHAGAN*BUD SHRAKE*MARTIN CRUZ SMITH 
Tiré du roman rie MARTIN CKUZ SMITH 
Producteur RICHARD ST. JOHNS • Prednit pn MARTIN RANSOHOFF 

Rrafeépar ARTHUR HIUJER*Mmkpiede HENRY MANCINI 

DMMi»W«NBOOiaBbMIi( k K«S.£. 
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LE MONDE 


Cinéma/ 


Les rUtns marqués (*) sont Interdits 
aux mains de treize ans 
(M) Ba x moins de dlx-hnlt ans 

La Cinémathèque 

C BAIL LOT (701-24-341 
MERCREDI 4 JUIN 

15 b. : la Chevauchée fantastique, 
de J. Ford : 10 h- : Marllyn (mon- 
tuse de fLlmoJ : 21 h. : le- Milliar¬ 
daire, de G- Cukor. 

JEUDI 5 JUIN 

16 h. : El Perdldo. de R. Aldrlch : 
19 h. : le Sport favori de l'homme, 
de H. Hawks ; 21 b. : Juliette des 
Esprits, de F. Fellini. 

VENDREDI 6 JUIN 
15 h. : Au sixième Jour, de H. 
Rester ; 18 h. : Le 6 Juin A l'aube, 
de J. Gremlllon ; 21 h. : Le Jour le 
plus Ions, de D. F. Zanuck. 

SAMEDI 7 JUIN 

15 h. : Papa d'un Jour, de H. Lang- 
don ; 17 h. : Le gorille, de A. Dwan ; 
19 h. : la Meilleure part, de Y. Allè¬ 
gre t : 21 h.: les Poings dans les 
poches, de M. Beilochm. 

DIMANCHE 8 JUIN 
15 h. : l'Atlantide, de G. G. Tal- 
las : 17 b. : Hommage A L. Dacquln : 
Autour d'un film de montagne ; la 
Grande lutte des mineurs: Nais¬ 
sance d'une cité ; Esprit de famille : 
19 b. : les Sols du rock, de D. A_ 
Fennebafeer ; 21 h. : Hiroshima mon 
amour, de A. Resnala. 

LUNDI 9 JUIN 

Relâche. 

MARDI 10 JUIN 

15 b. : le Dernier safari, de H. 
Hathaway ; 19 b. : l'Idole d'Acapulco, 
de R. Tborpe ; 21 b. : StavtEky, de 
A. Resnala. 


BEAUBOURG (2TB-35-57) 
MERCREDI 4 JUIN 

15 b. : les Sans Soucia, de G. 
Marshall : 17 h. : Cinéma hongrois : 
Professeur Hannlbal. de Z. Fabrl ; 
19 b. : Cinéma Japonais : Okam 
Hruzy, M. Naruse. 

JEUDI 5 JUIN 

15 b. : la Moisson, de V. Pudov- 
kine ; 17 b. : Cinéma hongrois : un 
Lopin de terre, de F. Ban : 19 b. : 
Cinéma Japonais : Nemu no kl no 
uta, de M. MlylagL 

VENDREDI 8 JUIN 

15 h. : Des enfants, des mères et 
an général, de L. Bénédek : 17 h,: 
Cinéma hongrois : Printemps A Bu¬ 
dapest, de F. Marlassy ; 19 b. : Ci¬ 
néma japonais : Boncbl. de K. Ichl- 
kawa. 

SAMEDI 7 JUIN 

15 h. : Ce soir ou Jamais, de M. 
Deville ; cinéma hongrois, 17 h, : 
Quelque part en Europe, de G. Rad- 
vanvi ; 19 b. : Brève rencontre, de 
D. Lean ; Cinéma japonais, 21 h. : 
les Soeurs de Dion, de K. MlzogucbL 

.DIMANCHE 8 JUIN 

15 h. : Lancelot du lac, de R. B rai¬ 
son ; Cinéma hongrois. 17 b. : un 
Amour du dimanche, de L Peher; 
19 b. : le Dieu noir et le diable 
blond, de G. Roc ha : 21 11, cinéma 
Japonais : la Légende du grand Judo, 
de A. Kurosawa. 

LUNDI 9 JUIN 

15 b. ; Une aussi longue absence, 
de H. Colpl : 17 b. cinéma hongrois : 
un petit carroussel de fête, de Z. 
Fabrl ; 19 b-, cinéma Japonais : Sun' 
BurLü, de N. Oshlma. 

MARDI 10 JUIN 

Relâche. 


Les exclusif tés 

APOCALYPSE NOW (A.. V.o.) (*) : 

Balzac, 8* «581-10-801. 

AU BOULOT JE R R Y (A, vJ.) : 

Berlitz. 2* (742-60-33). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A-, v.o.) 
(“) : Quintette. 5' 1354-35-40) : 
Ambassadeur. 8" <359-19-08} ; Par¬ 
nassien, 14* (329-83-11) : vi. : 

U.O.C. Opéra. 2" <261-50-32) : Ri¬ 
chelieu. 2* 1233-56-70! ; Montpar- 
□asse-83, 6° (544-14-27) ; Gaumont- 
Sud, 14* 1327-84-50) : Cambranne, 
15* (734-42-96) ; Murat. 16* «6SL- 
99-75) : Wepler, 18* 1387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (636-10- 

98) : Gaumont-lea Halles. 1** (397- 
49-70). 

LA BALLADE DE LA FECOND DC- 
TRICE (Fr.) (**) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

LA BANDE DU REX (Fr.) (•> : 
Paramount-Opéra, 9* (742-58-31) : 
Paramaunt-Montparnaase, 14* (320- 
90-10). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A, 
v.o.) : U.G.C. Odéon. 6* (325-71- 
08) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vJ. : Helder. 9* (770-11-24) : Blen- 
venûc-Montparnasse. 15* (549-25- 
02) : Magic-Convention. 15* (328- 
20-64). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Colisée. 8* (359-29-46J. 

C’ETAIT DEMAIN (A_ v.o.) : ElyaÉcs 
Point Show, 8* (225-57-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A., v.o.) : 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) : 
Biarritz, 8* (723-89-23) : Balzac. 8* 
(561-10-60) : VJ. : Rex. 2» (236- 
83-93) : Caméo, 9* (246-66-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-01- 
59) : U.G.C. Gobe Uns, 13* (336- 


GAUMONT COLISÉE, ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU 
ST-LAZARE PASQUIER - NATION - 7 PARNASSIENS - HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO 
PATHÉ - GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
SAINT-GERMAIN HUCHETTE - TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thîois 
FRANÇAIS Enghien - PATHÉ Chompigny - VEUZY - GAUMONT Evry - C2L Versailles 


Cannes 1980 

PRIX SPECIAL DU JURY A L’UNANIMITE 
PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 





Mtilt EgSNAlS 

SCéNAQi O 

ÜSVN éÜUALHf 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES VO ODI DOLBY STEHEP| 
KIN0PAN0RAMA VO 70m/m son magnétique - HAUTEFEUILLE VO DDt DOLBY STSgn] 


IMPERIAL PATHE VF Datæÿ'^J - MONTPARNASSE 83 VF mi^asa, 



UNEPBODUCnON MARVIN WOKTH/AAKON RU5SO-UN FILM DE MARK RYDELL-PRODUIT PAR MARVIN WOKTH CT AARON RUSSO 
niODUCTEUR EXECUTIF TONY RAY- ME» EN SCENE AAR MARK KYDELL-SCENARIO DEBÜI-K£R3Y ET BO GOLDMAN 

HKIGIREDEBILLJŒHBY - DIHECTHIRDELAPHOTOCïHflPHiE VILMOSZSIGMQND,AS.C (*%] 

cotUUUMMuœ* Mïoi«»u»i«KmB^KAnB^ 


23-441 : Mistral, 14* (539-53-43) : 
Mlromar. 14* (320-89-52) ; Magic- 
Convention. 15* (828-20-64) ; Tou¬ 
relles. 20* (636-51-08). 

LB CHAT BT LE CANARI (A.) TA : 
Paramount - City, B* (562-45-78) ; 
v.f. ; Paramoun t-MarI touï. 2* (296- 
80-40). Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03), Paramount - Montpar¬ 
nasse . 14* (329-90-10). Paramount- 
Maillot. 17* (758 - 24 - 24), Para- 

mount-Montmartra, 18* (B06-34-25). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : U.G.C.- 
Macbeuf, 8* (.225-47-19). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLZ (Itj vxk : Hautefeullle, 6 
(633-79-38), Pagode, 7» (705-12-15). 
France - Hyaées, 8" (723-71-11). 

PJL.M. Saint - Jacques, 14* (589- 
68-42), Parnassien, 14* (329-83-11). 
14-Julllet-Beau grenelle, 15* (575- 

7B-79). Broadway. 16* (527-41-18). 
Gaamont-ljeE Halles, I* r (297-49-70); 
vJ. ; Impérial. 2* (742 - 72 - 52), 
Athéna, 12* (343-07-18). Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-37). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap.) v.o. ; palais des Arts, 3* 
(37 2-82-98) . 

DETECTIVE COMME BOGART (A.) 
v.o. : Paramoun t-Elysées, 8* (359- 
49-34) ; vJ. : Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31). Paramoun t-Mon t- 

pamasae. 14* (329-90-10). 

LA DEROBADE (Fr.) (••) U.O.C.- 
Opéra, 2* (281-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr. -Tt.), T. ttaL : 
Vendôme. 2» (742-97-32). 

L’ENTOURLOUPE (Fr.) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

L'ETALON NOIR (A.) vJ. : HauEs- 
mann , 9* (770-17-55). Napoléon. 17* 
(380-41-48). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
Marais, 4 * (278-47-86). La Clef, 5» 
(337-90-90). 

FANTASTICA fCan. - Fr.) : U.G.C.- 
Danton, 6* (329-83-11) ; Snlnt-Lo- 
aare-Pasquler, 8* (387-35-43 j. Para¬ 
ma un t-Elysées. 8» (359-49-34), Pa- 
rama ont-Montparnasse. 14* (329- 

90-10). 

G IR LS (Fr.) (*) : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27), Concorda. 8* (359- 
92-82), CLnémonde-Opéra, 9* (770- 
01-90). 

GIMBXE SHELTER THE ROLLING 
STONES (A.) v.o. : Vldéoetone, 8» 
(325-60-34). 

LB GUIGNOLO (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Marlgnan, 8 e (2:5- 
92-82) ; Uontparnasse-Patbé. 14* 
(322-19-23) ; Cllcby-Pathé, IB" (522- 
37-41). 

HAÏR (a., v.o.) : Palais des arts, 3* 
(378-47-88). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) ; U.G.C. 
Odéon, 6» (325-71-08) : Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Caméo. 9* (246-86-44) ; 
U.G.C. Gara de Lyon, 13* (343- 
01-59) ; Mlromar. 14* (320-89-52) : 
Mistral, 14* (539-52-43). 

LE JOUR DE LA PIN DU MONDE 
(A., vJ.» : Paramount-Opéra, 9» 
(142-56-31). 

KRAMER CONTRE KRAMEB (A., 
vo.) : Quintette. 5* (354-35-40) : 
Ma ri gn an. 8» (359-92-62) ; (vJ.) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; CaprL 2* 
(508-11-69) ; Fauvette. 13* (331- 
56- BU) ; MontparnoBse-Pathé. 14* 
(322-19-23); Ctlchy - Patbé. 18* 
(522-37-41) ; Secrétan» 19* (206- 
71-33) ■ 

MLLE (A., v.o.) : Paramount-Clty. 8* 
(542-47-78). 

MANHATTAN (A., Vo.) : Studio Al¬ 
pha. 5* (354-39-47). 

MARATHON D'AUTOMNE (Sov„ 
v.o.) ; George-V, e* (562-41-48). 
LE MARIAGE DE MARIA E~ ‘ TT N 
U.G.C. Odéon. -* 


Sain t-Sé vertu. 5* 


(.AIL. v.o.) 

(325-71-08). 

MAASAI (Fr.) 

(354-50-611. 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A_ v.a) ; Parta, 8* (359-53-99) ; 
St-Mlebel, 5* (326-79-17) : (vi.) ; 
Montparnasse - Pnthé, 14" (322- 

19-23). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) ï 
Gaumont Les Halles, l* (297- 
49-70) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Berlitz, 2* (742-80-33) ; Baint-Oer- 


LES FILMS NOUVEAUX 

UNE SEMAINE DE VACANCES, 
film français de Bertrand 
Tavernler : Gaumont les 
Halles. I** (397-49-70) ; Para¬ 
mount - Marivaux. 2* (296- 

80-40) ; Paramount-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; PubUcis - Elysées. 
8* (720-76-23) ; Paramount- 

Opéra, 9» (742-58-31) ; Para¬ 
mount - Bastille. 12* (343- 

79- 17) ; Paramount - Galaxie. 

13* (580-18-03) ; Paramounb- 
Gobellns. 13* (707 - 12 - 28) ; 

Paramount - Montparnasse, 14 * 
(329-90-10) ; Paramount - Or¬ 
léans. 14* (540-45-91) ; Salnt- 
Charles-Conventlon. 15* (579- 
33-00) ; Paramount-MalUot, 17* 
(758-24-24) ; Paramoun t-Mon t- 
martre, 18" (606-34-25) ; Gau¬ 
mont - Gambetta, 20" (636- 

10-96). 

THE ROSE, film américain de 
Mark RyâeU tv.o.) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont-Cbamps-Elyaées, 8* (359- 
04-67) ; Kl no panorama, 15* 
(306-50-50), 70 mm : (vj.) : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Mont¬ 
parnasse-83. 0* (544-14-27). 

THIRD WORLD PRISONNIER 
DE LA RUE, film français de 
Jérôme Lapérousox : Olympia, 
14* (542-67-42). 

LES NOUVEAUX ROMAN¬ 
TIQUES, tUm français de 
Mohammed Benayat : Palals- 
d es-A rts, 3* (272-62-98) ; La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Lucer- 

nalre. 6* (544-57-34). 

MORSURES, film américain 
d’Arthur Hlller (•) (v.o.) : 
Quintette. 5* (354 - 35 - 40) : 

Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; 
IvJ.) : Gaumont les Halles, l" 
<237-49-70) ; Berlitz, 2" <742- 
60-33) : MOdtparnasse-83, 6" 
(544-14-27) ; Fauvette, 13" (331- 
58-86) : Gaumont - Convention, 
15* (828-42-27) ; CUcby-Patbé, 
18* (523-37-41). 

LES CROCS DU DIABLE, film 
espagnol d 1 Antonio laast (•*) 
(v.o.) : U.G.C.-Dadton, 6" (329- 
42-62J ; Ermitage. 8» <359- 

15-71) ; (vJ.) ; Rex, 2> (236- 
83-931 ; Bretagne. 6" (222- 

57-97) ; Caméo, 9" (246-68-44) ; 
U.G.C. - Gare de Lyon. 12" 
(342-01-59) ; U.G.C. - Gobellna, 
13* (336-23-44) ; Mistral, 14» 
1539-52-43 1 ; Magie - Conven¬ 
tion. 15" (828-20-64) ; Murat, 
16" (651-99-75) ; Moulin-Rouge. 
18» (606-83-26) ; Secrétan. 19» 
(206-71-33). 

JOURNAL D’UNE MAISON DE 
CORRECTION, mm français 
de Georges Cachons (*) : 
Paramount-Marlvaux. 2" (296- 

80- 40) ; Publiais - Saint - Ger¬ 

main. 6* (322-72-80) ; Mercury, 
8* (582-75-90) ; Max-Linder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount - Bas¬ 
tille, 12* (343-79-17) ; Para¬ 
mount - Galaxie, 13* (580- 

18-031; Pnramoant-Montpar- 
maunt-Orléans. 14" (540-45-91); 
nasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
Conventlon-salnt-CbarlBa, 15" 
(579-33-00) ; Paramount-Mall- 
lot. l?« (758-24-24) ; Para- 

mcmnt-Montmartre. 19" (608- 
34-25). 


main -Hachette, 5* (834-13-28) ; Co¬ 
lisée. 8* (359-29-48) ; Elysées-Lln- 
coln. 8* (359-38-14) ; Saint-Lr- ■- 
Pasquler. 8" (387-35-43) ; Nations. 
12" (343-04-67) : Hautefeullle, 6" 
(633-79-38) ; Parnassien. 14" (3f“- 
83-11) ; Gaumont-Convention. 15" 
(828-43-27) ; 14 - Juillet - Beau gre¬ 

nelle. 15* (575-79-79) ; Victor-Hugo, 
16» (727-49-75). 

LA MORT EN DIRECT (Fr.) : Pan¬ 
théon. 5” (254-15-04). 

LE PRE (It_ v.o.) : U.G.C. Opéra, 2* 
(281-50-32) ; 14-JuUIflt-Bara—e. 6> 
(328-58-00) ; U.G.C. MaxbouT. 8* 
(225-18-45) ; 14-Juillet-Bastille, U" 
(357-90-81). 

QUE LS SPECTACLE COMMENCE 
(A- VA) : Quintette. 5" (354- 

35- 40) ; Gaumont - Lee Halles, l* r 

(297-49-70) ; Quartier-Latin. 5" 
(326-84-63) ; Pagode. 7* (705-13-15); 
Colisée. 8" (359-29-46) ; Mayfalr, 
16* (525-27-06). — VJ. ; Bertlts, 2» 
(742-60-33) ; Montparnasse-Pu thé, 
14* (332-19-23) : Gaumont-Conven¬ 
tion, 15* (828-42-27) ; CUcby- 

Patbfi. 18* (522-37-41). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-33) ; 

Hautefeullle, 6° (633 - 79 - 38) ; 

14-JulliBt-Parnasse, 6* (326-58-00); 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
Athéna, 12" (343-07-48) : Saint- 
Charles - Conventions. 15" (579- 

33-00) : studio de l’Etoile, 17" 
(380-19-93). 

Athéna. 12» (343-07-48) ; Saint- 
&CUM (Ang-, vJ.) (••) : Caprt, 2" 
(508-11-69). 

SATURNE EU (A., v.o.) : Cluny- 
Ecolea. 5* (354-20-12). — VX : 
Rex. 2» (236-83-93) ; Bretagne, 6" 
(222-57-97) ; U.G.C. Gobellas. 13- 
(336-33-44) ; Mistral, 14" (539- 

52-43) ; Saint-Charles - Convention, 
15" (579-33-00) ; Murat, lfl* (651- 
99-75) r Paramount - Montmartre, 
18* (606-34-25). 

LE SAUT DANS LB VIDE (Fr.-It.î. 
vers. lt. : Saint-Germain - Studio. 
5« (354-43-72) ; Racine, 6" (633- 
43-71) ; 14-Julllet - Pamaene, 6* 
(328-58-00) ; Ma rien an, 8* (359- 

92-82) ; Elyaéea-LIncoln, 8* (358- 

36- 14) ; Parnassien, 14" (329-83-U). 

— VJ.: Saint-Lazare - Pasquler. 8* 
(387-35-43) ; Lumière. 9* (246- 

49-07) ; 14-Juillet-Bastille, 11" <357- 
90-81) ; Nattons. 12 " (343-04-67) ; 

Concert/_ 


Gaumont - 8ud, 14* (327-84-50) ; 

14-JuUlet-Beaugrenelle, 15* (575- 

79-79). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A- V.O.) ; 

Quintette. S* (354-36-40) ; Blysées- 
Unooln. B> (35fir36-14). BT V, S„ 
JX BOlr) 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Riche¬ 
lieu, 3" (233-56-70) ; Berlitz. 2" 

(742-60-33) ; Marignan. 8" (339- 
92-82) ; Balzac, 8* (561-10-80) ; 

Fauvette, 13* (331-56-88) ; Mont- 
pamaase-Pathé, 14* (322-19-22) ; 

Gaumont-Sud, 14" (357-84-50) ; 

Cambranne, 15" (734-42-96) ; Pa- 
ramount-Maillot, 17" (758-24-24) ; 
CUchy-Pathé, 18" (522-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta, SS) ’ (636- 

10-96). 

S.OJS. TITANIC (A, vJ.) : Para¬ 
mount-Opéra, 9* (742-56-31). 

LB TAMBOUR (AIL, v.o.) : Salnt- 
An d ré-da a-Arta. 8» (326-48-18). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A— 
vJ) : Paramount-Opéra, 9" (742- 
56-31). 

TESS (Fr.-Brltk, v. ang.) : Studio 
RaspaU. 14" (320-38-98). 

TOM HORN (A, v.o.) : UO.C. Mar¬ 
beuf, 8* (225-47-19). VJ. : Gaieté 
Roc h b chou art, 9* (878-81- 77). _ 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
fA.. v.o.) r Marignan. 8" (359- 

38-14). 

UNE FEMME ITALIENNE (IL, V.O.) : 
Studio de la Harpe, 5* (354- 

34-83). 

LA VIE DE BRIAN (Ane* v.o.) : 
U.G.C. Opéra. 2" (281-50-32) ; 

U.O.C. Odéo 8" (325-71-08) ; 

Biarritz. 8" (723-69-23) ; 14-Jull- 
let-Bastllle. Il" (357-90-81) ; Bien¬ 
venue - Montparnasse, 15" (544- 

25-02) ; 14 - Juillet - Beaugranelle, 

15" (575-79-79). 

Les festivals 

J.-L. GODARD, Uns histoire du 
cinéma, Action ■ 

(803-51-33) 
gnard; 22 
vend- Uns femme est une fem¬ 
me ; Sam., Chantons sous la pluie; 
T. nn , mm., TUTmm-nlIn Féminin ; 
18 h.-20 h- Made in USA ; Mar, 
le Grand Sommeil. 


ni/, une xuaroira au 
lotion - République, 11" 
: Mer., Cape et Poï- 
h., la Lys brisé; JetL, 


MERCREDI 4 

RADIO-FRANCE, grand auditorium. 

20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique, fflr. G. Amy ; boL. 
w. Fine ; Maîtrise de Radio- 
France. dlr. H. Farge ; Chœurs de 
Radio-France t Mâche. Berg). 

PALAIS DES CONGRES, 20 b. 30 : 
Orchestre de Paris, dlr. D. Baren- 
boïm ; soU CL Arrau (Brahma. 
Dvorak). 

SALLE G A VEAU, 21 h. : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. J.-P. Wal- 
lez ; boL, M. Pena (Mozart). 
EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX, 

21 h. : Ensemble vocal M.-R. Déla¬ 
bra de ; Orchestra de chambre de 
France (Bach. Mozart). 

AMERICAN CENTER, 31 b. ; 
Ensemble Musique vivante, dlr. 

L. Posa rivas, CowelL Ruggles, 
Joplln, Posa). 

CERCLE INTERALLIE, 21 h. : 
J -M. Fournier (Chopin. Debussy. 
Liszt). 

EGLISE 8 T-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 h. : R. Fontanaroea (Bach). 

JEUDI 5 

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 
voir le 4. 

SALLE CHOPZN-PLETEL. 18 b. 30 : 

B. Engerer (Beethoven). 
CHAPELLE DE LA SORBONNE, 

30 b. 30 : C.-E. Nandrup. D. Mar- 
kevltch (Brahms, Dvorak). 

EGLISE SAINT-MERRV. 20 h. 30 : 

Cercle musical de Paris (Bach). 
THEATRE DE LA VILLA -14*. 21 h. ; 
r. Delosme (musiques d’Allemagne 
et d’Autriche au dlx-septitans et 
au dlx-hultlAme siècle). 

DUNOIS, 33 h. : Quintette de cuivra 
J.-B. Arban. 

SALLE ROSSINL 30 h. 30 : 

C. -L. Mlnil (Mozart, Schubert, 
Beethoven). 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRES, 31 h. ; orchestre de chambre 
B. Thomas ; Ensemble vocal 

M. Piquemal (Cahnel). 

EGUSB AMERICAINE, .20 h. : 
L. Lalrfl (Bach, Beethoven. Chopin. 
Ravel). 

EGLISE SAINT-EUSTACHE, 20 h. 30 : 
Chœurs Cantores Minores d’Hel¬ 
sinki (polyphonie sacrée de la 
Renaissance à nos jours). 


VENDREDI 6 

DES CHAMPS-ELYSEES. 

: J. Normazra. 


THEATRE 
20 h. 30 


SAMEDI 7 

EGLISE DES BXLLETTES. 21 b. : 

U CaravasalÜB (Bach). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 ; Orchestre national de 
France, dlr. L. Mfeaxel : aoU 
L Stem (Dvorak. Brahms, Bartok). 

EGLISE ST-JULZEN-LB-PAUVRE, 

21 fa. : A d’Aralco (Bach, Hlnde- 
xnlth). 

EGLISE SAINT-MERBL ZI h. : 
M- Berkovsky (Bach. Liszt, Cho¬ 
pin). 

BIBLIOTHEQUE F AID HERBE - U", 
15 h. : Trio & cordes de l’Ensem¬ 


ble lntereontemporaln (Beethoven, 
Kodaly, Tbîi»m« Bchoen- 

bergj. 

THEATRE DE LA VILLA - 14". 
20 h. 30 : Bnaemble vocal et Ina- 
trumental Millepertuis. 

DIMANCHB 8 

RANELAGH, 20 h. 30 : M. Horszow- 
abl (Bach, Mozart, Chopin, Beetho¬ 
ven). 

EGLISE SAINT-MERE Y, 16 h. : 
M. Berkovsky (Bach, Liszt, Mozart, 
Schumann). 

EGLISE DES BU.LETÏES, 17 h, : 
Quatuor . vocal dé Veraalllea 
(chants de la Renaissance); 
CONCIERGERIE, 17 h. 45 : Amll^ 
EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN, 
17 h. 45 : H. Legros (Schllck. Muf- 
lat). 

EGLISE SAINT-LOUIS DE LA SAL- 
PETKIEKE, 18 h. 20 : A. OUZ0U- 
noff, Y. Repérant (Bach, Vivaldi, 
Telemann). 

..LUNDI 9 : 

ATHENEE, 21 h. r Ch. Sda-Plerra. 
Ch. I val dl (Scariattl, Haftndel. 
Lnlly, Fauré). 

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium, 
20 hl 30 : éniiwnM» Pupitre 14, 
dlf. EL Rosenfeld, P. Hasquenoph ; 
SoL M. Sartova (Fauré, Tansmonn, 
Hasquenaphl. — Audltorlam 108. 
10 b. : Chœurs de R&Ülo-Franoe., 
dlr. G. Relber; boL M. Solal (Ar- 
rtgo, Gagneux). 

THEATRE DE LA VILLE, 20 b. 30 : 
Ensemble lntereontemporaln, dlr. 
et soL D. Rusael-Davle» (Rush, Le¬ 
febvre, Pasquet, Kurtag, Bartok). 
RANELAGH, 20 b. 30 : B. Couderc 
(Beethoven, Chopin, Schubert, 
Ravel). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
30 h. 30 : L. Berman (Liszt, Rach- 
manlnov). 

SORBONNE, Grand AmphL 30 h. 30 : 
Ensemble Instrumental de l’unl- 
vemlté Parta-Sorbonne, Chœur na¬ 
tional, dlr.. J. Grimbert, soL O. 
Fia tri. U. Heinemann (Haydn, Mo¬ 
zart, Beethoven),. 

- MARDI 10 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
17 h. 30 Î G. Fremy (Beethoven). 
SALLE CAVEAU, 31 h. : Ensemble, 
orchestral de Parie, dlr. J.-P. 
WaDea. boL A. Grumlaux (Brahms. 
HommeL Beethoven). 

EGLISE SAINT-SEVERIN, 11 b..; 

Orchestre P. ■ Kuentz (Mozart). 
AMERICAN CENTER, 31 h. : Apple- 
ton, Buda, Boulas^ Bowrabloom. 
POINT VIRGULE, 21 h. i Quatuor 
Grognât (Schumann, Vivaldi, 
Bach). 

RANELAGH, 20 h. 30 ; BL AndzéanL 
ML Salaun. CL Fortin (Dvorak, 
Smetana). 

GALERIE N ANE STERN.' 19- h. ï 
Trio Archetto (Mozart,' Beethoven, 
Haydn). 


feAsvdr. 


FESTIVAL DU MARAIS (887-74-31) 
THEATRE : 

Hôtel d'Aumnat, le 10. A 21 b. 30 : 

Mille francs de récompensé. 
Théâtre Essaiera. le 10, à 20 h. 30 ; 
Edith et Dathla. 

Centra Cnlturel de Belgique, le 10. 
a 31 h. : Oratorio pour une vie. 

CAFE-CHANTANT : 

Hôtel de Beauvais, le 10, i 22 h. : 
le Marchand de cymbales ; le 10, â 
20 h. 30 : Marte-Thérèse Oralm. 
Place du Marché Sainte-Catherine, le 
10. à 19 h. 30 r Tisane; le 9. & 
19 h. 30 ; Gallican ; le », à 20 h. 30 : 
jazz de pique. 


SOIREES 


DE SAINT-AIGNAN 
(354-96-68) 


Hôtel Salnt-Algnan. le 4, & Ü h. r 
A. Danand, guitare et luth (Out- 
Ung, Johnson, Dowland, lie Roy, 
Attalgnant. Ballard, Narvarez. Mi¬ 
lan. Mudarra, RoaslnL Gfullanl) ; 


le S, 1 21 11 : Quatuor Grognât 
(Gervalse, Gluck, Wageosell.- Vival¬ 
di, Bolamortier, Ibert. Roger, Gro- 
gnet, Berthomtou.- LladOT) ; le S, 
A 21 ' h. r P. Garnier ; la 9, 
h h. : P. Bayual, J. VUlteech, 
J. dl Giacomo, C. Alcover (Per- 
golése) ; le 10, & 21- h. ; Orchestre 
de Saint-Denis, dlr. P. Menât 
(Pergolése : la Servante maîtresse). 

FOIRE SAINT-GERMAIN (323-12-78) 

DANSE ï . 

Place Salnt-Sulplca, le 7, & 18 h. : 
Ballets Ethery Pagjwat la 10. A 
16 fi. : Joyeuse Provence; Un bal 
en robe de chambra. 

T wna^ ktt j 

Cour de l’Hôtel dé» Flnanow. 21. h. 30, 
A partir dû ■ 7 : le s Chevalier 
d'OUnedo. 

MUSIQUE ; 

Place Salnt-Sulplca, tous lu «olra, 
20 h. 30 : Festival de. chorales. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42,34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés)./ 
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RETOUR ATT WESTERN (V.O.), 
Olymplc, 14» (542-47-42) : mer.. 
Bsd Company ; Jeu, les Charo¬ 
gnards ; Ven*. In Daox Cavilleis ; 
Sam., j'ai tué Jonc James : Dim., 
Nevada Smith ; Lun, Coup de leu 
' dans 'la Sierra ; Mar- les Aventures 
de Buffalo BUL¬ 
LE MELO' RETROUVE (va), CSym- 

plc, 14- (&4>67-42) Mer.. Jetu. 

ie Cîuunp ; 'Via- Sara-, A C3>Ud 
la Waltlng ; ' Dlm, Journal d'Anne 
Frank; - Lun- Mar., le DemJter 
Rivage. 

ALAIN -RSSNAJS, Olymplc. 14* (542- 
67-42) : Mer.. Jeu, Je t’aime, je- 
t'aime; Ven, flam,.la. Guette «se 
finie; D, W Mar, lLAnnée \ der¬ 
nière & Maxlenbad. 

SOUVENIRS D’EN - SUISSE, Studio 

. 43. fi- (770-83-40) :- Mer- Jeu, le 
Milieu du monde ; Ven., Dlm, 
l'Invitation ; Sam, Lun- le Retour 
d'Afrique. 

LES MARX BROTHERS (v.O.), Nic¬ 
kel-Ecoles, . S- (325-72-07) : mer. : 
Chercheurs, d’or ; Jeu. : Monter 
Bus Loess ; v*n_ : Une n u 11 a 
l’Opéra ; sam. : Plumes de cheval ; 
dlm. : la. Soupe au canard ; lun. : 
Un Jour aux courses ; but.- : les 

. Man Brothers au grand magasin. 

CENE-POLAR (V-o.J, Mac-Mahon. JT- 
(380-24-81) i mer. : Allô. l'assassin 
vous pans ; jeu. : les Fous du roi ; 
ven. : la Meurtrière diabolique ; 
sam. : les Forbans de la nuit; 
rtirw- - sumngal Gexture ; ton. : 
Chantage au meurtre; mars : le 
Deuxième Howwtua 

SAM FULZJBR (va). Action-Chris¬ 
tine. «- (325-85-78) ; mer. les 
Quarante Tueurs; Jeu. : lu Bas- 
fonds new-yorkais ; vend. : Les 
maraudeurs attaquant. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME¬ 
RICAIN (va.), Action-La Fayette, 
9- (878-80-50) : mer. : Scaramon- 
che ; jau. : GLrla Friands ; van. : 
XJllth ; — m : Reflet «**— —» cbU 
d'or; dlm. : Ma sœur.est du ton¬ 
nerre ; lun. ; l’Exilé ; mar. : Ra- 
chel. RacheL 

CYCLE O. WKLLES (va). Bpée-ds- 
Boia, 5- (337-57-47) ; I : la Troi¬ 
sième Somma; S : Vérités et 
Mensonges. 

THEATRE-CINEMA (▼/>.), .Calypso. 
17* (380-30-11). 17 h. 50 : Marat- 
Sade; 20 h. ; Za Mégdre appri¬ 
voisée ; 22 h. 15 : Qui a peur 
de Virginia Woolf. - 

D. HOFFMAN (7.o), Calypso. 17* 

' (380-30-11). 13 h. 13 : le Réci¬ 
diviste ; 15 h. 20 : Nos plus belles 
années : 17 h. 30 : Macadam 

cow-boy ; 19 h. 50 : John and 
Mary; .21 b. 45 : Gatsby le Ma¬ 
gnifique. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
(v.o.), - Deufert. 14* -(354-00-U}, 
mer. : Tétés coupées ; Jeu. : Anto¬ 
nio Das mortéa; van, asm. ; 
Macunajma ; dlm. ; Toute nudité 
sera châtiée ; îun- : vidas sécas ; 
mar. ; J eanne la Rancalse.- 


KEN RUSSEL. (vjj.) Studio Aeaelas, 
17* (784-97-83). le* DIANw ; W■*- 

tOTT>l»T>t<« 

L BERGMAN (VJ.). Studio des 
Dandines. 5* (354-38-18), mer. : 
le Septième Sceaux; Jeu. : Une 
legon d’amour ; ven. : Toutes 
ces femmes; sam. : le Silence; 
dlm. ; le Visage; lun. : Sourire 
d’une nuit d’été ; mar. s la 
g oure c- 

A. HITCHCOCK (vjo.), Gxanda-AU- 
Euadns. 8* (633-23-13) ; mer. Jeu, 
Soupçons ; van, sam, Life Boat ; 
dlm. Jus, «mar. Une femme dis¬ 
paraît; Saint-Germain Hachette, 
S* (634-13-28) : mer, ven, «fl»", 
mar, la Maison du docteur Bd- 
wajdea; Jeu, Rebecca; sam, h ta. 
Jeune et Innocent. 
GRAND-PAVOIS, 15* (554-48-85). I, 
en alternance : l'Année dernière à 
Marlenbad ; Valentin» ; Voyage au 
bout de l'enfer; New-York. New- 

- York; Jérémiab Johnson. — IL 
sam, dlm. ; Festival Tatl (Mon 
oncle. Jour de fête, les Vacances 

. de M- Hnlot) ; Intérieur d’un cou¬ 
vent (ef saai, dira.) ; le Dernier 
Nabab ; Missouri Breacks ; la Nuit 
‘ des masques; ven, sam. : la Course 
A la mort de l'en 2000. 

SAINT-AMBROISE. Il* (700- 
88-16} (v.oj ; mer, 24 h. 15 r les 
Aventures de Robin des Bois (v-f.) ; 
’ mer, 20 b. : Macbeth ; mer, 
22 b. 10 : rOmbre daa Anges ; jeu, 
20 b. 15 : l'An 01 ; Jeu, 22 h. 15 ; 
les Doigte dans la tète : ven, 
20 b. 15 r Iss Raisins de la colère ; 
vers 18 b.-22 b. 20 : BybU ; sam., 
dira, 19 h- : Je Locataire; sam, 
dlm, 21 b. : Casanova (F.) : asm, 
• dlm,. 13 b. 30. 23 b. 30 : Sex O 
Clock : le Ooût du Saké ; lun., 
18 h. 15, 22 h. 15 : la Vengeance 
d'un acteur ; ton, mar, 20 h. 15 : 
0.5 A. ; lun, 18 b. 15, 22 h. 15 ; 
Fin d'automne. 

Les grandes re torts es 

ANNIE HALL (A, ta) : Saint-Ger¬ 
main. P (033-10-82). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, vmJ : Studio Logos, 5> (254- 

- 28-42). 

BARBARILLA (Fr.), Enlace Gaîté. 
’ 14» C320-B&-34). 

LA BETE (Fr.), Studio de là Harpe. 
S* (354-24-83) : Espace Gaîté. U* 
(320-99-34). ; • 

CAT BALLOT) (A, v.oj : Espace 
Gai té, 14* (320-98-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 
v.o.) : Action Lafayette, 9" (878- 

80-50). __ • 

LA COLLINE A DBS YEUX (A, 
v.o.) ; Lucernalre, 0» (544-57-34). 
CHROMOSOME 3 (A, v-o.) : Lu- 
cerualre, 8> (544-57-34). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(A. v.o.) : Action Christine, 8" 

' (328-83-78). ■ _. 

LES CONTES DE CANTERBUBY 
(tt, vto.) : ChampoUon. 5* (354- 
51-60). 


LE DEC AMER ON fit, v.o.) : BoUl' 
Ml Ch, 5* (354-48-28). 

LA DERNIERE FEMME (It.. VD) : 

Palan Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 
DERSOU OUZALA (Sov, vjj.j : 
Studio J.-Cooteau, 5* (354-47-82). 

du tarai chez les hommes 

■ (Fr.) ; Olymplc Saint-Germain. 6* 
(222-87-23) ; U-JUlUtt-BMtüIe, 11* 
(357-90-81) ; Olymplc, 14» (542- 

67-42). 

DUMBO (A, VJ.) : Napoléon, 17* 
(380-41-48). .. ... 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) : Le 
Seine, s* <325-95-8*J. 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
.CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Ri¬ 
chelieu, 2* (233-58-70) ; Bl&rrità, 

-• S» (723-69-23) ; U.G.C. Marbeof. 8* 

(225-47-19). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) :- 
Bauwmann. V- (770-47-55). 

XL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD 
(A, vjj. 1 : Slysées Point Show, F 
(225-67-29). 

L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
vJ.) : Ermitage, 8» (359-15-71) ; 
Rex, 2* (238-83.93) ; La Royale, 8* 
(265-47-86) ; U-G.c. Gare de Lyon, 
12» (345-01-56) ; U.G.C. Gobellns, 
13* (328-23-44) ; Mistral, 14* (389- 
53-43) ; Mlramar. 14> (320-89-52): 
Maglc-Conventicm, 15* (828-20-64) ; 
Napoléon. 1> (380-41-46). 

LINNOCENT (It, vn.) ï Clnny- 
Palaee, 5» (354-07-78). 

JOHNNY GOT HXS G UN (A, vnj : 

Studio Cujas, 5* (354-88-22). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2096 (Suis.) : Seine, 
5* (325-95-99). 

LE LAUREAT (A, v.o.) : Cluny- 
Palace. 3* (354-07-76). 

LE LOCATAIRE (A, vn.) : La Clef. 
5» (337-90-BO).- 

UTTLE B1G MAN (A, va) : Noc¬ 
tambules. 5* (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) : Par n assi e ns, 
14* (329-83-11). 

MACADAM COW-BOY (A, VJ3.) Z 
Luxembourg, S> (533-97-77). 
MAHLKR (A, v.o.) : Seine, S* (325- 
95-99). 

LR MESSAGER (Ang, vX) : Palace. 

15» (374-85-04). _. 

LES MILLE ET UNE NUITS (It, 
vjoJ) : Cbampollion. 5* (354-51-60). 
M ONTY-FYT HON, SACRE GRAAL 
(Ang, v.o.) : Ctuny-Eoolea, S* 
(354-20-12) ; vJ. '. U.Q.C. Opéra, 2i 

(261-50-32). 

MOURBB (Fr.) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 

MURIEL (Fr.) : Studio (Ht-îe-Cceur, 
f (320-80-25). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt, 
v.o.) : Seine, 5* (325-95-99). 
PARFUM DE FEMME (It, T.oj : 

Opéranlghk 2> (396-62-56). 

PASSEZ MUSCADE (A-, V.o.) : Stu¬ 
dio Bertrand, 7f (783-04-66). 

LE FONT DE LA RIVIERE KWAX 
(A, VJ>0 : Marignan, 8* (359- 
92-82). Vj. ; Français, 9» (770- 
33-88), Nations. 12* (343-04-67), 

Montparnasse - Patbé, 14 e (322- 

19-23), Gaumont-Sud, 14* (327- 


M-50), Cambronne. 15* (734- 

42-96), Wçpler, 18» (387-50-70). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) : 

Contrescarpe, 5* (325-78-37). 
PORTIER DE NUIT [A, v.o.) ; Opé- 
. ranlght, 2» (296-62-58). 

POUR L'EXEMPLE (Ang, v.o.) : 

A, Bazin, 13* (337-74-39). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A, va) ; Clnocbs Saint-Germain, 
ff* (633-10-82). Ternes. IT» (360- 
10-41). Seerétan, lfl* (206-71-33). 

LE PROCES PABADXNE (A, VA) : 
Saint-Germain-Village, 5* (634- 
23-36), Paraaselea, 34* (329-83-11). 
PROVA D'ORCBESTRA (It, v.o.) : 

Palace, 15* (374-95-04). 

LES 466 COUPS (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 

ROME. VILLE OUVERTE (It, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts. B* (326- 

48-18). _ 

ROMEO BT JULIETTE (It, v.o.) : 

Studio Bertrand. 7» (783-64-66). 
3CHOCK CORRIDOR (A, v.o.) : Ac¬ 
tion Christine. B* (325-85-78). A 
partir de vendredi. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) : Seine, &• (325-93-99). 

LE SEXE FOU (IL, V.o.) r Le Seine, 
5* (325-95-99). 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO¬ 
MESSE (PoU v.o.) : La Clef, 5* 
(337-90-PO). 

TOMBE LES VILLES ET TAJS-TOI 
(A, v.o.) : Elysée* Point Show, 8* 
(225-67-29). Luxembourg, e* (633- 
97-77). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOÜ- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 

SEXE_ (A., v.o.) (*• i ; Clnoebe 

8alnt-GermCn, 6» (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, v.o.) ; Bonaparte. 6* (32B- 
’ 12-12) ; Ermitage. 8« (359-15-71). 
• — VJ.: U.G.C. Caméo, »• (246- 
66-44). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov., v.o.) : Cosmos, 6* (544-38-801. 
TOMMV (Ang, va.) : Paramount- 
City, 8* (562-45-76). — Vi.: Para- 
moant-MontBarnaaBe, 14* (329- 

90-10)1 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (B, 
v.o.) ; U.G.C. Danton, 6* (329- 
42-62) ; Normandie, B* 0 59-41 -18). 
UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (A, 
vJ.) : Palace, 18» (374-95-04). 

VOL AU-DESSUS D’ON NXD DE 
COUCOU (A, V.O.) : studio Médi- 
da. 5* (633 - 25 - 97) ; Publiais 

Champs-Elysées, 8» (720-76-23). ■— 
VT. : Paramount-Marlvaux, 3* (296- 
80-40) ; paxamount-Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Farsmoont-Galaxte. 
13* (380-18-03) ; paramount-Mont- 
pamasae, 14* (329-90-10). 

Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE MR. GOOD- 
BAR (A, v.o.) : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 10 h, 22 h, 24 b. 
ALICE N’EST PLUS ICI (A, vjO.) : 
Olymplc-Entrepôt. 14* (542-67-42). 

18 h, sauf sam, dlm. 


2 PRIX A CANNES 


Prix d'interprétation Masculine MICHEL PiCCOLI 
Prix d’interprétation Féminine ANOUK AIMÉE 
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MARCO BELLOCCHIO 

ANOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 

5- MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


U.G.C. ERMITAGE, y.o. - U.G.C AAHTON,v.o. - BRETAGNE - REX - CAMÉO - ÿ.6.C. GOBEUN5 - MISTRAL -^^M^BCCONVOnTON - 3 MtWAT 
3 SECRÉTAN-- U-G.C. GARE DE LYON - MOUUN-ROUGE - STUDIO Porly 2 - ART EL CreteH -.ARTEL Nogent - MfiJÈS Monfreml - CARREFOUR Pantin 

ULIS Orsay - FLANADES Sarcelles - ARGENTEUIL - U.G.C. Pessy - BUXY Boussy 


CLAUDE BDLWliOT et CÎAUDE GUEDi préserteiï 

UN HLM DE ANTONIO ISASI 


un homme traqué... un animal diabolique... un combat impitoyable: 

un film à vous couper le souffle ! 

JASON MILLER 


LEA MASSARI 


LES CROCS 
DU DIABLE 
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AMERICAN GRAFim (A., ts.) : 
Luxembourg, P (633-97-77). 10 h, 
12 b, 24 b. 

CARRIB (A, ta) : Calypso. 17* 
(380-30-11), KO., tam, 0 h. 30. 
L’EPOPEE DU RAMA Y AN A (Fr.) ; 

Seine. 8* (335-95-99), 18 h. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap.) C**) : 
Saint-André «m Arts, 6* (325- 
48-18). 12 b. et 24 b. 

L'EVANGILE SELON SAINT MA¬ 
THIEU (It, v.o.) : Olymplc, M* 
(542-67-42), U h, saur sam, dlm. 
FAMILY LIFE (Ang, v.o.) ; Le Seine. 

8* (323-95-99). 12 b. 15. xf dlm. 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.-lt.) (*♦) : 
Studio de l'Etoile. 17» (380-19-93), 
font-, 22 b. 15. 

HAROLD ET «AUDE (A, V.O.) : 

Luxembourg, S* (633-87-77), 18 b, 
12 b, 34 b. 

INDIA SOKG (Fr.) : Le Seine, S* 
(323-95-99). 12 b. 15, «auf dira. 
JAN1S JO P UN (A, vjo.) : Olymplc, 
14* (542-67-42), 18 b, sauf dlm. 
JRRSM1AH JOHNSON (A, v.o.) : 

Calypso, 17* (380-30-11). as m. 0 h . 
i-US LARMES AMBRES DE P8TKA 
VON KANT (AU, TX1J ; Olymplc. 
14* (542-67-42), 18 b, xf asm, dira. 
ÛUT BACH (A, va.) : Olymplc, 14- 
(542-67-42). 18 b, sauf nam- dlm. 
LE MANOIR DBS FANTASMES (A, 
v-f.) : Acacias. 17* (764-97-83), ven, 
asm, 24 b. 

LES POINGS DANS LES POCHES 
(It, ta) ï Olymplc Saint-Ger¬ 
main. 6- (222-67-23). 24 h. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (It- v.o.) : Olymplc 
Saint-Germain. 6- (222-87-23), 12 b. 
TEC KIDS ARE 4LL8ICBT I A, 
VJ».) ; Grand P»vola. 15- (554- 

46-85), ven, sam, 24 b. 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Studio Cujas. 5- (354-89-22). 

12 h. 15. 


PRUNIER MADELEINE 

SA CARTE D'ÉTÉ : 

AiSplc de langoustines 
Saumon à la menthe 
Bouillabaisse en gelée 
Fri cassée de coquillages 

SALONS PARTICULIERS 

de 2 à 50 couverts 

9. r. Duphot, Paris-!” 
260-36-04 - Tous les fours 


Le music-hall 

BOB IN0 (332-74-84) (D, U). M h- 45: 

Kamon Plplu's odeuis. 

BOUFFES DU NORD (23B-S4-M) 
(D.), 20 h. 30 : aiovana» MAflnl. 
CENTRE D'ART CELTIQUE (258- 
97-82). les 4. S. 20 h. 30 : Katol le 
Scanv et A. Rouquette ; les 8. 7. 
M b. 30 : J. Matais. 

CITE INTERNATIONALE, O r a & d 
Théâtre (589-67-57). le 10. 21 h. : 
Rupau. musique drft Andes. 
COMEDIE CA U MARTIN (742-43-41) 
(D. soir. Mer.), 2l h, mat, dira, 
28 b. : las Muchscambos. Les Pa- 
chacamac. 

CONFLITENCES (387-67-38), les 4. 5, 
6. 7. 20 b. 30 ; Salut. Grand Jac¬ 
ques. 

DU N OIS (584-72-00). 1(58 4. 5, fl, 7, 
18 b. 39 : Eve Grlllquez. 

EGLISE SAINT-MERRI, le 6. 31 b. : 

L>ea Guaranis et Alborada. 

FORUM DBS HALLES (297-53-47), 

18 A. 80 S O. Slbax (dern. la 7). 
FlAP (707-25-69). le 6. 20 h. 30 i 

M. Muwau. 

GAITE - MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20 b. : O. Parla et M. Rl- 
vard idem, le 71 : A partir-du 10, 
20 h. 30 : F. A total. 
UTESN'AIBE (544-57-30 (D.). 

19 b. 30 : P. Bebey; Mer, D, 
22 h. 30 ; G. LafaUle. 

OLYMPIA (742-25-49). le 4, 21 h. : 
Anna Prncnat 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-67-53) 
(D, u). 21 b. ; 1* Grand Orchestra 
du Splesdld. 

LA PVCE A L’ORRILLS (278-11-89). 

le 6. 22 b. : J.-M. Tbuniler- 
SORBONNE, Grand AmphL le 6. 

20 b 30 ; Musique du Venaauala. 
THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 

(D.). 20 h. 45 : Tailla. 

THEATRE MONTPARNASSE (330- 
89-901. 22 b. 30 : Daniel Lavoie. 
THEATRE DE PARIS (874-20-44). la 
4, 20 b. 30 : A) Banabu. 

Les comédies musicales 

BOUFFES - PARISIENS (290-80-24). 
V, S, Mar. 21 b, mat. Mer, 
8am. et Dlm, 15 h. : PHI-PHI. 

La danse 

AMERICAN CENTKR (354-99-92). les 
6. 7, A 21 b. ; Cltck Hook Danca 
Tbeater. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60) (D, 
L.). 20 h. 45 Koollyattan. 

CISP (343-19-01), le 9, à 20 h. 30: 

Jeunes espoirs de la danse. 
MOGADOR (285-28-80) (D.). 21 h. : 

Peter Ooss Dance Cle. 

THEATRE OBLIQUE (335-02-94) (D. 
soir, Mar.), 30 b. 30, mat. Dim, 
16 b. : Cle S. Keuten. 

PARVIS DE LA DKPKN8E (233- 
51-91} : Kazuo Oono. 

THEATRE NOIR (797-85-14) (D, 

L.). 20 b. 45 : Jacqule Lagler. 
CITE DES ARTS, le 5, A 20 b. 45 : 
Anyway. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (270- 
44-45), mat. Dlm. 15 h. 30 : 
Sans le mot «con». Monsieur, le 
dialogue n'eat plus possible. 
DSVX ANES (808 - 10 - 26) (Mer.), 

31 b, mat. dlm. 15 b. 30 : 
Pétrole™ âne. 


J axs, toit, rock, toi* 

ABC, le 5 A 20 b. 30 : J.-P. Ri¬ 
chard. j. pjoklnson. o. Koechim. 
BATACLAN (700-30-12), le 4 à 
20 b. : Pretenders ; Je 6 à 20 h. : 
Angel City. 

CAVEAU Dp LA HUCHETTE (326- 
65-05), 22 h, : F. Gain. B. Vas¬ 
seur, Swing Quartei 
CHAP ELLE DBS LOMBARDS (236- 
65-11) (D.), 22 b. 45 : Henri Gue- 
don y su conjunto. 

DREHER (233-48-44). 21 h. 30 : 

Bddy Loulaa Trio. 

DUNOXS 1584-73-00), les 4, 5, 6. 

7 à 20 h. 30 : Areane V; la 8 
à 17 h. r Qulntet Parsons ; les 

9, 10 A 20 b. 30 : Trio Larro, 
Bernard, AvenoL 

FORUM DBS HALLES (297-53-47) 
(D. soir, L, Mar.), 20 b. 30, mat. 
dlm. 18 h. : Procédé Guimard- 
Delaunay ; le 10 à 20 b. 30 : 
GaJtu no. Mlchl. 

GIBUS (700-78-88). le 6 A 23 h. : 
Bikini; le 7, A 22 h. ; PJ.; le 

10. 22 h. : Jungle A ferraille et 
The Regents. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 7 
i 22 11 : Chantier. 

OLYMPIA (742-25-491. les 5. 6. 7. 

8 A 21 h. : Al Jammu ; les 9. 
10 A 18 h. -. Magma. 

OPERA NXGHT (296-89-88). les 5. 

6 A 24 h- : Gangs. 

PALACE (246-10-87). le 8 A 20 h. : 
Johnny Gultar Wataon. sugar 
Bine; le 9 A 20 b. : San Frrn- 
clsco Blues Festival ; le 10 A 
20 b. : Luther Alllaon. 

PALAIS DSS SPORTS (828-40-90). 
le 6 A 20 h. 30 : Ange: le 8 A 
20 h. : The Beach Boys ; le 9 
A 20 h. : Btyx ; le 10 A 19 h. 30 : 
Frank Zappa. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 
les 9. 10 A 18 h. ; Eté Rock 
Llght; le 8 A 20 h. : Roy Harper. 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 22 h. : 
le 4 : Watergate Se ven 4. One ; 
le 5 r Orphéon Celesta ; le 6 : 
Metropolitan Jazz Band ; la 7 : 
P. de Preiosac swing orchestra ; 
le 9 : Dhde Stompars ; le 10 : 
Eeony Clarke. 

RIVRRBOP (325-93-71). les 4, 5, 

6. 7 A 21 h. 30 : Trio A. Holda- 
wortb. 

SALLB ASCA. le 10 A 20 h. ï 
D. Goret. P h. Hunslnger, R. Bo- 
ehot. P. Dlez. 

SLOW CLUB (233-84-30), les 4. S. 

6 A 21 h. 30 : Claude Luter. 
THEATRE NOIR (797-85-14). le 8 
A 17 h : Henri Guedon ; les 4, 
5 A 20 h. 30 : J. D» Toux. 
THEATRE DE LA VXLLA-I4* (542- 
79-56), le 6 A 21 h. : M. Silva. 
B. Vatel ; le 8 A 15 h. : les 
Seamps Singera. 
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CIRCULATION 

Les péages sur les autoroutes augmenteront 
de 8,5 % en moyenne le ZI juin 


Présentant ses conseils an¬ 
nuels aux automobilistes 
prêts & partir en vacances, 
M. Joël Le ThBule, ministre 
des transports, a d’antre part 
annoncé que le prix des 
péages sur les autoroutes 
augmenterait de 8,5 îi en 
moyenne le 21 juin et que 
l'expérience des codes en ville 
continuerait jusqu’à la fin de 
l'année. 

Les automobilistes doivent évi¬ 
ter de partir les vendredi 1” août, 
samedi 2 août, dimanche 3 août 
et le samedi 5 juillet ainsi que 
Je vendredi 11 et le samedi 12 juil¬ 
let. Tels sont les conseils donnés 
par le ministère des transports 
pour les prochains départs en 
vacances. 

C'est en 1975, année durant la¬ 
quelle deux millions d'heures 
avaient été perdues dans les 
encombrements, que la direction 
des routes a entrepris des campa¬ 
gnes d'informations et a pris des 
mesures visant à <r étaler a les 
départs des estivants. Le ministère 


a demandé à plus de six mille 
entreprises, représentant trois mil¬ 
lions cinq cent mille salariés, de 
changer leurs dates de vacances. 


38 % d'entre elles ont tenu compte 
de ces conseils. Gela dit, l'admi¬ 
nistration renoncera à la campa¬ 
gne Bison fûté. lancée 11 y a cinq 
ans. Elle se contentera d’une cam¬ 
pagne d'information plus discrète. 

D’autre part, les automobilistes 
devront acquitter & partir du 
21 juin un péage en augmentation 
de 8,5 % en moyenne. Chaque 
année, au moment de l'été, le 
gouvernement autorise les socié¬ 
tés d'autoroutes à relever les 1 prix 
de leurs péages en fonction des 
tarifs déjà pratiqués : le prix du 
kilomètre variant en effet du 
simple au double, ce sont les 
autoroutes les moins chères qui 
subissent la plus forte hausse. 
Cette année les augmentations 
varieront entre 3.5 et 12 

Enfin, le ministre des trans¬ 
ports a confirmé que l'expérience 
des codes en ville continuerait 
jusqu'à la fin de l'année 1980. A 
l’origine, M, Le Theule avait indi¬ 
qué qu'il prendrait une décision 
à ce propos au printemps dernier. 



CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSTRIE DE PARIS 
CPM Centre Malesherbes - 108 Bd Malesherbes 75017 Paru 
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ENVIRONNEMENT 


■■ — 

Un rapport parlementaire dénonce les graves insuffisances 
de la lutte contre les incendies de forêt 

Il demande la création d'un corps départemental de pompiers professionnels 


Dans moins de dix ans la 
flotte des bombardiers à eau 
— Canadaïr aussi bien que 
DC-6 — sera hors d'usage et 
fl ne faut pas attendre le dér¬ 
ider moment pour entamer 
son renouvellement. Cette 

mise en garde est l'une de 
celles que les parlementaires 
membres de la commission 
d'enquête sur les incendies 
de forêts dans la région 
méditerranéenne adressent 
au gouvernement. 

Après six mois de travail 
et d'auditions, la commission 
a publié son rapport mer¬ 
credi 4 j uin. Le rapporteur, 
M. Jean-Claude Gandin, dé¬ 
puté (UJXF.I des Bouches- 
du-Rhône, a insisté sur le fait 
qu'il avait été adopté à l'una¬ 
nimité et « en dehors de tout 
clivage politique ». 

An cours de leurs investi¬ 
gations. les parlementaires ont 
d’abord découvert les s faiblesses 
du dispositif de luttes. Ecartant 
le prétexte du manque de moyens, 
la commission met en cause 
l’insuffisance générale de l'orga¬ 
nisation de défense contre les 
incendies, à qui elle impute — à 
côté d’exceptionnelles conditions 
météorologiques — la catastrophe 
de l’été dernier. Le réquisitoire — 
le mot n'est pas trop fort — 
touche d’abord les pompiers pro¬ 
fessionnels, dont certains, comme 
ceux de Nîmes, n'assurent que 
soixante-deux jouis de garde par 


an. L’essentiel des responsabilités 
pèse alors sur les pompiers com¬ 
munaux, tous volontaires, mais 
souvent mai formés. Leur sys¬ 
tème de rémunération <r à la 
vacation » encourage (Tailleurs 
a un certain laxisme dans Veffort 
de lutte ». 

Les Interventions des uns et 
des autres ont été. dit le rapport. 
« souvent tardives, improvisées et 
parfois même désordonnées ». Les 
volontaires arrivent sur le feu 
une demi-heure après son déclen¬ 
chement, et les professionnels— 
après la bataille. Les Canadaïr 
sont employés trop tard, les cartes 
sont .vieilles et parfois Glïsïbles, 
la coordination empoisonnée par 
toutes sortes de rivalités. Le 
rapport cite le cas d’un, chef de 
pompiers installant son P.C. sous 
une ligne à haute tension pour 
empêcher l’hélicoptère d'un plus 
haut gradé de se poser près de 
lui. 

Mais le plus grave, selon 
M. Jean-Claude Gaudin, c'est 
« l'extrême fragilité du comman¬ 
dement ». Il n’y a même pas un 
P.C. digne de ce nom dans 
chaque dépa rteme nt méditerra¬ 
néen. Les rôles se chevauchent, 
les responsabilités sont incer¬ 
taines, et on change d’organi¬ 
sation an beau milieu de la 
bataille. 

De ces constatations, les par¬ 
lementaires ont tiré trois ensei¬ 
gnements qu'ils traduisent sous 
forme de recommandations. Il 
faut d’abord, disent-ils. « définir 
un cadre solide et cohérent pour 
l’organisation de la lutte. La pre¬ 
mière des priorités est le rtnfor - 


SALON NATIONAL DE LA CRÉATION D’ENTREPRISE. TARBES, 

LES 4,5,6,7 JUIN. AVIS A TOUS LES FUTURS CHEFS D’ENTREPRISE. 



A Tarbes, 22 lauréats recevront le prix de la Fonda¬ 
tion des Banquesi Populaires. 22 nouveaux chefs df entreprise 
animés d’une même passion, d’un même désir d’entre¬ 
prendre et dont le projet s’est concrétisé grâce an soutien 
des Banques Populaires. 

r Ils viennent s’ajouter aux 44 créateurs qui ont passé 
avec succès depuis 1978 le concours de h. Fondation du. 
Groupe des Banques Populaires en faveur de la création 
d'entreprise. Et dont l'entreprise vît aujourd’hui Comme 
les 500 autres qui, dans le même temps, se sont montées 
avec l’aide et l'assistance des Banques Populaire 
Une assistance importante; Des chiffres? I 


rcs. 

En 2 ans. 


LAtcîicr de Samt-Pateme, lune des 66 entreprises 
Liméatcs de la Fondation des Banques Populaires. 


60 millions de francs de crédit attribués à des créations 
d’entreprise. Unmillion.de francs de prix dans le cadre des 
concours régionaux. 5 millions de francs par la Fondation 
■Nationale. Une action qui s'inscrit parfaitement dans 
la vocation de toujours des Banques Populaires. 

Avis à tous les futurs chefs d’entreprise :.uûe structure 
d’accueil a été mise-en place â leur attention, au sein des' 
Banques Populaires. Dans toute la France. Une structure 
ouverte à tous, animée par un conseiller, “l’homme entre¬ 
prise” chargé'd’examiner le projet de création, aider son 
créateur à le définir et l’assister pendant et après la création. 

Nous vous attendons. 


Banque 

„ IW Populaire 


% 




Vous avez un projet de création d’entreprise. 
Venez enmrleravecnonsàTarbesoaàmstottsles 
bureaux cf accueil Banques Populaires. Ou bien 
découpez ce bon pour recevoir gratuitement la 
brochure (^information des Banques Populaires . 
en faveur de la création d'entreprise. 

Nom_ 


Rue. 


Code Postal i i 1 _i—i î Vffle. 


Renvoyez ce bon au Centre d'information des 
BanquesPqpulaires-lâLav.de Wagram750l7 Paris 


cernent du commandement dé¬ 
partemental. » Ainsi, il paraît 
nécessaire de réunir sons la même 
casquette les fonctions de direc¬ 
teur de la sécurité civile et d'ins¬ 
pecteur des services incendies. 
Autre mesure essentielle propo¬ 
sée : la création d'an corps dépar¬ 
temental de pompiers profession¬ 
nels, qui se substituerait aux corps 

Les parlementaires demandent 
en second lieu qu'on donne prio¬ 
rité à la rapidité des Interven¬ 
tions. Cela passe par l’Installation 
d’un réseau de vigies, la mise en 
place des bombardiers à eau ail¬ 
leurs qu’à Marignane, de renforts 
préventiis en Lozère et dans les 
Alpes-de-Haute - Provence. Enfin, 
ces moyens resteront Insuffisants 
si l’on ne forme pas sérieusement 
les volontaires par l’organisation 
de stages dans l’ensemble des 
départements. 

Réhabilitation économique 

La troisième recommandation 
du rapport d'enquête porté sur les 
financements. Selon les parle¬ 
mentaires. l'Etat devrait «déve¬ 
lopper les moyens encore trop 
limités de la sécurité civüet. Il 
faudrait ensuite corriger les Iné¬ 
galités qui existent entre les 
départements dons le versement 
des subventions. Celles-ci. versées 
a priori et non a posteriori, de¬ 
vraient «tenir compte de l’effort 
financier du département et de 
l’importance des risques à courir a. 
Le programme des différentes 
participations financières — Etat, 
région, département, communes — 
pourrait correspondre à la durée 
du Plan. 

Le rapport parlementaire s'est 
aussi intéresse au long terme, 
c'est-à-dire à la prévention des 
feux de forêt. Chemin faisant, 11 
fait justice d’une idée fausse selon 
laquelle les résineux brûlent da¬ 
vantage que les feuillus. Quand le 
feu est fort, tous les arbres brû¬ 
lent. Cela dépend du sous-bols. 

Faut-U alors, pour éviter les 
incendies, fermer la forêt au 
public ? Les parlementaires ont 
répondu non, s&uf en période de 
très grand danger, c’est-à-dire au 
plus pendant dix à quinze jouis 
par an. Faut-il Interdire aux 
bergers de brûler les herbes 
moites ? La commission — faisant 
fl des avertissements des scienti¬ 
fiques du centre d’écologie de 


Montpellier — n’a pas condamné 
l'écobuage qui, selon elle, «reste à 
bien des égards indispensable s. 
Mais il faut le contrôler. En re¬ 
vanche, 1e rapport prend ferme¬ 
ntent position contre ceux qui 
voudraient urbaniser la forêt 
« sous prétexte de la défendre *. 

De''manière plus positive, les 
parlementaires pensent que le 
sauvetage de la forêt méditer¬ 
ranéenne ne passe pas seulement 
par sa défense contre l’Incendie, 
— «un travail de Sisyphe », — 
mais par sa réhabilitation écono¬ 
mique. Pour rentabiliser l’entre¬ 
tien des futaies et des garrigues, 
il faut tirer parti de toutes leurs 
resources: élevage en sous-bota 
(longtemps proscrit par les fores¬ 
tiers). compostage des broussailles, 
transformation en gaz méthane, 
utilisation du bois de chauffage, 
fabrication de charbon de bois, 
fabrication d’ustensiles en bols 
et de piquets de clôture, emploi 
des bois de petite taille pour la 
charpente et [a menuiserie boue 
forme de lamellés-collés et de 
panneaux. Installation de cam¬ 
pings-caravanings équipés de bai¬ 
gnades dans les coupe-feu. ' 

Comme les trois quarts de Ja 
forêt méditerranéenne appartien¬ 
nent à des propriétaires privés, 
tout cela passe sons doute par 
les associations syndicales de pro¬ 
priétaires. A cet égard, les parle¬ 
mentaires se proposent de com¬ 
pléter le projet de loi sur la forêt 
qui va être déposé sur 1e bureau 
de l’Assemblée nationale de ma¬ 
nière . à favoriser une meilleure 
utilisation de ces associations. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 


• Trafic maussade à Air France. 
— Au cours des quatre premiers 
mois de l’année, le trafic trans¬ 
porté par Air France à bord de 
ses note subsoniques — exprimé 
en passagers-kilomètres — a été 
inférieur de L2 % & celui enre¬ 
gistré au cours de la même 
période de l’année précédente. Le 
trafic transporté à bord des vols 
supersoniques a progressé de 3,2 % 
sur New-York, mais a régressé de 
12,8 % sur Rio-de-Janeiro. Dans 
l’ensemble. 1e trafic de Concorde, 
compte tenu d’une Interruption de 
six semaines de la desserte du 
Mexique affectée par une grève 
locale, a été inférieur de 4.8 % 
aux résultats enregistrés en 1079 
durant les quatre premiers mois. 
Le trafic du fret a continué à pro¬ 
gresser ; 3,6 % pour les messa¬ 
geries, 4.9 % pour la poste et 
23.7 % pour tes colis postaux, 
l’ensemble du trafic fret augmen¬ 
tant de 3,9 %. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


Comme les communistes 


LE R.P.R. 

DEMANDE IA CONSTRUCTION 
D’UNE «SUPER-USINE» 
MARÉMOTRICE DANS U BAIE 
DU MONT-SAINT-MICHEL 

(De notre correspondant.) 

Rennes. — M. François Le Donnée, 
dépoté (B. P. K.) et président du 
conseil général d'EUe-et-VUnlne. s’est 
déclaré favorable A la construction 
d'une b super-usine b marémotrice 
dans la baJe dn Mont-Saint-Mlcbel. 
Cette naine, a souligné la président 
du conseil général dUle-et-Vilaine, 
produirait autant d’électricité que 
dix centrales atomiques. 

Poux M. Le Donarec, ca n didat aux 
prochaines élections -sénatoriales, 
« cette usine, qui n’était pas ren¬ 
table hier, l’est probablement 
aujourd'hui, et nos cousins du Qué¬ 
bec, qui sont en train de gagner 
laur indépendance énergétique .en 
aménageant la baie James, dans le 
Grand Nord canadien, nous mon¬ 
trent la vola A suivre a. 

La « super-usine » marémotrice, que 
seul soutenait Jusqu'à présent la 
parti communiste, viendrait eu 
complément de l'énergie solaire dans 
la région ouest, qui ne produit que 
20 % de l’énergie électrique qu’elle 
consomme. — c. T. 



AUX BAHAMAS 

c’est toujours l’été ! 


vous propose 
3 départs garantis chaque semaine. ' 
durée des séjours au choix 

(du long week-end aux vraies vaçances) 

grand éventail d’hôtels : 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

de 2990 F â 5280 F* selon bétels cédâtes choisis 
Qwiff une semaiiffiRïrîs/Paris transport^ transferts et hôtel) 


nouveau 


■ garantie des prix. 130 pafement total à l'Inscription, 
exonération des hausses ultérieures. 

tout reaudgnamcqtc et JoounantaBan dbaa votre agent de noya ses oa 

CAMINO, 22, rne Alexandre Charpentier 
75017 Ffari» - téL755.7730 -380.55.58 

'prix révisable* « fonction du bu»** carburant 
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AUJOURD'HUI AVEC 

SES OUVRIERS 


Parce qu'elle est une région économique¬ 
ment bien équilibrée, avenante et accueil- 
lente aux industriels venus de l'extérieur, 
la Bourgogne a longtemps été épargnée 
par la crise. Elle a, durant plusieurs 
années, figuré dans le peloton de queue 
des victimes du chômage. Est-ce pour cela 
que la récession qui l'affecte à son tour 
y est plus durement ressentie? Et ii est 


vrai qu'en 1979, le chômage a, en Bour¬ 
gogne, progressé rapidement, plus rapide¬ 
ment qu'ailieurs. L'inquiétude a gagné, 
jusque dans les secteurs traditionnellement 
solides, les travailleurs et heurs représen¬ 
tants que nous rencontrons aujourd'hui. 
Demain, nous nous intéresserons à l'édu¬ 
cation, et à ceux qui en ont la charge. 

DEMAIN AVEC SES ÉDUCATEURS 


MINEUR DE FOND À BLANZY 

Le charbon 

cimente la famille 


A qceüques HBomèrtxes, dans les 
houillères de BlaEuy~ H est 
4 heures, du Dana un 

cliquetis de chaînes, la benne 
s’ébranle vers les profondeurs 
obscures de Ut 'mime. Une tren¬ 
taine de mineure dent Sfichel, 
quarante-huit ans, descendent 
au puits d'Arcy : 768 mètres, 
35 tettomètres de galeries, un 
anthracite riobe mais difficile à 
extraire, huit cents ouvrière. 
L'exploitation du puits, commen¬ 
cée en 1627, devrait prendre fin 
en 1887. Aicd se terminera un 
deszd-sfècOe cFhistc&re et de 
xnom-iJKfetgtrle™ 

La benne .s'arrête 
mes ai biens, une 
taie fixée sur le caaqna- et la 
musette à -l'épaule, entourcheart 
les perches du téSéslège. Bs par¬ 
courent encore L200 km avec 
quelques secousses, dans le si¬ 
lence. Puis c’est l’arrivée an 
liront de la tedUe. Quelques 
lumières trouent l'oMSantté : 
d’antres mineurs, tome nh, en 
short, s’agitent. L’air est devenu 
chaud — 27 *C. — humide, 
chargé de poussière. Dans les 
visages noircis par le charbo n , 
seuls brûlent les yeux et les 
dents. 

Michei est foodroyeur. A cha¬ 
que avancée de Sa toflSe, Ionique 
le charbon à ôté ramassé, li 
récupéré les gros matériaux qui 
sous-tendeaxt la voûte de la 
taifie. « Avant, tout se faisait à 
la main, expiique-t-H. IfffiTite- 
nant, les vérins hyOrauUques 
facilitent la tâche.* Il boit peu. 
mange peu, la poussière omni¬ 
présente donnant .un goût fé¬ 
cial au oasse-exoûte. Le visage 
sec et marqué, il S’affaire. Inlas¬ 
sable. s Polyvalent s. comme U le 
dit, il va et vient selon les be¬ 
soins. cJl faut bien s'adapter. A 
la -mine, désormais, on ne rem¬ 
place plus les partants. Mais la 
charge de travail n’a jxw. dimi¬ 
nué. » Les gestes son* sûrs, neux 
d’un très bon ouvrier selon le 
chef de siège. Miche* a reçu 3a 
médaille d'argent du mérite des. 
mines.' Riaa d’étonriànt : H a. 
travaillé trente et un ans A-te 
iriTBP. a avait dix-sept ans T.OBS-* 
que, pots: la prerasére fols. :fl ^st 
desceadà an fond. ■ 2Çéhe2 se 
souvleaxt» \ ■ 




«Si je pouvais 
je resterais» 

Né dons une cfté voisine de 
dix mille habitante il quitte 
l'école à tretee .ans,et devient 
ouvrier agricole. U fournit qpa- 
torac hauts de -labeur par jour 
pour une.Témunégatfcm dérisoire. 
Sa mère est morte. B v» avec 
son père, manœuvre dans une 
usine dre environs, s Après une 
enfance malheureuse, am- d&wt 
de trie professionnelle difficile», 
dit-il, il décide de-se présenter 
au bureau d’embauche des Honfl- 
lèncs de Btenay, daœ l'es»ir 
d'un métier plus « valorisant ». 
comme on dit.. Trois -joncs plus 
tard, il commence une 'nouvelle 
vie. n telt fonction, de manoeu¬ 
vre, chargeant’ les wagonnets 
alors tirés par un cheval, assis¬ 
tant- les- maîtres mineure. En 
1954.' il ÿtadtie au foudroyage, 
travafflflut te vaüp pops gagner 
davantage. 


Entre-temps. U s'est marié. 
Quatre enfants sont nés. Le plus 
jeune a aujourd'hui treize ans.' 
Michel gagne maintenant 4 500 F 
par mois. - auxquels s'ajoutent 
d'éventuelles heures supplémen¬ 
taires. S'il n’y avait sa femme, 
pour qui le week-end est fait 
pour le repos, U descendrait 
fréquemment le samedi ou le 
dimanche au fond, pour se faire 
plus d'argent. 

Certes, son. logement est gra¬ 
tuit. B reçoit 4 bonnes et demie 
de charbon par an, mais en 
achète une quantité supplémen-. 
hom l v i ’-' tairé^tÇqri^aierüe .pour chauffer 
■ftwi- ^•3es'irtnq pièces ;de'son logis, doté 
"d’une salle de- bains et de toi¬ 
lettes. Ce dernier est joliment 
aménagé et agréablement situ A 
Œ^tm côté, des pâturages; de 
l’autre, un grand jardin potager 
où pointent des pieds de pom¬ 
mes de terre, des salades et des 
carottes nouvelles. La fam il le 
n’achète jamais aucun légume. 
Michel élève même des lapins et 
dre poules pœideuses. 

Dans deux ans, il sera à te 
retraite. 

Devant assumer les irais d’édu¬ 
cation de deux dernière enfants, 
fl ne peut pas envisager de 
ne plus travailler. Les mensuali¬ 
tés ' de retraite ne suffiraient 
pas. Queüaire alors f « Si fe pou- 

■ vais, je resterais à la mine. Cer¬ 
tes, pas au fond, mais ert surface, 
ce serait.moins dur », expli¬ 
que-t-H Four lui, buvxier. quelle 

. que soit l’usine, le travail leste 
pénible. ' Mais le métier de 
mineur, au moins, fl le connaît. 

a n faudra bien Varrêter. Un 
mineur, d quarante ' ans, c’est 
déjà un homme fini », rétorque 
sa femme. 

La silicose, non reconnue 
comme maladie professionnelle : 
« ne tue plus, mais fait souffrir 
celui qui en est atteint. A vrai 
dire, aucun rfy échappe », pré- 
cipe-t-elle, encore. 1 a femme de 
aindhrf n'a pas un caractère « & 
redouter le pire ». Mats elle se 
rappelle le premier coup de grl-i 
. sou, en 1958, qui fit vingt morts 
— son mari venait juste de 
remonter du fond. Puis, en-1971, 
le grave accident— Michel reçut 
l'énorme crochet d’un treuil en 
plein visage- IL en fut quitte pour 
huit mois d’arrêt, une pension 

■ permanente d'invalidité de 30 %, 
et des maux de tête qui n’ont 
jamais cessé. Le mineur venait 
de demander une promotion., il 
espérait' être nommé porlon, 
c'est-à-dire contremaître. « Ce 
fut foutu, on. se méfie de ma 


tête », regrette-t-U. narquois. 
En 1979, 11 se cassa un doigt- 
une invalidité supplémentaire de 
7 %. 

« Ce n’est rien : voilà comment 
les responsables de la mine vous 
préviennent lorsque survient 
f accident», reprend la femme de 
Michel sMats la solidarité. eUe, 
est magnifique. Les mineurs sont 
une grande JamMs. » A 1a moin¬ 
dre alerte le «fond» s'arrête; 
-on ride le blessé. Plus tard, on 
lui rend visite, an aide sa femme 
aux travaux du jardin et, comme 
dit Michel, «les divergences 
d'opinions alors ne comptent 
plus . 

■ De lui, chacun connaît les 
■positions. ZI n’est pas militant, 
fl fait grève mais reprend le tra¬ 
vail S'il juge que le mouvement 
n’apporte rien. Son attitude lui 
vaut bien des critiques : «La 
mine a changé, a-t-il dit, tout est 


devenu plus politique. » Cela 
semble lui déplaire. 

Certes, son se dorme toujours 
la main dans le travail », wuü b 
la situation généra^ selon Mi¬ 
chel s’est dégradée. Plus d'em¬ 
bauche, mais la même charge de 
travail Comparativement, la 
proportion de «chefs» est deve¬ 
nue plus forte, s Avant, constate 
Michel le mineur se sentait res¬ 
ponsable de son tnmaü. Désor¬ 
mais, ü Vest beaucoup moins. » 
Autre regret : ire avantages liés 
ou statut du mineur s’effritent. 
La progression du salaire n'est 
plus la même, et, & voir les effec¬ 
tifs fondre inexorablement, on se 
sent s déprimé». KnÂp . fait plus 
grave, la profession n'est plus 
valorisée comme par le passé. 
Lorsque son fHs aîné exprima 
le désir d’entrer & la mine (c'était 
en 1974 et la crise pétrolière favo¬ 
risait quelques embauches). Ml- 


UN SECRÉTAIRE DE CE. À DUON 



avec 

un patron fantôme 


A trente-huit ans, M. Robert 
Vieillard est un militant syn¬ 
dical avec qui il tout compter 
à Dijon. Conseiller prud'homal 
membre de la commission exécu¬ 
tive de la CFJD.T, de son dépar¬ 
tement, fl est délégué du per¬ 
sonnel et secrétaire du comité 
d'établissement de Bourgogne- 
Electronique, une filiale du 
groupe Thomson-CJSF, qui est 
aussi, avec Peugeot, le plus grand 
établissement industriel de Dijon. 

Son histoire, M. vieUtexd 1a 
raconte sans sensiblerie. Comme 
si elle allait de sol Son père, 
grutier aux carrières de Com- 
blanchien, meurt en 1953 d'un 
accident du travail A quatorze 
ans, fl abandonne ses -études et 
entre en apprentissage, à te 
S-N.C.F, où il passe un CJLP. 
d’ajusteur. De retour de l'armée, 
U est engagé à,. Bourgogne-' 
Electronique. L’entreprise, qui 
vient de s'établir A Dijon, est la 
plus Influente sur te marché 
local du travail. Les -salaires 'sont 

élevés — L -.80 fc 79 .centimes de 
plus & l'heure quedaina les antres 
étefcilssemehte, — les: wâmtagee 
sociaux appréciables, et le sec¬ 
teur — les composants électroni¬ 
ques — semble promis A un bel 
avenir. « A l'époque, fl« jouaient 
un peu aux caïds/se rappelle 
Ml Laffage, Tactud ■ président des 
P mLl de Bpttrgoghë. 'hd-même 
P.-D.G. -‘d'une! moyenne entre¬ 
prise, y. avait des. cqücots par¬ 
tout dans la viUe vqntant tes 
avantagés sociaux de tenireprise. 
Ce n’est-pas sujowrd tari qvrUs se 


Dans ce numéro 


F. MITTERRAND dans la Nièvre 
Une ville, MONTBARD 
L'HÉRITAGE SPIRITUEL 


risqueraient à pareil compor¬ 
tements » Vingt eus plus tard, 
la situation a en effet bien 
changé. De 2400 employés 
en 1970, rétablissement a. rér 
gressé & 1400 salariés : au terme 
d’un conflit rampant de neuf 
mois. 81 licenciements viennent 
d’être prononcés (sur 147 de¬ 
mandés par la direction) ; et les 
salaires ne sont plue que légè¬ 
rement supérieur* au SMIC. 
Entre-temps, U y a eu, bien sûr, 
te crise. Une crise aggravée par 
celle du secteur des composants, 
dont le prix de vente (concur¬ 
rence des pays du tiers-monde 
et évolution technologique 
aidant) a chuté de quatre à cinq 
fois en francs courants. Tout 
cela, ajouté & la dégradation 
générale de l’emploi dans 1a 
région, a modifié de fond en 
comble les relations sociales dans 
l'établissement. 

« Avant 1970 - 1971, explique 
M. Vieillard, le Climat social était 
plutôt bon. Cétait l‘euphorie. On 
demandait du quantitatif. Et du 
quantitatif, en raison des bons 
résultats de l’entreprise, a y en 
avait. CTest à peine si on a senti 
la crise de 1968. Aujourd’hui, la 
lutte est infiniment plus dure. 
L’embauche et les investiase- 
mente sont suspendus ; & terme, 
on ne fabriquera peut-être plus 
de composants en France ; et on 
oit dans la crainte quotidienne 
de T’annonce de nouveaux licen¬ 
ciements^. » 

Un premier grand conflit 
éclate en 1676. XI porte sur tes 
salaires. 

Occupation, négociation longue 

et dore, tentative ' Crédite ou 
supposée, te pofint est eantco- 
versé) de séquestration de la 
direction, te conflit te termine 
par une demande de Ucencte- 
ment des délégués CiFD.T, votée 
en- comité d'entreprise par les 
représentants C.G.T. d’alora. La 
CJ?J3.T. en tire un accroisse¬ 
ment de son Influence. Mans 
l’êt&bKssemeat est entré dans la 
zone des turbofiences sociales 
durables. * Depuis cette époque, 
constate M. VitiHazd, c’est te 
bagarre permanente entre dirai' 
tien et syndicat*» - 


chel lui déoonseflla fortement de 
le faire. Pas de respect, plus 
d'avenir^ 1 a fermeture des puKs 
était déjà programmée. 

En 1987, tout devrait être fini. 
Les ressources seraient épuisées, 
l'exploitation en devenant diffi¬ 
cile et peu rentable. «Mois te 
charbon demeure riche, conteste 
Michel L’ouvrier fiait ses six 
tonnes par jour comme par le 
passé. Seulement, voilà : lorsque 
ces tonnes arrfeent & Paris, fl 
n'en reste plus que trois. Le 
reste sert à payer les intermé¬ 
diaires, l’admi ni str ati on. Nous 
étions autrefois mflZe cinq cents 
ouvriers pour ctnquante-stx ingé¬ 
nieurs. Aujourd’hui, nous ne 
sommes plus que huit cents pour 
quarante-huit Ingénieurs, n’est- 
ce pas clair ? » ajoute-t-il encore 
avec insistance. Pour lui comme 
pour la majorité de ses cama¬ 
rades, la réalité est devenue 

Et ML Vieülard de dresser la 
liste des multiples «tracasseries» 
auxquelles fl doit faire face. « On 
me demande de justifier en per¬ 
manence mes absences, même 
l&rsqifeües font légalement par¬ 
tie de mes heures de représen¬ 
tation. A chaque licenciement, 
comme par hasard, mon poste* 
est affecté. Quant aux relatlohs ■ 
sociales, c’est à peine si os peut 
en parler. Je n’ai pas vu le 
directeur du personnel depuis 
trois mois. On s'écrit-,» 

Côté direction, c’est la même 
analyse. En sens Inverse, bien 
sûr. « On a te sentiment, explique 
ML Lame, le directeur de l’êta- 
h H wwn«it que les responsables 
syndicaux se replient sur des 
querelles de procédure. Au lieu 
de traiter le problème de remploi 
de façon positive, ils se polarisent 
sur des questions de détail, telles 
que le règlement intérieur, ou 
sur des arguties de droit. » 

Alors, la tonte à qui cette 
dégradation des relations 
sociales ? Au syndicat, cherchant 
coûte que coûte à «déstabiliser» 
l’établissement? Ou bien à une 
direction prise dans une logique 
de lutte an ti-syndicale ? La 
vérité, c’est que Bôurgogne-Etec- 
tnxüque souffre de son statut 
d'établissement rattaché à un 
grand groupe. « Les grandes 
orientations économiques et so¬ 
ciales dépassent te direction de 
l'établissement, explique encore 
M. Vieillard Souvent mime, 
c’est nous qui les instruisons, du 
fait des informations que nous 
recueillons au comité central ou 
par recoupement avec celles des 
représentants des autres usines. » 

Dix-huit ans d’usine, dont dix- 
sept de représentation du per¬ 
sonnel ainsi que ses multiples 
activités sociales, ont en effet 
transformé M. Vieillard en un 
redoutable «debater». «Je 
connais la convention de la 
métallurgie certainement mieux 
que la direction, explique-t-il. 
Je Fai négociée. Alors, bien sûr, 
fen profite. » 

Pourtant. M. Vtefllard n’est pas 
satisfait de cette situation. 
L’avenir de i'étabbseemem le 
préoccupe. Et, en adepte de la 
st ra tégi e «à IItalienne» de son 
.syndicat, 11 aimerait pouvoir dis¬ 
cuter des grandes orientations de 
ï'enirepztee qui engagent te rie 
des salariés. « J’en suis parfois à 

rêver, conclot-fl laconiquement, 

d’avoir en face de mol im vrai 
patron, avec qui nous pourrions 
discuter ^investissements, orien¬ 
tation du développement de la 
firme et même produite. Et non 
un salarié qui subit comme moi 
les décisions d’une direction loin¬ 
taine et vaguement anonyme, 
dont U ne comprend pas tou¬ 
jours très bien tes motivations.» 

PATRICE BOLLON. 

Lire page suivante : 

LA STRATEGIE 
D'UN MUTANT 
' COMMUNISTE 


absurde. Les puKs ferment Pour 
compenser la perte d'emplois qui 
en résultera, on ouvre dans les 
environs de nouvelles tailles k 
ciel ouvert «Mate, en 1987. elles 
seront déjà épuisées ». remarque 
Michel avec Ironie. Il a, semble- 
t-A, le « coeur gros », mais mon¬ 
tre au bout de son jardin une 
plate-forme de sondage : en 1983 
s'ouvrira lk une des nouvelles 
tailles. D’ici oette échéance et 
pour ce faire, cinquante maisons 
dont cèlle de Michel seront dé¬ 
truites, leurs habitants relogés. 

Mais où? se demandent le 
mineur et sa femme. Ils auraient 
tant aimé acheter leur logis, 
comme les Houillères en laissent 
ailleurs et à d'autres, la possi¬ 
bilité. Mais, k deux ans de la 
retraite, la mine, une fois de 
plus, a bouleversé leurs plans. 

DANIELLE ROUARD. 
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UN COMMUNISTE À AUXERRE 

Les militants 

toutes dents dehors 


Ces dernières semaines, les 
manifestations d’agriculteurs, no¬ 
tamment à A vallon et Auxerre, 
ont révélé la profondeur du ma¬ 
laise paysan. 

* Pendant vingt ans, les agri¬ 
culteurs ont été broyés, cocus et 
consentants. Ils découvrent bru¬ 
talement et tardivement la di¬ 
mension de la politique française, 
et la vivacité de loirs réactions 
se comprend aisément », com¬ 
mente M. Guy Fernandez, pre¬ 
mier secrétaire de la fédération 
dé ITTanne du P.C, membre du 
comité central et député euro¬ 
péen. Cet homme de trente-neuf 
ans, originaire de Saint-Etienne, 
où son père était mineur de fond 
(11 est mort de suites de sa dé¬ 
portation à Buchenwald), a fait 
ses classes durant sept ans à la 
Jeunesse communiste, alitais je 
voulais me battra en province. 
Ma mère était de souche 
paysanne et c'est sans doute la 
filiation qui explique cet te aspi¬ 
ration profonde .» 

Question responsabilités, H 
pense que celles qui lui ont été 
confiées voici nudn tenant dix 
ans sont les plus belles, s Je me 
suis retrouvé sur le terrain afin 
d’essayer de concrétiser la poli¬ 
tique du P.C.: tâche difficile 
mais passionnante dans un dé~ 


portement dont les parlementai¬ 
res appartenaient tous à la ma¬ 
jorité et où les élus communistes 
étaient peu nombreux. Aujour¬ 
d'hui, le PAJ. a conquis des bas¬ 
tions. Nous comptons six repré¬ 
sentants au conseü général et 
dlx-sept maires de communes 
importantes (dont Migennes). » 

Guy Fernandez est appelé 
aussi bien à Digoin qu’à Gueu¬ 
gnon, Nevers, Sens ou Dijon, 
c'est-à-dire dans toute la région. 
U est par ailleurs souvent à 
Strasbourg (une semaine ai 
séance plénière par mois et deux 
jours par en commis- 

son en moyenne), et à Auxerre 
11 y a des dizaines de dossiers à 
étudier. 

« Question d’organisation », dit- 
il lorsqu’on lui demande com¬ 
ment il arrive à se muttipKer 
ainsi. 

« Mes trois fonctions, reprend- 
2 , sont étroitement liées au 
reste: je combats dans la capi¬ 
tale alsacienne une politique 
européenne particulièrement or¬ 
donnée, une politique qui se sou¬ 
cie d’abord de Vintérèt des 
multinationales et gui n’a ja¬ 
mais été aussi néfaste aux tra¬ 
vailleurs. J’occupe le terrain là 
où Ü y a conflit, risque de sup¬ 


pression (Tempîois ou de ferme¬ 
tures. et enfin, avec mes amis, 
je suis engagé dans une lutte 
acharnée pour sauver l’économie 
régionale, bien fiévreuse.» 

L'emploi ? eOn déplore en 
Bourgogne plus de trente mille 
chômeurs. L’accroissement des 
licenciements économiques est de 
41 % en deux ans (10 % pour 
l’ensemble de la France). Les 
demandes £ emploi ont aug¬ 
menté de 23 % en 1979 (143 «T» 
en France). Ces chiffres ne tra¬ 
duisent d'ailleurs que tris im¬ 
parfaitement la somme de 
drames humains, de drames 
provoqués par le chômage. Ils ne 
permettent pas dléclairer la vraie 
situation dès PME., qui em¬ 
ploient la majorité des salariés 
en Bourgogne, s 


Les agriculteurs 


moins craintifs 


Le P.C. ne se contente pas de 
faire preuve de vigilance, de 
dénoncer certaines politiques 
particulières an sein des entre¬ 
prises (M. Fernandez cite le cas 
de l’usine Stelli, à Tonnerre. 
< rayée du schéma de production 
industrielle de Thomson, qui ne 
lui confie plus que des téléviseurs 
noir et blanc à fabriquer et qui 
a renoncé aux magnétoscopes, 
dont une gamme devait être 
réalisée ici»). Il dit avoir été à 
l’origine du sauvetage de Carbra, 
à Joigny, et des efforts en vue 
de maintenir Sofraco à Auxerre. 
« Certains combats touchent 
cependant des umtés ou des 
groupes plus importants comme 
GuŒiet, les remorques Nicolas à 
Auxerre ou encore les Forges de 
Gueugnon ou Creusat-Lotre. » 

Mais 11 est deux domaines où 
son parti s’est lancé dans une 
offensive soutenue : le charbon 
et le «•-hftTnin de fer. «A Stras¬ 


bourg, seuls les élus communistes 
se sont montrés favorables à une 
relance de Vexploitatùm du char¬ 
bon français. Mais là encore S 
existe un schéma européen. Je 
me suis rendu ü y a quelques 
jours dans la Nièvre, à La 
Machine, où les possibilités 
d'extraction demeurent grandes : 
70 mimons de tonnes. Il s'agit 
d’un charbon léger. Avec les 
bassins de Saône-et-Loire et de 
Roselay en Càte-cFOr, la Bour¬ 
gogne dispose de ressources 
considérables, mais là également 
on fera payer la crise aux salariés 
eux-mêmes. » 

Four le chemin de fer, le 
député européen souligne que, 
selon lui. le rapport Gaillmmat 
a tracé les grandes lignes du plan 
de la S.N.C.F. dans l’intérêt de 
celle-ci et non l'intérêt 

régional. « L’action que nous 

avons menée, notamment pour 
ce qui est de la suppression 

projetée de la ligne Corbigny- 

Clamecy (nous avons recueilli 
plus de cinq maie pétitions), a 
été payante. Il y a eu recul à 
Paris, mais le problème est géné¬ 
ral. En supprimant les lignes 
secondaires on va accélérer 
inéluctablement 2a mort de 
nombreux cantons. On va inter¬ 
dire toute implantation d'usines 
ou d’ateliers dans les régions 
touchées. Cette politique se 
développe alors qu’on devrait au 
contraire, actuellement, aménager 
certaines liaisons (il est plus 
facile daller d’Auxerre à Beauns 
par l’autoroute qu’à Nevers par 
le train), et les rendre per¬ 
formantes. » 

Côté agriculture, les commu¬ 
nistes ne sont plus l'objet d’une 
certaine méfiance de U part des 
paysans, k Le P.C. n’a pas 
toujours été compris des agri¬ 
culteurs. Il ne Test pas encore 
en toutes occasions, mais tZ est 
écouté désormais. Nous sommes 
ainsi aBés récemment à la ren¬ 
contre des producteurs de lait en 
Côte-d’Or. Ils m’ont mandaté 


pour remettre des pétitions an 
préfet de région. En Puisage, le 
fief de M. Soisson, plus de deux 
cents exploitations sont déjà en 
péril. Dix mille exploitations 
bourguignonnes sont mortes en 
cinq ans. Dans une province oà 
rélevage, avec le charolais. tient 
une place non négligeable, où les 
« petits vins » d’appellation seront 
bientôt concurrencés par les pro¬ 
ductions italienne, grecque et 
espagnole, le monde paysan a de 
bonnes raisons d’être inquiet » 

Trente cantons bourguignons 
ne comptent pas plus de dix 
habitants au kilomètre carré, 
précise encore Guy Fe r na n dez. 
Pour lui. le mot d’ordre est : 
« Vivre, travailler et décider en 
Bourgogne.» Et il e n'amuse pas 


le terrain », pour employer la 
Jargon sportif. 

Son action, cependant, ne 
s’arrête pas là. Elle se poursuit 
dans re n s eign e m ent, avec les 
fermetures de e l s as e a et dans i& 
lutte pour défendre les libertés 
syndicales. Ce qui ne va pae 
toujours sans heurts ou Incidents. 
Bien ne couvre mieux la voix' 
d’un député européen parlant à 
la porte d’une usine qu’un 
marteau piqueur qui apparem¬ 
ment semble o’avoir rien à faire 
sur le trottoir. Mais ce sont les 
risques du métier en quelque 
sorte. Et Guy Fernandez n'aban- 
donne pas la partie pour si peu. 

JEAN-CLAUDE CHARLET. 


Notez... 


LE CHOMAGE 
EN HAUSSE 

En 197$ la Bourgogne a eu le 
triste privilège d'être la région 
où le chômage & progressé le 
plus rapidement (4- 25b %). Bile 
n’a fait que rattraper son «re¬ 
tard», la crise économique s'y 
installant avec un certain déca¬ 
lage par rapport à d’autres 
régions. 

Les femmes et les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans, qui 
représentent respectivement à la 
fin du mois de mars 1980 61,2 ÇJ 


et 43,3 %, sont toujours les prin¬ 
cipales victimes du chômage. 

On recensait officiellement à la 
fin du premier trimestre 1980 
32 902 demandeurs d’emploi 
(11724 en Saône-et-Loire, 8882 
en Côte-d’Or. 7623 dans PYonne 
et 4 673 dans la Nièvre), soit 
+ 13.3 % par rapport à l’an 
dernier à 2a même époque. 

Comment étaient indemnisés 
les chômeurs bourguignons à la 
fin du mois de mars- dernier? 
10 753 bénéficiaient de l’alloca¬ 
tion de base; 3550 de l’alloca¬ 
tion spéciale ; 1744 de l'allocation 
forfaitaire ; 2 223 arrivaient à la 
fin des droits et 35 bénéficiaient 
de l’indemnité de formation. 
Enfin 4 728 bénéficiaient des dif¬ 
férentes garanties de ressources. 

Les demandes d’emploi fin 
mars provenaient des employés, 
qualifiés (3L9 %), des ouvriers 
spécialisés (20, 7%), des ouvriers 
qualifiés (16£ 5>), des employés 
non qualifiés (16.1 %), des 
manœuvres (8,5 5>), des agents 
de maîtrise et techniciens (32 %) 
et des cadres (2,7 ft). 


A 80 MINUTES DE PARIS ET 40 DE LYON PAR LE TGV 

LA SAÔNE ET LOIRE 

A IA FBRE INDUSTRIELLE 

DE LA FORGE AU NUCLÉAIRE 

Déjà il y a plus d’un siècle, l’homme de Saône-et-Loire maîtrisait 
les techniques industrielles les plus avancées de son temps. 

Il en est toujours ainsi aujourd’hui. 

DANS LES ACTIVITÉS LES PLUS DIVERSES 

Métallurgie : Creusot-Loire, Forges de Gueugnon 
Energie : Houillères de Blanzy, Framatome 
Constructions électriques : Delle-Alsthom 
Chimie : Michelin, Kodak, Saint-Gobain 
Textile : Dim-fiosy, 

Agro-Alimentaire : Morey 


Ci 


!® 


.f/i 


U 


<s.: 


CONSEIL GÉNÉRAL DE SAÔNE-ET-LOIRE 
2, rue Lingendes, 71000 Mâcon r Tél. (85) 38.21.00 


NEVERS1 



un patrimoine architectural un haut lieu de 


Des siècles d’histoire ont légué à Nevers 
des monuments remarquables racontant 
l’évolution de rarchitecture française ; 

XI e siècle, réglise Saint-Etienne et 
la cathédrale Saint-Cyr. . 

XIV e et XV e , la tour Gogùin, la porte du 
Croux qui abrite aujourd'hui le musée 
archéologique et le palais ducal, demeure 
des comtes de Nevers et premier château 
sur le cours de la Loire. 

XVU e et XDC e , r église Saint-Pierre, 

la chapelle de )a visitation à 


la réalisation artistique 

Cest à Nevers. en 1584, que furent 
créées les premières faïences de France, 
après le mariage de 3a princesse 
de Clèves. De nos jours, rhôtel de 
Vertpré abrite le musée de la faïence et 
de remarquables collections de verres 
fïlés-'Les ateliers Hivernais sont 
les seuls en France à réaliser 
leurs pièces encore entièrement 
à la main. 


la façade baroque unique en France et 
le couvent Saint-Gildard. 


Snjl Mairie de Nevers 5 8000 
KrJ TéL (86) 57.35.31 
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Monsieur 

Mitterrand 



. Vendredi 9 mat Onze heures. - Won- 
steur te préaident » arrive à ta mairie de 
Pézy, petit vfuâge de trots cent trente- 
huit habitante. Autour (Tune table en 
formica, placée devant te poète à mazout, 
tes conseillers municipaux écoutent le 
maira détailler les c&fficuRôs de sa 
commune. Le « président» s’inquiète é 
■ 90 n tour de la baisse de la population, 
de là superficie des exploitations, des 
chutes de tension du courant électrique, 

: dé la réfection du presbytère, de l’agran- 
' dissèment du dmedèra, etc. 

De toutes ces questions, H parte avec 
aisance ét atopUcfîé. SI bien Que pas 
in - participant' 6 cette réunion quasi 
familiale ne la quittera sans avoir rim¬ 
pression que le « président * a compris 
ses préoccupations. Qu’B puisse ou non 
leur apporter une solution devient dés. 
lors presque secondaire. 

Mate tout de même, R peut beaucoup : 

Ici. le - présidant -, c'est M. François 
Mitterrand. Cote fait trente-quatre, ans 
que te Nièvre te compte parmi ses repré¬ 
sentants k f Assamblée nationale à Pex- 
ception d'une brève interruption en 4958, 
et d'un séiour de trois ans au Sénat (do 
1959 h 1969. Depuis 1964, n préside le 
conseil général. Homme de. la Charente - 
venu s'enraciner dans cette terre grani¬ 
tique. H a appris fl en connaître Ilffatoire. 
tes difficultés st tes .hommes. ^ _ 

fl n’est pas un itinéraire dans le dépàr-^ ^ 
tement, pas un village ttoptjfca , oa^ 
connaisse las références hlswii^ k ;flu . ?' 
littéraires. Pour le plaisir du ."visiteur ou - •- 
pour l'émotion que cette évocation lui 


procure,' M. "Mitterrand s’arrêtera fl Ori- 
try-tas-Mines, où se trouve « te Gloriette ». 
«Lé où Jutes Renard écrivit sas ptua 
belles pages ». selon te plaque apposée 
sur le mur. C'est dans cette cour, raconte 
lé premier secrétaire, que Jules. Renard 
entant assiste su suicide de son père, 
puis de sa mère. Et ce goût des tradi¬ 
tions se traduit fl Cftflteau-Chinon dans 
sa volonté de préserver les traces du 
passé. Du moins « quand effet valant 
qtfort s'en occupe ». 

Dans cette ville dont H eat le maire, 
le chef de file des socialistes a cepen¬ 
dant cherché fl acofimater la modernité. 
U est vrai que, pour cela, peuvent jouer 
nombre d'amhiés per (siennes. Pour lui. 
un architecte a pria le temps d'étudier 
comment fondre des batiments modernes 
dans fe site.. Tous ces bâtiments sont 
aujourd'hui couverts en véritable ardoise 
d’Anjou," comme cela a été arrêté par 
te maire. 

Mate plus que de modernité, B est 
question de la « revitalisation • du cœur 
des villages roonrandlaux, de la préser¬ 
vation d'un capital humain, scolaire, fon¬ 
cier- Difficultés, besoins petits ou grands, 
quV s'agit d’abord d'inventorier. La 
circonscription du député Mille» rend 
couvre te moitié est de te Nièvre, abrite 
te tiers de sa population, répartie eh oenf 
oinquante^rofe- rompîmes. A chaque 
visite hebdomadaire, l*éfu vcflt quatre rit-' 
Ægcm^ appartenu^ tÿaeufi à __un canton 
diftérent. Ainsi- craqué,coneàï rmmiclpal 
aéra visité plusieurs fois au coure d'une 
législature. 


LES POLITIQUES 
CHEZ EUX 


Aux côtés de M. Mitterrand se trouve 
touloure l'on de ses proches ou ta 
coflMÜJer général socialiste concerné. A 
Pazy. -M- No* Berrier. sénateur et conseil¬ 
ler général, est donc là. « Est-ce que ron 
peut construire un stade de basket pour 
les /aunes?» demande ta maka. -Faites 
un davis et anvoyax-ie au docteur Bar- 
fier «, répond te.député. H y a aussi 
Mme Edith Thuillier, Inlassable accom¬ 
pagnatrice et mémoire 'de tous les coins 
et recoins de.te circonscription. 

C’est elle qtd glisse fl rorel/te de 
M. Mitterrand, pendant le déjeuner, qu'un 
te), puis un tel, désirent lui parier. Chaque 
administré sait pouvoir te trouver fl la 
table (TMte de rbétel du Vieux-Morvan, 
place Gudln, à Ohfitsau-Chlnon. Bien qu’il 
soit maire de oette commune depuis 1959, 
M. Mitterrand n’y a pas de domicile. 
C'est donc & Chôte< qult descend : Jean, 
le patron, est . l'un de ses conseillers 
municipaux. 

' L'homme qui se présente est rapide¬ 
ment accueilli, son affaire est discutée 
avec une franchise directe fort éloignée 
des subtilité» parisiennes. «Malmenant 
que Je connais par cœur la technique 
administrative, fart et le manière de gérer 
une ville, le m'intéresse_ surtout aux 
hommes », confiera un peu plue tant le 
premier magistrat chflteau-chlnonate « U 
est tellement délicat, renchérit quelqu'un : 
c’est qu’il ne veut vexer personne l » 

Cette- attention aux hommes du terroir 
permet au chef de file du P.S. de mesurer 
rimpact des événements nationaux dans 
« te Franoe profonde ». En mal 1968, 
il n’a pas pris suffisamment te temps de 
retrouver ses électeurs nlvemate « Sau¬ 
rais pu aine! mieux mesurer leur Inquié¬ 
tude; Us étaient effrayés par lee étu¬ 
diants parisiens », confie-t-il, et le regret 
perce dans cette évocation. ' 

Chaque déplacement dans la circons¬ 
cription est également l’occasion d'étu¬ 
dier les implications concrètes des que¬ 
rellas et des difficultés nationales : ce 
Jour-!à, M. Mitterrand sera confronté aux 
conceptions giscardiennes du service 
publia 

La Nièvre, comme la plupart dés dépar¬ 
tements, doit faire face fl te volonté de 
te SLN.C.F. de fermer les petites lignes. 
La Société nationale des chemins de fer 
demande aux conseils - généraux de 
prendre en charge une part des dépenses 
nécessaires au maintien d’une ligne de 
90 kllomètrea M. Mitterrand fulmine 
contre V» astuce» qui consiste fl » faire 
du département un entrepreneur de che¬ 
mina de far »/alors que • c’est la res¬ 
ponsabilité dû i"Etat qui eat engagée ». 

Cest précisément pour recueillir le 
point de vue de M. Mitterrand qu'une 
équipe locale de FR"3 attendait à la mai¬ 


rie. Eîfë attendit en vain car te premier 
secrétaire s’indigna de la question posée. 
- Songez, nous dit-il un peu plus tard, 
que FR 3 ne ma soMcIta au maximum 
qWuna lob par an au dire du conseil 
général, et la saule question fl laquelle 
on me demanda de répondra an quelques 

secondas porta sur la position du eonssH 
général voisin de la Côfa-rfOr, qui. lui, 
a accepté le proposition dm ta I » 

Il est vrai qu'entre une société chargée 
du service public de l'information, qui na 
cherche qu’«fl mettre les socialistes an 
difficulté », et une société nationale des 
chemins de fer « qui manque t son 
devoir » fl l’égard des Nivernais, le pré¬ 
sident du conseil général n’a que l’em¬ 
barras des désagréments. C’est pourquoi, 
lorsqu’il se trouva en présence d'un 
membre du corps préfectoral, D néglige 
rarement l'occasion de souligner qtfll 
n’y a rien, à attendre d'hommes qui sont 
avant tout, selon lui. les agents du gou¬ 
vernement, et dont R souhaite que te 
1 onction soit supprimée. 

De te fl évoquer te débat interne su 
P.S. il n’y a qu’un pas que te premier 
secrétaire est tenté de franchir; d’autant 
plus qu'il tire une réelle fierté de P œuvre 
accomplie par te conseil général qu'U 
préside. 


Des élus 
sur la route 

Celui-ci a, en effet, adopté dans te 
Nièvre l'expérience lancée par M. Maurice 
Faure dans le Lot ; dans toutes tes com¬ 
munes il n'est question que du F.DE.C. 
(Fonds départemental d'équipement des 
communes!. Ce fonde regroupe toutes tes 
subventions départementales et permet 
que oelles-ci soient réparties non plus 
par le préfet, mais après concertation, 
pour chaque canton, entre te conseiller 
général et les maires concernés. Cela 
permet fl la fois de renforcer te poids de 
l’élu départemental face au pouvoir pré¬ 
fectoral, d'habituer les maires fl plani¬ 
fier leurs besoins et de permettre te réali¬ 
sation d’équipements qu’il aurait été 
impossible de financer autrement • Ceef 
une réelle révolution locale», commente 
satisfait, M. Mitterrand, avant de s’indigner 
que des socialistes puissent te ranger 
parmi les tenants d’une ligne étatiste, 
par opposition fl une autre ligne qui 
serait, elle, réellement décentralisatrice. 

Le paysage continue de défiler, tes 
élus locaux de se rassembler sur te 
chemin de «monsieur le président » : 
Montigny-eur-Morvan, quatre cent treize 
habitants, trois classes, 13 kKomftlres de 
voirie et surtout la chapelle du château 


de Chassy, qui menace nrinp ; ChfltHO- 
Chinon. avec, après te déjeuner, .tes 
audiences fl la mairie, une réunion avec 
le sous-préfet Tètat d’avancement d'un 
projet de centre soeto-éducatH ; Moux. 
municipalité soertftete particulièrement 
dy nam ique, oé n est accuaUH comme te 
pflre de famille: Dun-tas-Ptagea, enfin, 
prés du lac des Sortons. 

Ce périple fl travers te .Morvan, qui 
s'achève dans un village martyr. Illustre 
deux inclinations de M. François Mitter¬ 
rand ; te goût de communier avec la 
nature et celui de cultiver les souvenirs 
de la Résistance.' 

Tout au long du trajet, M. Mitterrand 
s'insurge contre 1s politique de r Office 
national des forfils. qui, au nom des 
exigences de te balance commerciale, 
«massacre» des massifs de chênes et 
de hêtres pour replanter des sapins. 
« On remplace nas feuillus par des arbres 
qui acidifient le sol et asséchant les 
sources, proteste-t-il, on modifie ainsi 
tout réquilibre éoologique de la région. - 

Dun-lea-Plages eat un cadre écologique 
Idéal. C’est dans ce paysage paisible 
et doux que «l'action patriotique déclen¬ 
cha fa barbarie allemande », selon la 
citation de Paul Ramadler affichée dans 
te salle du conseil municipal. Tous lee 
hommes du village furent en effet 
fusillés sous te porolw de l'église tare 
du reflux de Tannée allemande te 86 juin 
1944, tandis que le chef-lieu du canton, 
Monsauche, était entièrement brûlé. 

Depuis trente-six ans, M. Mitterrand 
n'a manqué que deux foie te cérémonie 
anniversaire qui as tient chaque année 
sur la place de l'église. « il faudra trou¬ 
ver r argent pour éviter & ce haut lieu 
de fh/stolre nfvemalae de tomber en 
ruine », assure-t-il avant de se retirer 
et de prendre, pour la quatrième fols 
aujourd'hui, «le p'tlt verre de ramifié». 

La nuit et Paria se rapprochent II 
est encore temps, eut l’autoroute, de 
préparer la présentation qu’il doit taire, 
dans un bulletin littéraire, de l’a Bâte 
i bon Dieu, te livre de Pascal Jardin, 
qu'il commentera quelques jours plus 
tard dans r Unité. Demain et après- 
demain reprend te marathon des «tètes 
de la rose» .et des discours qu’il tant 
prononcer chaque week-end. 

Si. dans la Nièvre, la «succession» 
eat assurés (M. Bardln, maire de Gla- 
msey, première ville de te circonscrip¬ 
tion. fait figure de dauphin) et si te maire 
de Chflteau-Chinon songe à -se. défaire 
prochainement de Tun ou Faut» de 
ses mandats nïvernais, il n’en va pas 
encore de môme au P-S. M. Mitterrand 
sait bien que tes difficultés l'attendent, 
mais rien ne paraît plus étranger à sa 
démarche que te résignation. 

JEAN-MARIE COLOMBAN 1 . 
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DANS LA PRESSE ECRITE 

Les «départementaux» 

font la loi 


t .n Bourgogne échappe, en ma- èée » ; les Dépêchés du Centre- 
t$re d'information, fl la règle Est, qui diffusent 4*728 aasm- 
<masi générale : aucun grand plairas «t dont une des caraç- 
ouotidien régional ne 'donne 1e téristiqoes est d’avoir changé 
tSTda&s la xégion-Certes, quel- de e patron» quatre fois en 

<iues grands titres-r-le Progrès, ■ quinze ans l . . 

* *-***22!!?'îL SJSïï; Dans les tiebes annales de la 

presse.écrite dijatmalse, le mm 
qui viennent gti&x ater , . anx ptewe Brantas brille d'un 

frontières des arases de vente des t nMi £nga£ e m» celui du ba- 
qootidiene départeroçntaM, mals ^ lï>ë j iaKl ^ jjfc* pubUc). 
ce Bonb eux cç al fon t la - laE9qa » ezl 1973 M. XAm 

CThadé, P.-D. G. de YEst rèpnr 
qni diffuse 44 996 exemplaires bÿoair , prend ^ contrite des 

if 1, r^ u ^inn? Pressï mSrélles de l'Est (so- 

Saéne - et - Zoir* ciété éditrice des Dépêches ). 

43 609 exemplaires, le Bien pu- lYwenir ^ joomai reste du 

Kic (Dijon), *7414 eremplfldres xnolns entre les mains d’un hom- 

et le Journal du Centre, ^ fa presse. 

39 5S0 exemplaires. Occupant une 

place un peu fl part du fait de . En 1975. le vent tourne â 
leur zone de diffusion plus « écla- -Nancy quand M. Charles Bol- 


Jean. chaudronnier de son état, 
rachète r Est . républicain. H 
hérite, de es fait, des Dépêches 
où de gros Investissements en 
matériel moderne ont été en¬ 
gagés dans l’Intervalle. Une cer¬ 
taine «folie des grandeurs» a 
présidé fl ces projets qui S’avè¬ 
rent dispendieux fl rosage (ac¬ 
tuellement, la rotative offset fl 
grande capacité n’imprime que 
les cinq «petites éditions» des 
Dépêches, plus celle de l’Est 
républicain vers 1e sud de sa 
mne de diffusion traditionnelle). 

fin février 1980, un déjeuner 
réunit M. f. |gn*i — qui vient 
d’amorcer la relance du Progrès 
fl Lyon — et M. Boileau. Ce der¬ 
nier dit fl son hôte : « Je vous 
vends les Dépêches. — Combien ? 
— Un franc symbolique} » Ainsi 
fut fait». A condition, prédsons- 
le, que M. Lignd prenne en 
charge les dettes et antres inves¬ 
tissements de matériels acquis 

: pour le journal (10 Tnifflons de 
francs, dit-on). 

. Les-Dépêches viennent donc 
<raocneflllr leur nouveau P.-D.G, 
H. \Jeazh£9«ixle_, OqZlflrd, jeune 
manager choisi "par jtit Ligne! 
pour rétablir -un équffitxre finan¬ 
cier assez .précaire. «Ce jour¬ 
nal, qui emploie quèUpte trois 
cents personnes (dont quarante- 
cinq journalistes), est d’abord 
une réalité économique », dit 
M. CellanL qui avarice un pian 
de redress e m e n t en Trois points : 




A 5 km du centre de DIJON 

A la porto 4e funiversité ’ . 

A Ij km Je f échangeur de la Rocade Est C Nord - Sud - Europe) 


jmetigny 

UNE COMMUNE EN W.EINE EXPANSION 




— {41 naos JT w b i t n tiw. 

— Sa wm «TacHvÜré artbmwl» radasérielles et eomaraicwles. 

— Son centré awm wr cwl régionaL 

— Ses teceaac Mastrieb eu loaiften-venfe. 

50.000 m2 de corawmc e» déjà hutaflés. . 

30 beeréint encore.dbponible a. __ , 4fâ- 

a—yKMMR Pg QüETISNY (30) - 45- 3» - W 


1) Rendre le quotidien autonome 
en procédant fl une restructu¬ 
ration interne (en favorisant la 
polyvalence) ; 2) Faire des pages 
communes avec le Progrès dans 
le Jura; 3) Mieux rentabiliser 
l’imprimerie des Dépêches. 

Le centre d’impression que 
constituent fl Dijon, les Presses 
nouvelles de l’Est, est, évidem¬ 
ment, un des attraits majeurs, 
du rachat des Dépêches par 
M. UgneL En occupant cette 
position stratégique située au 
nord de la zone de diffusion 
traditionnelle du Progrès, il a 
déjoué, paratt-fl, le projet du 
Dauphiné libéré de s'i nst all er fl 
Dijon pour attaquer le quotidien 
lyonnais parle nord. 

Sans plus attendra. M. Cei- 
lard a décidé de .confier la 
régie- publicitaire des Dépêches 
fl l'Agence Havas (1). C’est une 
«maison» qtru connaît bien 
puisqu'il a été, pendant plusieurs 


FR 3 : 

en attendant 

la couleur 


= La station FR 3-Bourgogne — 
= - dont le siège est fl Dijon, avec 
-= une importante «succursale» fl 
s Baa pçç p — souffre (Tun com- 
= piere ; alors qu’elle. est équipée 
= pour réaliser des Szns en con- 
5 leur, la vidéo-« plateau» est 
= toujours en noir et blancs comme 
5 fl ses débuts dans les aimées 85. 

M e Su jvXUet prochain, dit cepen- 
= dant M. Fernand Lereec, direc- 
= teau- régional, la odoration de 
= TF 1 sera accomplie et notre 
'= édition régionale en-bénéficiera. 
Dis é. Vautamne prochain, en effet. 


armées, le odH ab o ra tenr direct 
de son ancien P.-Dû, M. Chris¬ 
tian Chavanon, puis son repré¬ 
sentant en Aquitaine. Comme 
Havas a racheté, voici deux ans, 
le Journal gratuit Bébdo-Dijcm 
(soixante-dix mille exemplaires) 
— actuellement imprimé & 
Saint-Etienne. — M. Ceflard 
' peut raisonnablement espérer-le 
«sortir» un jcor prochain sur 
les Presses nouvelles de l’Est 
qui ont grand besoin de 
«clients»— ’ 

«Noua allons vers Ta locali¬ 
sation de plus en plus poussée 
de Vinformation, dit encore 

(1) Actuellement, les recettes 
publicitaires des Dépêches repré¬ 
sentent 11 mimam de F et celles 
des ventes Zi m l il to cs par an. 

(2) Où les Dépêches ne représen¬ 

tent que la moitié de la OUtuslon 
du Bien public. Dans ce dernier quo¬ 
tidien, la Compagnie luxembour¬ 
geoise de télédiffusion (B.TL.) a 
pris parts dpaüon de 43. % 

depuis janvier 1928. 


nous inaugurerons de nouveaux 
aménagements, en particulier un 
studia-couleur qui nous fait gran¬ 
dement défaut. » 

Dne des particularités essen¬ 
tielles de PR S-Bourgogne — qui 
emploie cent quarante-trois per¬ 
sonnes permanentes dont trente 
journalistes. — c’est l'absence d» 
liaisons fréquentes et rapides 
pour parcourir Jes longues (ou 
difficiles) distances qui séparent 
les localités les unes des autres. 
Le Bureau régional d'information 
de Dijon, par exemple (soit 
quinze journalistes répartis en 
quatre équipes}, est chargé de 
«couvrir» la Côte-d'Or, la 
Saône-et-Loire (jusqu'à Mâcon 
indus), l’Yonne et la Nièvre. 
Celui de Besançon (mêmes effec¬ 
tifs) «convie» Je Doubs, je Ter¬ 
ritoire de Belfort. le Jura et la 
Haute-Saône. Les «Journ aux» 
produits par Tan et l'autre BRI 
sont totatenent indépendants 
ftnême si. parfois, on s’échange 
des sujets généraux). 

Chaque année, indépendam¬ 
ment de rémission quotidienne 
de vingt minutas (19 h. 20 - 
19 h. 40) et des magazines d'in¬ 
formation, PR S-Bourgogne réa¬ 
lise vingt et un magazines de 
treize minutes et six émissions 
de cinquante-deux minutes pour 
le réseau national, plus cinq 


M. CeHard. Tl faut donc revi¬ 
gorer le réseau de nos corres¬ 
pondants et avoir une politique 
offensive sur Dijon <2).» 

Dans les services rédaction¬ 
nels des Dépêches — où cer¬ 
taines décisions de M. CeUard 
ont déjà provoqué des remous 
(dont une récente grève de cinq 
jouis), — les origines du nou¬ 
veau P.-D.G^ homme do mar¬ 
keting, ne laissent pas d'inquié¬ 
ter : on craint que les 
impératifs c o nun erciaux n'inci¬ 
tent la direction fl fabriquer 
un «produit» n’ayant qu’un 
lointain rapport avec une infor¬ 
mation de qualité, telle que la 
tradition en a été cultivée dans 
Je journal, «par une équipe de 
talent ». reconnaît M. CeUard. 

Raison de plus, peut-être, 
pour la manipuler avec certai¬ 
nes précautions.- 

CLAUDE DUR1EUX. 


émissions hebdomadaires pour les 
jeunes. 

Compte tenu des difficultés 
de communication, la Bourgogne 
se présente comme un terrain 
idéal d’expérimentation pour la 
caméra électronique (E.N.G.), 
puisque celle-ci «économise» le 
temps nécessaire au développe¬ 
ment de la pellicule et, surtout, 
peut permettre la transmission 
immédiate de l’image fl station, 
par liaison hertzienne (grâce fl 
des «bottes noires» Installées 
sur les réemetteuxs). 

s Pour nous, ce aérait idéal, 
souligne M. Lereec, songes que 
si nos équipes (une seule, 
actuellement, est équipés en 
EU.G J, après avoir fait, par 
exemple, trois heures de voiture 
en hiver pour atteindre Tobjec- 
tif du reportage, pouvaient le 
« balancer » aussitôt à Dijon 
.— au lieu d’avoir à refaire la 
route en catastrophe, — ce sSraü 
un gain de temps considérable, 
et la qualité du journal y 
gagnerait.» . 

Malheureusement, l'Ingénieur 
de la station de Dijon n'est pas 
liés optimiste sur la perspective 
.de pose rapide de ces «boites 
noires a car, précise-t-a, le 
réseau hertzien dans cette région 
est fl sets unique : il n'y a pas 
de vole, de retour pour les 
images.—-c. EL. 
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“BOURGOGNE 


VILLE 
A VILLE 




A Montbard, le P.C. 

joue les P.-D.G. 


Montbard, en Côte-d'Or : 
huit mille habitants ; deux mille 
travaillent dans une seule entre¬ 
prise : VaUourec. « Quand Val- 
lourec éternue, Montbard s’en¬ 
rhume s a-t-on coutume de dire 
ici. Aussi pas question de gué¬ 
guerre entre la mairie, tenue par 
un maire communiste, et les 
bureaux de la société où siégeât 
les délégués du «grand capi¬ 
tal ». 

Depuis qu'un industriel qui 
voulait se créer une clientèle 
électorale a fondé en 1805, sur 
le bord du canal de Bourgogne 
la société française des corps 
creux. Montbard vit au 
rythme de la fabrication des 
tubes d'acier. La petite société 
provinciale a grossi jusqu’à 
devenir la première entreprise 


française de sa spécialité, filiale 
de Denain-Nord-Est, demi-sœur 
dUsinor. Elle a — mms le passé 
du moins — fait le nécessaire 
pour rester la seule usine du 
bourg. En dehors d'eHe, seules 
une fabrique de fleurs artifi¬ 
cielles et une maison de vête¬ 
ments pour enfants, qui 
emploient essentiellement des 
femmes. 

Montbard ne fut certes jamais 
Le Creusât ou Clermont-Fer¬ 
rand. La direction de VaUourec, 
de son siège parisien, ne joua 
jamais ici les bon Dieu sur 
terre, comme les Schneider ou 
les Michelin. C'est que son éta¬ 
blissement bourguignon ne fut 
rapidement pour eUe qu'une 
usine parmi d'autres. Cela n'em¬ 
pêche pas les anciens d'évoquer. 


émus, le bon vieux temps : 
celui où tous les jeunes du 
canton qui voulaient rester au 
pays souhaitaient d'abord en¬ 
trer chez VaUourec. La paie y 
était bonne, bien meilleure que 
dans le reste du département 
Après le certificat d'études, on 
entrait à l'école d'apprentissage 
de l'usine ; on ne la quittait 
que pour la retraite. Entre- 
temps. elle vous avait logé, vous 
aviez joué au « foot -, à L'Avant- 
Garde montbardolse, subven¬ 
tionnée par l'entreprise, bénéfi¬ 
cié de la « mutuelle des usines » 
et applaudi 1' « harmonie des 
usines b. Le maire ne pouvait 
être qu’aux petits soins pour 
le directeur de l’usine. VaUourec 
alimente encore pour plus de 
350 mUUons de francs le budget 
mmrrm ria. 1 , qui n'est que d'un 
peu moins de 18 mimons, et tous 
les mois distribue de 8 à 9 mil¬ 
lions en salaires. 

Depuis, les choses n’ont guère 
évolué. Certes. H n'y a plus un 
seul « patron b pour l'usine Val- 
îourec de Montbard, mais des 
«directeurs de départements b 
enfermés dans leur spécialité. 
Les salaires ne sont plus ce qu’fis 
étaient et l’école privée d'appren¬ 
tissage a fait place à un lycée 
d’enseignement professionnel. Il 
reste que la ville continue à 


LA BOURGOGNE 

> 

veut agir 

sur son cadre de vie 



dans son espace rural 

4 habitants sur 10 vivent dans une commune rurale et doivent y trou¬ 
ver emplois, services publics, commerces, logements et transports. 
Par sa politique de contrats de pays, de zones rurales prioritaires, là 
Région’ soutient les communes dans leurs actions d’équipement 



CW* 


dans ses villes 


La croissance rapide de ses centres urbains ayant parfois entraîné 
une dégradation du cadre de vie, la Région a la volonté d’engager 
une politique d’amélioration de l’habitat et de développement de 
la vie associative pour que chacun se sente bien chez lui 
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vivre à l’heure de l'usine. Que 
le premier magistrat soit le lea¬ 
der local du parti communiste ne 
change rien à l’affaire. An 
contraire, pourrait-on dire, car 
c’est us pur produit de VaUourec 
qui siège à l’hôtel de ville depuis 
qu’en 1971 Jacques Garcia a, à 
la tête d'une liste d’« Union dé¬ 
mocratique et républicaine », 
détrôné une municipalité. 

Ancien ouvrier tourneur, Jac¬ 
ques Garcia fut longtemps le 
leader incontesté de la C.G.T. 
Président de la «mutuelle des 
usines», fils du- pays, sa forte 
personnalité domine toute la 
région dont ses ennemis disent 
qu’H a fait son fief. Il est encore 
délégué du personnel et trésorier 
du comité d'entreprise de la So¬ 
ciété de construction mécanique 
de Bourgogne, une ancienne 
filiale de VaUourec cédée à des 
Américains. Seul conseiller géné¬ 
ral communiste de la Côte-d'Or, 
fl siège au conseil régional. 

Ses ennemis ne sont pas où 
on pourrait les attendre. Der¬ 
rière lies fenêtres de la maison 
natale de Buîfon. le percepteur, 
qui dans une semi-pénombre tire 
id les ficelles du RPR., se plaît 
& le reconnaître : « C’est un bon 
maire, dévoué : un bourreau de 
travail qui gère bien sa ville. 
Ouvert à tous, ü n’a qu'un dé¬ 
faut : fl 'est communiste— » Dans 
les bureaux de VaUourec, s’iîs 
sont moins engagés, les commen¬ 
taires vont dans le même sens : 
e Nous avons de bons rapports 
avec la municipalité, comme si 
eUe était sans étiquette. » 

En revanche, chez ceux dont 
on pouvait penser qu'lis sont de 
ses amis, les remarques sont 
souvent acerbes : « Le directeur 
de la MJ.C. a eu le tort de se 
présenter sur notre liste contre 
celle du maire, racontent les 
socialistes. Depuis, les commu¬ 
nistes boudent la Maison des 
jeunes au bénéfice trun centre 
social créé depuis peu. Garda, 
ici, c’est un père, et un père qui 
ne tolère pas la moindre contes¬ 
tation. s La CJJ3.T. n’est pas 
plus tendre. H est vrai que le 
mair e a lui-même distribué un 
tract traitant son leader de 
«crapule b— 

Chez tous, « amis b ou « enne¬ 


mis b, un même qualificatif 
revient en parlant de Jacques 
Garcia : « C’est un patron b. 
Un patron qui n’hésitera pas, 
par exemple, à revenir sur cer¬ 
tains avantages acquis des fem¬ 
mes de service dans les écoles, 
à se heurter au personnel de 
l'hôpital, & présenter ses excuses 
à M. Lecat quand une manifesta¬ 
tion cégètiste — venue de Paris 
— vient troubler l'inauguration 
par le ministre de la culture de 
la Foire de Montbard.- Jacques 
Garcia justifiera d’ailleurs lui- 
même son attitude : « VaUourec 
ne doit pas être notre vache à 
lait. Nous devons conjuguer nos 
efforts pour le plus orand bien 
de la vme et de sa région, b Cela 
dit, partout, on le constate, lors 
des élections municipales comme 
au moment des « européennes b. 


Notez... 


UN HOMME 
POUR L'EXPORTATION 


Bnfin, bien que n’ayant aucune 
frontière avec un pays étranger, 
la Bourgogne vient de bénéficier 
de la nomination d'un conseiller 
commercial qui aura compé¬ 
tence également sur la Franche- 
Comté, 

Conseiller commercial de pre¬ 
mière classe, M. Paoi GaUepe, 
cinquante-huit ans, est licencié 
en droit et ancien élève de 
Sciences Fo et de 1TLN.A. n a 
été en poste successivement à 
Beyrouth, Bagdad, Washington, 
Rome. Helsinki, Dublin. 

Les départements bourgui¬ 
gnons ont exporté pour 12 mil¬ 
liards de francs en 1979, contre 
7 milliards d’importations. Mais 
les exportations progressent 
moins vite que les importations. 

La Bourgogne représente 1,64 % 
des Importations françaises 
(2,8 % si l’on exclut les produits 
pétroliers) et 2,79% des expor¬ 
tations totales. 


le parti communiste, avec Garcia, 
grâce à Garcia, étend largement 
son emprise dans le pays. 

Montbard, donc, la paisible où, 
dans la tradition, chacun conti¬ 
nue à vivre dans son coin, son 
«clans. Le «Rotary» est le fief 
des ingénieurs de VaUourec ; le 
« Uon’s b celui des commerçants 
de la cité. Les premiers préfèrent 
faire leurs courses & Dijon ou à 
Paris et n'adhèrent pas à la 
jeune chambre économique, « ré¬ 
servée b aux Montbardois de pure 
souche. Près d’un siècle après la 
création de l'usine, il y a encore 
deux Montbard : celui qui tra¬ 
vaille & l'usine, qu’il soit cadre 
ou ouvrier, et l'autre. Différence 
de taille : c’est le premier qui 
est désarmais installé à la mairie. 

THIERRY B REH 1ER. 


LES TROUPES 
DES SYNDICATS 


H n’est pas toujours aisé, pour 
les organisations syndicales, de 
donner, avec le maximum de 
précision, le nombre d'adhérente 
dans chaque département. Ce¬ 
pendant, après l'analyse faite à 
partir des résultats des élections 
aux comités d'entreprise cm 1976 
et 1977 par un chargé d'études 
auprès de la direction régionale 
du travail, M. Raymond Maguet, 
et les résultats des élections 
aux prud’hommes de 1979, on 
peut mieux connaître l’audience 
des syndicats en Bourgogne. 

Globalement, la C.G.T. vient 
en tête avec 44,8 % aux comités 
d'entreprise et 44*6 % après les 
élections prud’homales. Elle est 
suivie de la CJFD.T. (18 % et 
23,7 %). de la C.G.T.-F.O. (8 % 
et 17,8 %) de la CP.TjC. ai % 
et 6.6 %), de la C.G.C. (4.3 % et 
3 JH %) : 

L’analyse département par de¬ 
partement souligne une perte 
de voix pour la C.G.T. dans la 
Nièvre et la Saône-et-Loire entre 
les élections aux comités d'en¬ 
treprise et les élections prud’ho¬ 
males. De 40 % elle pas* & 48.6 % 
dans la Nièvre, de 54,1 % à 
49.2 % en Saône-et-Loire. De 
son côté, la C.F.D.T. connaît le 
phénomène inverse dans les qua¬ 
tre départements, tout comme 
FX>. et la CJ.T.C. 



UNE VOLONTÉ D'AGIR 

Le conseil général aide financièrement toutes les communes. 
Il a instauré une véritable décentralisation budgétaire et un 
plan des cantons qui permet à chacun d'errtre eux de réaliser 
1 ou 2 équipements lourds en 6 ans 

DES RÉALISATIONS 

Elles concernent tous les domaines : 

- Groupements pédagogiques pour maintenir l'école ; 

- Entretien de la voirie et des bâtiments publics ; 

- Création de salles polyvalentes pour la vie sodale ; 

- Construction de bâtiments publics (postes, perceptions.:.) ; 

- Amélioration de l'habitat, maintien des transports collectifs 

- Création de zones artisanales en milieu rural grâce au fonds 
départemental d'industrialisation. 


Conseil Général de la Nièvre - 58000 Nevers 
Tel : (86) 57.80.25 
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par HENRI FESQUET 
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Pourquoi tant d'abbayes, de prieurés,' de monas¬ 
tères en Bourgogne ? Et de et prestigieux ? La part 
de rftfstolre et de la géographie est évidente. Le 
hasard doit y être . aussi pour un peu. Mais on 
«ferait tenté d'ajouter ta splendeur dé le nature. 
Nuis plue que les religieux ne savent l’apprécier et 
en tirer part}. Un couvent serait peu de chose s'il 
n'était pas l’union mystique d*un site et d’une foi. 

L'harmonie du reHef bourguignon, la douceur des 
paysages, la eéduotioh des terres h vigne, font plus 
songer à la Job da vivre qu'à l'ascèse, mais, pré¬ 
cisément. c’est une des caractéristiques des 
monastères de Bourgogne que de savoir afflee 
austérité et humanité. Au printemps, les champs. 
de colza illuminent le regard et. dans les prés, véri¬ 
tables monstres sacrés, des vaches aux robes 
étonnamment dahee rappellent que la vertu de 
contemplation n'est pas l'apanage des humains. 

A Cîte&ux. (farMeum, ce sont les vaches — rab- 
baye en possède quatre-vingts — qui accueillent 
le visiteur, avant tes moines. Les vaches et autant 
de marron more de haute futaie dont l'allée seigneu-’ 
date étire sa fraîcheur hunüàa jusqu'au monastère ; 
240 hectares de polyculture appartiennent aux moines, 
qui fabriquent do fromage pour le commerce ; c'est 
' une sorte de saint-paulin portant le nôm*=>— dépoaA— 
de leur origine. 

Las vastes bStlments n’offrent guère (Ttntérét artis¬ 
tique. Fondée en laas;' eu milieu des bote ou des 
marécages, l’abbaye connut avec saint Bernard un 
essor prodigieux (mille fondations). Après te Révo¬ 
lution, Young y établit un phalanstère auquel suc-, 
céda, six ans après, une colonie pénitentiaire pour 
jeunes délinquants. Mais l’abbaye redevient chef 
d'ordre «i 1882. P/os de- qualrevfngt-dbc avant 
guerre, les moines ne sont plus aujourd'hui qu'une 
cinquantaine (neuf virent A l'extérieur). Dix ont plus 
de soixante-dix ans. Le recrutement est. en effet 
aléatoire .* de 1968 à1B7^facune entrée;-depuis, 
trois. Si la tendance ne s'accentue pas, l’avenir de 
Otteaux est assez «ombre. En sortant de.la-cha¬ 
pelle où les pères prient en cercle autour- d'un 
autel de pierre mie. totalement rond, le visiteur 
aperçoit un symbole de longévité naturelle qui 
ragaillardit : un tulipier de Virginie géant d'une rare 
élégance. Il a. été plaint^ en 1784-. 

Mais quoi qu’il arrive, c’eat l’EgRse qui a reçu 
promesse da pérennité et non les congrégations 
religieuses. Et l’on a* prend i rêver A te signifi¬ 
cation de .la durée. Salut Robert, fondateur de 
Citas ux. vivait au onzième siècle, saint Bernard, dont 
la règle est toujours vivante, au douzième siècle. Le 
monachisme lui. dont; les origines «ont largement pré- 
chrétiennes et que l’Orient confiait, depuis des mil¬ 
lénaires, n’est pas près de disparaître, mais il est 
appelé à se transformer. Les goûta actuels ne se 
prêtent pas' aux communautés nombreuses. Les 
jeunes gens, par exemple, n'aiment guère se retrou¬ 
ver en foule pour des exercices .de piété. 

Dans l’Yonne, le monastère de la Pierre-qui-Vira 
est une sorte d'exception. Né. en 1808, Il a- réussi 
sa mue, après 1968, grftoe à un père abbé attentif 
aux aspirations de son tempe. La disparité des ftgee 
des moines ne facilite guère' les' réformes. On 
perçoit pourtant dons ce monastère un souffle de 
modernité. Plus de ta moitié des rengteux portent 
blouson et pantalons (sauf è te chapelle). Ha se 
tutoyant entre eux et parfois même avec des reK- 
gieuaes voisines, leur tançant ■* ciao I », avant de 
prendra congé. Dee soue-groupas permettent régu¬ 
lièrement aux moines de se rencontrer à «me 
échelle humaine (une dizaine) pour prier, réfléchir 
è revenir de leur communauté, mettra leur, culture 
è jour, améliorer les contacts avec leurs hôtes. Bref, 
le style des relations humaines a considérablement 
changé. Le père abbé est devenu plus proche, des 
conférences contradictoires sont organisées. 

La Pîerré-qul-V1re attache la plus; grand b impor¬ 
tance aux rencontres avec les laïcs. Saint Benoît 
allait Jusqu’à'dire qu'un monastère se compose de 
deux parties complémentaires les moines et les 
personnes de passage Invitées à partager la vie 
conventuelle. 


L'école de théologie de r abbaye n'est pee exclu- 
afvameot réservée aux moines. PonnT tes élèves 
qui en suivent las cours se trouve une Suédoise 
franciscaine-, luthérienne- Deux tiers environ de 
moines.«ont prêtres : c'est un héritage de fhis- 
tohe et une anomalie. Le théologie conciliaire du 
sacerdoce a débloqué prêtrise et vocation religieuse. 
On n'est pas prêtre pour sol, male pour tes autres ; 
une forte concentration de prêtres A rintéffeûr d’un 
monastère «e Justifie mal au moment où les diocèses 
-se trouvent si démunis. Une douzaine de prêtres pour 
un effectif d'une centaine de novices suffiraient aux 
besoins de le communauté. Mais la Plerre-qol-VIra, 
et plus encore Ctteaux, apparaissent, malgré leur 
aggiomamanéa.' comme deux pesantes maisons. : 
n faut participer è un repas dans le réfectoire voûté, 
dont Je -silence est mai dissipé par une lecture guto- 
dée (une musique ne ferait-elle pes mieux l'affaira 71. ' 
pour comprendra les difficultés des Jeunes, Le 
travail, manuel ne suffit pas A aérer, l'esprit et c’est 
pourquoi on prévoit da plus en plus d'échanges antre 
les monastères, des sessions et dès conférences à * 
l’extérieur. A l'Intérieur, l’Information eur les évé¬ 
nements du monde est assurée directement ou non 
. par des journaux ou par la radio. La télévision ne fait 
que des apparitions — fugitives —r dans de grandes 
occasions (voyage du pape en Franc» par exemple). 

Deux maisons 1 pesantes, peut-être, parce qu’elles 
sont fort ancienne». Mais R en est une autre d'un» 
même Importance, pour le moins, et qui, contraire¬ 
ment aux précédentes, n’estime pas nuisible è son 
éqtdtibre d'accepter dans sa mouvance des miniers 
d’hôtes, H s'agit de Taizé, qui, depuis 10432, vit un 
destin exceptionnel. 

On peut être agacé par certains aspects de cette 
aventure apkttueHa, ae demander si «Ho a un avenir. 
Mata ta fait est là. massif et interrogateur ; dea 
centaines de militera de jeunes vivent périodique¬ 
ment dans I"orbite de cette -communauté œcumé¬ 
nique, dont la règle est légère et les alluma prime- 
sautfères. Déjà Taizé a essaimé en Afrique, en Asie, 
dans tes deux Amériques (New-Yoric et Brésil) {IJ. 
Dans Ïb maison mère, quoire-vfngt moines, prove¬ 
nant d’une vingtaine de paye «I dont te quart sont 
catholiques (tes autres- appartiennent à diverses 
confessions protestantes). 


Moins de folldore 


à Ta izé 


Taizé est extraordinairement vivant; ses moines 
proprement dits, presque tous jeunes ; son église, 
irrésistible ; c’est là' qua bat le cœur de la commu¬ 
nauté. Dans .un aimable désordre de postures qui 
est un effet de l’art, les religieux prient et chantant 
au milieu des vlsltey», - séparés ». d’eux per . des 
rameaux de buis qui jonchant le soL Une cinquan¬ 
taine de', lumignons tremblent dans la pénombre, 
tandis que des oiseaux en cage pépient eu. fond 
du ohreur. H! ut recommandé de se déchausser en - 
entrant, comme, dans une mosquée. La silence y 
gagne en qualité. On est si bien — à même W 
soi — que te temps de prière n’a cessé de s’allonger 
et que, longtemps après le départ des moines, les 
laïcs s'attardent SI le terme de haut lieu veut dire 
quelque chose, oefte chapeHe, dont l’architecture 
esc pourtant banale'entre toutes en-est un. 

Taizé croit aux signes si humbles soient-ils. 
Députa quelque^ temps, tar communauté prend ses 
repas par terre comme dans les sihims. et couche* 
sur le soi, une. vingtaine par salle, côte à côte, à 
commencer par le prieur (soixante-cinq ans) qui, 
avant de s'endormir, donne l'accolade A ses compa¬ 
gnons. 

- « Moins de guitare et plus dé aliènes, commente 
un frère. Nous avorta diminué Je fo/k/ore. Nos rela¬ 
tions et nos tolsira sont plus directs. - B cet aveu 
qui ' ne passe pas inaperçu ; rite/, te football est 
aacnbealnt / - 

Aucun problème - de recrutement à Taizé. Ce 
sera» plutôt rmvere» ! Les sources d’épreuves sont 
Cf ordre spirituel ronflé des Eglises à laquelle 
«et vouée la communauté, se heurte à la lourdeur, 
pour ne'pas iüm à Tfwstiifté, des institutions. Dans 
Etonnement d’un amour (édit de Taizé, distribu¬ 
tion Le Seuil), Frère Roger, prieur, écrit : « Quitte 
à nous laisser meurtrir parfois jusqu'à t écartèlement, 
notre vocation est de nous tenir A rintersecOon des 
courants et des conflits dans cette unique commu¬ 
nion 'qui. S'appelle r Eglise. » 

tfs a long way~ 

Taizé ne saurait mériter le nom de marginal, male 
peut-être ce monastère bouddhique, lui aussi en 
Bourgogne près du Creuset (château de Plalge, 
La Boulaye, Saône-et-Loire), qui attire certains 
jeunes. Ils y trouvent une nourriture spirftueHe peu 


(I) Donner sn date..le rassemblement du concile 
des jeunes b’ est taxra pendsnt trois tours, en sud, 
en -Allemagne de l'Est Da 27 su *l dAoembre, autre 
réuni on à Borne et prié» » Ôamt-Ftarr» da VXttcan 
avec Jean-Paul IL 


connue en Europe, mais qui n'en est pas moins une 
dea plus célèbrea du monda.. On y prépare aux 
vœux monastiques et on accomplit le retraits de 
trois ans, tonte mois et trois jours pour devenir 
lama. Sept , gerçons et six fûtes, tous les Occiden¬ 
taux, ont pour le première fois accédé è cette tfis- 
tinctlon religieuse qui signifie ■ super-mère >. Pen¬ 
dant leur retraite, les candidats dorment quatre 
heures per nu h, dans une caisse basse de 1 mètre 
da côté, dont un seul est sUTBeamnient élevé pour 
permettre d'appuyer son dos. 

Le monsstére porte un nom Insofrte pour nos 
oreilles d'Ocddentaux et U intrigue tas passants de 
la route voisine : Kagyu Ylga Tcheu (l’heureux 
jardin où r esprit s’attache h renseignement de ta 
tradition' bouddhique kagyuta). Depuis 1978, de nom¬ 
breuses personnes défilent dans cette aorte de col¬ 
lège monastique. 

Une jeune Française, ancienne étudiante en psy¬ 
chologie. réehfant aujourd’hui eu centre, arbore un 
ravissant sourire. Elle semble avoir trouvé ici ce 
qu'elle cherchait sens que pour autant ait disparu 
un voile de tristesse sur son visage. EH b s'explique 
ainsi. sur sa conversion : > J’étais athée et Ces/ 
la: première fols que rai rencontré des gens dont 
les actes étaient an ha monte avec leurs paroles. • 

Tous les chemins mènent au bouddhisme. 


Des portes s'ouvrent 


au carmel 


L’équilibre est difficile à trouver, remarque une 
carmélite, entre la eolfluda nécessaire à notre 
vocation et la communion avec ta monde. On doit 
chercher Dieu è ta tob dans ta vie des hommes 
St dans la via contemplative. Depuis ta concUs, 
par exemple, le notion de clôtura s'eet assouplie. 
Non qu'elle ait disparu, loin de là, mais elle a 
perdu .ce quelque .chose d'agressif et d'obsessionnel 
qui pouvait apparaîtra comme un contre-témoignage- 
Lès grilles avec leurs pointes rébarbatives ont été 
enlevées presque partout dæ parloirs et de la 
chapelle ou remplacées per des grittagas ultra¬ 
légers- Ceux-ci pivotent comme une porte; ta clef 
resta dans le serrure. Le journaliste en visite a 
été jugé suffisamment rassurant pour que la sépa¬ 
ration soit escamotée... 

Les cannais et tes couvents de clarimee font 
preuve d'une grande cordialité. La vie contem¬ 
plative non seulement ne durcit pas le caractère, 
mais lui donne une légèreté inattendue. On y mâle 
enjouement et pudeur, La simplicité dea prieures 
ou des abbesses est frappants. Elles ne donnent 
jamais F impression d’être importunées et répondant 
avec franchise aux questions. Au total, une grande 
maîtrise de èoi. Elles sont particulièrement joyeuses 
— surtout peut-être tas disciples de sainte Claire — 
et leur gaieté n'est pas factice, ou puérile. Ces fem¬ 
mes sont habitées per quelque chose ou plus préci¬ 
sément par quelqu'un. Elles ne se prennent pas 
au sérieux mais n’affichent aucune fausse modestie. ' 
Les maisons tfe contamplaffves comportent en 
général vingt à vingt-cinq religieuses. On y respire 
donc un a)r tamlltaL En dehors des tempe 
d’oraison, d’office et de célébration eucharistique, 
les sœurs font du tissage, de la couture, de ta 
reliure, de la sérigraphie, de ta ronéo, etc. Le 
carmel, qui vient de quitter Dijon pour sTnsteHer 
sur tes pentes du mont Afrique, a quelque chose 
d’aérien. A l’architecte il a été demandé d’orienter 
les cellules de telle sorte que chacune donne au¬ 
teur vilte d’origine. Admirons la subtilité de est 
art de vivre : tes cellules doivent, de par la régie, 
être des foyers de silence mais aussi des « déserte » 
ou. dm * ermitages». Les sœurs sont cloîtrées, 
mais les fenêtres sont souhaitées aussi larges que 
possible pour qu'entrent à flot soleil et - lumière. 
Que l’on puisse » embrasser le monde dans le 
prière ». . . 

La supérieure, ancien professeur de lettres, 
n’aime pas les oies blanches ; elle désire recruter 
des femmes »qul ont déjà gagné leur trie et ae 
sont battues avec l'existence -. Elle s'efforce d’en¬ 
tretenir te sens artistique de ses compagnes. A 
certaines occasions en Joue de (a cytbare et de 
la flûte à la chapeHe. Le latin et le grégorien ne 
sont pas abandonnés,- mais rellgtaux et religieuses 
entendent ns pas être des -otages liturgiques». 
Ils se sont mta à l'heure du cooclte, alternant te 
français et la langue ancienne. 

Deux heures d’oraison, deux heures d'office, une 
heure pour la messe : le carmel est un lieu actif 
par exceHenca. Il n'est qua les ignorants pour ne 
pas savoir que la contemplation est da droit un 
travail en un sens plus difficile que ta labeur 
manuel ou Intel lecîueL Au carmel dit de Dijon, te 
jardinage semble d'aHleura un peu Ingrat « Il y a 
si peu de terre au-dessus de Je caillasse, nous dit 
te supérieure, que les carottes poussent en coude. » 

Dans ta même carmel on n’hésite pas à sortir 
pour des tâches déterminées : réunions diocésaines, 
service- dp -nnteHIgeaoe- da ta fol, témoignage A 


donner i r action catholique, etc. : - Il ne faut pas, 
commenta ta supérieure, qiw nous soyons perças 
comme des rata dans un fromage.» M non plus 
comme des sauvages. Certains couvents font dea 
opérations «portas ouvertes». D'eutrae comme tas 
dommflxtines de Paray-te-MonW, pour célébrer le 
cinquantième anniversaire de leur fondation, Invitent 
tas familles à une fête champêtre et pique-nique. 

Los ctarteses (qui refit cru?) mangent de te 
viande et boivent du vin. > Notre règle, tiennent- 
eitas à préciser, eer très humaine I it s'agtt de 
donner à chacune séton son besoin .» On respecte 
ta vie privée des sœurs. Leur courrier leur est rends 
fermé. Le facteur des ctarteses s du travalS : on 
leur écrit beaucoup pour demander de prier à 
telles ou telles Intentions. Intentions graves, tou- 
ctuntae ou naïves. « Pour qu’il fasse beau à notre 
mariage», par exempta, il s'agit de répondra à 
c/raque missive quitte à faire reculer ta superstition, 
à expliquer que la prière des religieuses n’est pas 
une essoranoe automatique, ne guérit pas les 
cancers et n’arrête pas ta pkitol 

Lee vicissitudes da {'histoire font de Ciuny. eu 
onzième siècle et au-delà, le capitata Intellectuelle 
Oa l’Europe et ta creuset de réoota romane de la 
Bourgogne. En sont sortis trois papes d’envargura 
(Grégoire VH, Urbain H et Pascal H); Ciuny, qui. 
en 1245, vit fentrevu* de Saint Louis et d'inno¬ 
cent V, est aujourd'hui vide de tout moine béné¬ 
dictin. Ce ne sont plus des bures qui font ta 
célébrité de ta vlMe, ni même tas vestiges de ses 
monuments, mais tas chevaux du haras aux Jardins 
somptueux, à l’entrée desquels on Ht oet écriteau 
cocasse : •L'entrée du haras ne donne accès ni 
A r abbaye ni à fég/fss ». C’est an fait ta porte de 
l’Ecole nationale des srta et métiers qui conduit 
aux restes de l’église abbatial a démolis eu dix- 
huitième et au dix-neuvième aiôota et qui s'enor¬ 
gueillissait d'étra ta plus vaste édifice de ta chré¬ 
tienté après Saint-Pierre de Rome. 

Le descendance de Ciuny, si Indirecte qu’elle 
soit, se trouve à Morille à 24 kilomètres de Mâcon 
eu carmel de la Paix, proche voisin de Taizé. Las 
bâtiments datent de 1971 et sont dus à J.-L. Sert, 
disciple de Le Corbuslar. Mois çn n'entre pes è 
Maritte aussi tacitement que dans d'autres earmets 
voisins. Une doubla recommandation do ta commu¬ 
nauté de Taizé et de l'évêque auxiliaire d’Aubin 
n'y a an tout cas pas suffit. L'exception confirma 
ta règle. 

On en terminerait difficilement avec les monas¬ 
tères de Bourgogne. Le modestie de oe panorama 
très Incomplet ne saurait avoir d'autre excusa-qua 
de culminer avec Vêzetay, cette sorte de mont 
Saint-Michel de l'Intérieur de ta France où déferlant 
douze mois par en des pèlerins de toutes oroyanoes, 
qui ae moquent éperdument que ta deuxième 
croisade y fut précitée et ne savant généralement 
pas que tas protestants .se sont efforcés de disperser 
-tas rafiques de sainte Madeleine, sœur de saint 
Lazare. 


Vézelay, le miracle 


de pierre 


La basilique, sur son promontoire, grandie 
comme un miracle da pierre à remplacement d’une 
abbaye bénédictine du onzième siècle, suffit à 
fasciner. Tout la monde n'alme pas Vloltat-lo-Ouc, 
mais qui pourrait (e bffimer ici. pour son patient 
travail de restauration ? Plus que tout autre monu¬ 
ment religieux, Vézelay est un secret chuchoté à 
rime du visiteur. 

Las moine» ou moniales qui résidant sur ta 
colline sont an nombre réduit : quatre franciscains 
qui ont ta charge de la basilique : dnq franciscaines, 
cinq dominicaines plus une communauté de via 
évangélique laïque da quinze personnes (sur place) 
dite Bethanla, d'une grande soIWKé. Ces dernière®, 
mariées ou non, prient comme des moines et 
accueillent des centaines de jeunes. Quelque 
cinq cent mille personnes visitent chaque été la 
basilique, dont deux cent cinquante groupes ayant 
demandé une visite commentée. Parmi tes hommes 
connus vivant ou ayant vécu à Vézelay, <xi men¬ 
tionna MM- Jules Roy, Maurice. CtaveL MaxHPoi 
Fouchet Mlle Jeanne Mortier, légataire des œuvres 
da Tellherd de Chardin, est uns habituée de Véze¬ 
lay, où elle aime organiser les colloques en Phon- 
neur de riHustre Jésuite. 

Taizé au Sud, Vézelay au Nord, sont Isa deux 
portes de - la Bourgogne spirituelle. Cette région da 
France n'est pas aujourd'hui plus mystique qu'une 
autre, et la proportion de reügieux ou de religieuses 
bourguignons dans ses monastères n’est pas très 
élevée, mais la -Bourgogne se vante d'être «me 
région de passage ouverte à tous les vents de 
l'histoire et de la spiritualité. L'ensemble de ses 
égflsae ou dé ses abbatiales composa une extra¬ 
ordinaire forêt de symboles■ constituant ta plus 
pariante des catéchèses. 

Que le christianisme soit une religion de (Incar¬ 
nation, la Bourgogne en donne un exemple éclatant 
et renouvelé. 


. • ^ y.' 


lîf I t* ■ 

ïpubtoo 

$r*<V :■ 

fKXL'' 


?v - 


Notez... 


CREDITS VERTS 


Xee quatre départements bour¬ 
guignons pourront ditéonsals dé¬ 
limiter sm tour territoire dee 
périmètres sens ib les sar Jteequels 
sera prélevée une taxe (1 % de l& 
taxe ldcsde d’équ^pkmfett desti¬ 
née à l'achat et & l’entretien 


d’espaces verte. Cette possibilité 
. ouverte aux vtngtr-trots départe- 
meute du littoral par la lcd sur 
l'urbanisme de 1976 a été étendue 
depuis, et à lots demande. À cinq 
départements de l’intérieur situés 
rfn»n les Alpes .et le Val de Loire. 
Un.décret para an Journal offi¬ 
cia du 1** juin raid ces mesures 
applicables à six nouveaux dépar¬ 
tements : ceux de la Bourgcgne, 
le Doubs et le Poy-de-Dtane. 

Outre le prélèvement d’une 
pour les espaces verts, Jes i 
conseils généraux auront le droit 
de dessiner h l’intérieur de leurs 
périmètres sensibles des zones 
spéciales dans l e squ e lles le dé¬ 
partement fera' éventuellement 
jouer son droit de préemptdoa 
en ess de vante des terra* Ce 
sont ainsi trente-trois départe¬ 
ments qitf.se trouvent dotés d'un 
instrument dé protection et (Pes¬ 
tes espaces verts qui, 


employé à-ban escient, peut être 
fort efficace. L'Hérault et ta. 
Vendée, par exemple, qui ont 
classé la quasi-totalité de leur 
territoire en. périmètre sensible, 
perçoivent chaque année 4 nuL- 
lipûs de francs de taxe pour les 
espaces verts. , 


MEUBLES ET OBJETS 
* AL'MGUS . 

L'Argus dos meubiea et objets 
de Bourgogne, ouvragé d’Arlette 
Royer, fait ^inventaire des anti¬ 
quités que l'on petit trouver dans 
oette région,' qui, au cours des 
siècles, s’est ra wia>rt * tftnHuenoes 
diverses. - Deax v tendances s’y 
deux .peKOtOXUJÏbéS 


s'y distinguent 'sans s'opposer 
absolument : au nord, des meu¬ 
bles de bols sombres, dignes, un 
peu hautains, au sud, des bois 
blonds, plus afrwahteft, décorés 
avec, davantage de souplesse. 

Ad travers de ses recherches 
chez les antiquaires et les oqUec- 
ti «meurs, Arlette Royer mantze 
ta variété de ces meubles et de. 
ces objets. Un Index très complet 
accompagné de-cinq cents photos 
leur est consacré. R passe' en 
revue le mobilier mais aussi-les 
cheminées, les outils et, signe des 
temps, les cartes .postales. Un 
chapitre traite enfin du marché 
et donne des prix. 


* VAnrua det-vtevbJca et Objets 
de Bourg . P« Atéatte. Soyer, 
284 pages. Editions ftHleafl. Envi¬ 
ron 148 F. 


QUEL AVENIR POUR 
L'HABITAT PAYSAN? 


Un nouveau titre dans ta col¬ 
lection « l'Architecture rurale 
française» qu’ont commencé de 
pubber les éditions Berger- 
Levxauft : ta Bourgogne. De ta 
ferme du Prdaaye à ta maison 
vigneronne des Côtes de Beaune, 
de ta solide exploitation du Cha- 
ratais aux étonnante colombages 
de ta maison bressane, Richard. 
BncaJBe et Laurent Lévi-Strauss, 
auteurs de cet ouvrage, cons¬ 
tatent de «grondes variations 
dans les matériaux de rarote- 
tecture». 

Au fond, cette diversité archi¬ 
tecturale traduit tes caractères 
d’une région qui, selon les 
auteurs, est «ta contraire d’une 
région monolithique tant dans 
«mt productions économiques 
que, carr&attvùmcni, dans les 


relations entre ses groupes 
humains ». La réalité est donc 
plus complexe que l’image 
répandue d’une Bourgogne cou¬ 
verte de « toits décorés». 

La première partie de l'ou¬ 
vrage . recense les types, le» 
formes, tes structures, les maté¬ 
riaux, les principes de eonstrao- 
tdon : la seconde partie raaeemble 
les monographies, fllnsfcrées de 
croquis et de photos, de trente- 
neuf, bâtiments. Témoins dVm 
passé décidément révolu ? « A 
l’évidence, VhaJtôtat paysan bour¬ 
guignon n'a aucun avenir 
concret, concluent les snteurs*, 
XI est appelé à dixparaitre à 
court terme; dur constat peut 
être, mais dicté par rObsemmon 
des faits, s 


★ « L'Architecture rurafe fran¬ 
çaise » : .ta .Bouzsecue. 328 pages. 
100 photographies. 400 
XQ cartes. Environ 280 F. 


dessin», 
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Li [igné La ligne T JL 


OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45^6 

AUTOMOBILES 

39.00 

45B6 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39.00 

105.00 

45.86 
. 123,48 


Annonces ciassccs 


anrohces décadrées 

Le afm csl. 

T JL .. • •• 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38.80 ■»"" 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9,40 fi' ' 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 |T 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 || 

AGENDA 

25.00 

29,40 1j£ y" ‘ ‘ 




REPRODUCTION INTERDITS 


HfCtfiS 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CREDIM - CITICORP 



Établissement financier spécialisé dans le crédit à la consommation 
Filiale de CITIBANK - Deuxième Banque Mondiale, 
recherche pour son Siège Social Implanté à DIJON 


un chef de département crédit 


Réf.01 


Pour superviser et animer une petite équipe de cadres spécialisés, chargés de 
définir, proposer et contrôler l'application de la politique de crédit tant vis-à- 
vis des emprunteurs que des intermédiaires vendeurs. 

Le candidat retenu aura au moins 32 ans, une formation de type ESC et 
quelques années d'expérience dans un service des engagements d'une 
Banque ou dans un Établissement financier spécialisé dans le crédit à la 
consommation. En outre, il devra très bien posséder la langue anglaise. 


un attaché à la direction du crédit 


Réf. 02 


Pour assister le Directeur du Crédit dans les fonctions de supervision des 
activités de recouvrement. 

Le candidat retenu pourra être un débutant ayant une formation juridique S 
supérieure ou un diplôme de type ESC, une bonne connaissance de la langue = 
anglaise, un goût simultané pour les problèmes juridiques et les études % 
chiffrées et une grande disponibilité d'esprit pour aborder des problèmes très J 
diversifiés. J 

Ces deux postes sont à pourvoir à DIJON. 


Adresser candidature avec photo et prétentions à Monsieur Franck de BUCY 
CREDIM, 17, rue Bossuet, 21000 DIJON, en précisant la réference du poste. 


/f' 


FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 
en expansion tris rapide, secteur service, 
recherche son 




Directeur 
administratif et financier 


Agé de 30 ans minimum, 

ESC — Option flnance/ComptablIïté ou DECS 
3 à 5 ans expérience 
Anglais courant indispensable 


POSTE BASE A LYON 

Env. CV, photo et lettre manuscrite s/réf. 1113 à 
SOURCES, 108 rue St Honore 75001 Paris 


^2 


yj 


SOCIETE IMMOBILIERE DE PREMIER PLAN 
recherche pour renforcer son. Implantation 


LYON-RHONE-ALPES 


UN 


CADRE COMMERCIAL 


(type Droit. ESC. 
et le goût 


— de formation supérieure 
Sciences Eco., etc.) ; 

— ayant an eollde sens commercial 
des contacts à haut niveau ; 

— possédant nne première expérience profession¬ 
nelle. de préférence dans nne profession Immo¬ 
bilière. 


Ecrire curr. vltae. photo, à n* 3BJSS7, P-A- B VP, 
Gêné 


37. me du 


léral-Poy. 75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE VENTILATION 
recherche pour son département 
- ' ' IDEAUX 


MARINE à BORDE 


un RKonas 

pour suivi, exécution 
chantiers France métropolitaine. 
Expérience rtaKutions à bord 
nécessaire. 


Ecrire avec Ç.y,, préL,^photo 


à FLAKT ENTREPRIS 
Service do personnel 
24, ouaf Carnot 
92712 — SAINT-CLOUD. 


PETITE SOCIETE D'IMPORT, 
d'articles 4* EXTREME-ORIENT 
(textile, linge de maison), 
basée é LYON, 
recherche 


DfltECTEUft 


pour s'occuper de la prospec¬ 
tion de nouveaux fournisseurs 
et de la vente auprès des gras 
clients: 


Expérience équivalente, S ans 
minimum, souhaitée. 


Fixe + Intéressement aux résui. 


Adreser CV. t J. HABIB, 
M av. dn Maréchal-Focù . 
LYON. 


LES GRANDS PORTS 
DE RANCE 

PROMOTEUR-CONSTRUCTEUR 

reernte é 


AIX-EN-PROVENCE 

CHARGÉ 

D’OPÉRATION 


25 ans - Maîtrise de droit 
minimum, expérience 
gestion immobilière souhaitée. 
Adresser C.V, LES GRANDS 
PORTS DE FRANCE 
Résidence LA PARADE 
C.D. 9 - 13090 Aix-en-Provence 


Laboratoire CNRS, Strasbourg, 
TRI ELLE 


disp. BOURSE INDUSTRI 
pour préparation ifaèw d'Etat 
sur polymères utilisés en Récu¬ 
pération da Pétrole. Contacter 
Mme J. FRANÇOIS, C.HM.. 

A rue Soussmgault, 

OB3 STRASBOURG CEDEX 
TéL (Ml «1-1M9. 


Ecole secondaire privée 
Toulouse, cherchai rentrée BQ, 
professeurs Maths, 
anglais. 4 ans d*é 

C.V. + Photo. . 
Ecrire no E. 6.070, 
HAVAS 31002 TOULOUSE- 


Recherch on s vendeur en fruits 
et légumes expérimerdé pour 
assurer direction Groupement 
de producteur*. Ecrire à la 
F.D.S.EJ*. 4. rue des Sen¬ 
tantes. 45000 ORLEANS. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
en existante évolution - 2500 personnes 
occupant une place prépondérante sur son marché 

recherche 


PROJETEUR 

position cadre 



:rs 


NIVEAU INGENIEUR OU TRES BON AUTODIDACTE 


s: 


Ayant d'excellentes connaissances du matériel de levage 
(grue portuaire, pont roulrnt, portique). 

En étroite relation avec le responsable de produit : 

— 3 devra, à partir, d'un cahier des charges, foire une 
définition du matériel, un avant projet, 

— il devra faire uft chiffrage rapide et complet, 

— devra suivre l’étude après réception de la commande. 


Une expérience de plusieurs années dans un poste similaire 
est souhaitée. 


ms 


Poste à pourvoir en BOURGOGNE. 

Logement assuré. 

Ecrire avec C.V. détaillé,«photo et prétentions à CONTESSE 
PUBLICITE sous réf. 1282/L,. 74, rue Bechevefin - 69363 
LYON Cedex 2. 




Mi 


r adjoint llM 
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REMY MARTIN 


GDGXA0 JLBMY MAS TOI CHERCHE GOUJUUXRATEUH 88 JUDIÏES D'ABE 

Nous créons au sein de notre département "infomiation de gestion" à COGNAC, le ' 
poste de RESPONSABLE MODELES ET ETUDES PREVISIONNELS. 

Cette fonction consiste à élaborer pour les besoins de notre Direction Général^ 
des plans prévisionnels d'exploitation économique, comptable et financière, appli¬ 
cables à l’ensemble de notre groupe. Cette importante mission sera confiée à ün 


JEUNE HEC, ESSEG 

de 25 ans environ 
Option finance/contrôle de gestion 


qui sera directement rattaché au Responsable du Département Son dynamisme lui 
permettra de s'intégrer rapidement dans une équipe de direction dont la moyenne 
d'Sge actuel est de 34 ans. La rémunération ne ser&pas inférieure à 90000 F. Si votre 
goût pour les statistiques, l'informatique et les finances vous font penser que vous 
êtes l'homme que nous recherchons, envoyer CV. man. et photo ss réf. 1368 M à 
PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 PARIS 
(qui transmettra) 



•• % *. n f* 


assistant • y: 
iroleu r de gestion 


- * •***+ - 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mort 


GROUPE INTERNATIONAL DE TRAVAUX PUBLICS 
Leader dans b construction de routes, recherche 


Futurs responsables 
du matériel 


Notre parc comprend plus de 12Æ00 engins et véhicules, il est réparti (fans 
plantations françaises (100 Centres de Travaux) et étrangères 


toutes nos impi 
(30 Agences). 


Nous proposons à des débutants ayant un niveau de formation su 


supérieure, (au 
mécanique), de 


les et Filiales. 

Nous souhaitons recruter 3 ou 4 candidats intéressés par b technique et 
susceptibles de devenir de véritables gestionnaires. 

La disponibilité géographique pour des affectations en France et à l'étranger est 
un atout indispensable. 

Adresser lettre, C-V„ photo et prétentions à Société 'Routière Cobs - Service 
Recrutement - 39, rue dn Colisée 75008 PARIS. 


OFFICE MILITAIRE 
NATIONAL ' 

POUR LES INDUSTRIES 
STRATEGIQUES 
(OMNI S) 

ORGANISME ETATIQUE 
DE LA REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE MALGACHE 


-recruta 


HUKES INGÉNIEURS 
6É0106UES DÉBUTANTS 

INGÉNIEURS GÉOLOGUES 
en GÉOLOGUES 


ayant quelques an n ée s d'expér., 
en partie, dans fe séchmentalne 


INGÉNIEURS 

GÉOPHYSICIENS 


de nationalité malgache 
Disponibles de suite 
Avenir assuré 


Adr. C.V. et prétentions. * 

OHMS 


B. P. 1 bis 
ANTANANARIVO 
MADAGASCAR 


DEPUTY CH1EF, MANAGEMENT DIVISION 
IVIENNA, AUSTRIA) 

United Nattons Agoncy (UNRWA) wlth 17.000 local 
employées provUUng éducation, faealtb and weif&re 
aerricee to Palestine rerugeee Ln the Near East 
séries male or female Depnty Chlef. Management 
Division for J ta heedquartere office La vienne, 
Auacrla. The succesarul candidate wUl aaelst in the 
ravlaw of tbe organisation, of ecoxnng, woiX 
méthode, ]ot> évaluation, post classification studios 
and wUl adviae on the structure or par and 
allow&ncK applicable » local staff. 

Et le essentlal that the candidate posées the 
foUowl&g Qualification» : 

• Univers! ty degree lu Management Science. 
Business Studles or Administration. économies. 
Commerce. Statlstles or related discipline. ' 

a Bave an excellent eommand of wtitten and 
spoken Engllsh. 

• Hâve ten y cars profess louai or administ rativ e 
experianoe ln a large assis commercial, gavera- 
mental or international organisation Includlng 
a* least Sve years ln the practice at Senior 
leva of orgaaization and methoda. worka 
maaanremeat, wortc stedy, operational research, 
job évaluation pay researeb or any combination 
thareoh. 

For fariner details. Includlng commenclng salary 
and aOunancea of approxlmately US S 45.000 (net 
Of tac) rend a card or brief letter to : 

Pe rso nnel OOlcer (Personnel Services) 
EVN/1/80 

ÜNBWA Headquarte78 (Ylenna) 

Vlenna international Centre 
P.O. Box 700 
A-1400 Vlenna 
AUSTRIA. 


DR&AHISATHm ET MFOftMATIQUE 

CHEF DE PROJET 


pour une importante filiale d'un ^groupe français 


implantée au CAMKHOt 
Rattaché au Directeur a Organisation et Informa¬ 
tique a dont U doit rapidement devenir l’Adjoint, 
ce cadre prendra, dans une première étape, la 
responsabilité du projet de gestion décentralisée 
de l'antraprlse. 


C«t Important projet comporte : 

— L'étude critique du système actuel dans 
lee agences régionales (unités de produc¬ 
tion et commercialisation). 

— La conception du nouveau système qui 
doit satisfaire les exigences des respon¬ 
sables d'agences, des directions centrales 
et de la direction générale. 

— La mise en œuvre, avec l'appui du service 
Informatique (pour r analysa program¬ 
mation) et de moyens complémentaires 
(formateors. organisateurs). 


Le candidat devra.: 


— Etre Agé de 30 ans au moins. 

— Avoir une formation d'ingénieur ou une 
formation commerciale supérieure. 

— Avoir une expérience minimum de 3 «ns 
en tant que Chef d» Projet. 

— Avoir des qualltée de patience et de 
ténacité ainsi que le goût de la rédaotlon- 


La connaissance d’une Industrie alimentaire et 
de la distribution directe seraient des avantages 
certains. 


Adr. C.V. et prétentions, SOUS la réf. St 133, A 
SERTEC, 33, avenue de Wagraa - 75017 PARIS. 



Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 


Institut d'histotFe et de 
sociopolitique des sciences 


Professeur à plein temps 


Fonctions 

Enseignement (en langue française] aux 2e et 3e 
cycles, recherche, encadrement d'étudiants 
gradués. 


Exigences 

PtvO Expérience dans renseignement supérieur 
ef fs recherche. Spécialisation en politique des 
sciences et de la technologie eu Canada et au 
Québec, ou en administration œ la recherche 
ou en économie de la recherche et du 
développement. 


Tra ite ment 

Selon les normes de la convention collective en 
vigueur. 


Date d’entrée en fonction 
Le ter janvier ou ls ter juin 1981 


Date de défaire des candidatures 
Le 1er septembre 1980 


Le» canddat» sorti priés d ’ envoyer 
leur curriculum vltae fa 


Mme Brigitte Schroeder-Gudehus 
Directeur 

Institut rfWstotre et de sociopolitique 
des sciences 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale A 
Montréal (Québec) 
,H3C3J7 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales on internationales 
de faire publier poser leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels <f offres d’emplois. 


IMPORTANTS SOCIETE 
IMPLANTATION NATIONALE 
recherche 

pour son département étndes et techniques 


UN INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 


DEBUTANT, GENERALISTE 


Sera chargé d’études techniques diverses et dn 
suivi de l'entretien dn matériel roulant et Jonctions 
hydrauliques. 


Basé'au siège de .MARSEILLE, sera susceptible de 
se déplacer plusieurs Jours par wmnalne. 


. faim™ rémunération si capacité. 

Ecrire « ASSISTANCE SERVICES» 


Service du Personnel, 12 bis, boulevard Fébre 
13008 MARSEILLE 
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DIRECTEUR 
DE FILIALE 


i 


M 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PRE- , 
MIER PLAN (production et ventes) leader V ‘ 
sur son marché, recherche le Directeur d'une 
de ses filiales (plus de500 personnes). 

Poste de premier plan pour un candidat de ' 
fOmiation supérieure; ayant de solides compé¬ 
tences en contrôle de gestion, de bonnes 
connaissances des circuits modernes de dis- J 
tribution et les qualités d’un chef d'entreprise. 

Après formation au sein du groupe, il dirigera 


K Apres formation au sein du groupe, il dirigera fjk 
« une société autonome (production, commer- «| 
« cial. gestion) ^ 

Poste ville Sud-Est 
Ecrire sous ,ia 

réf NQ 627 CM iO 


t* 4 mn- 





********* 




CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
D'IMPLANTATION NATIONALE 


EEBOHERCHE 


DEUX EXPERTS-COMPTABLES 
ou MÉMORIALISTES 


S OU 6 ANS D'EXPERIENCE 
EN CABINET EXIQKE 


POSTE A POURVOIR REGION OUEST 


Lettre mau_ C.V. et photo, A U. Jean ADBXAN, 
3lh 


31, ru» du Colisée - 73008 PARIS. 
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offres d'emploi 


Société d'électronique 

proche banlieue Ouest 

xeorçta 

dm b càdiv-d* son dâvdbppaiaent 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


^tonaux 


• 5 INGHIEURS ELECTROHICIBiS 

même àébufcàxtaf 

• 2 CHEFS DE PROJETS 


VMfthé 


nrr fr 

m ? : 


— Xngtahnus grandes «cotes :. 

Ayant an miaimmtt s ans d'mpértence 
en systèmes numérique* & bue de 
microprocesseurs. 

—. Connaisss&oes en m toimmnniroHnT,. 
appréciées. 

— IA rémunération dépendra du profil du 
candidat- 

Adresser enrrlcolum vitae i C.Q-P. bous 1* no 877 
. 27, rue Cavendtab. 75013 PARX9. 



pw b f dn 1 

rE.ias. i 


Filial» &an pu&sant groupe industriel français 

CIT- ALCATEL 

- Leader dû la Commutation Temporelle 
pper on système nouveau de commutation temporelle de tac&noibÿe awnpja, 
ope zéd de costrdle de proc essus piloté par un réseau de mieroprâcKtams) : 

3h^b9M 

DEBUTANTS I bb ayant 1 a 3aradTwtpM«cg, tttrrm fo r ni ti qa Â 

1 Es seront chargés si iris d'uns équipe dlafor- 
m a tteiei i^.utilisant nu méthodologie épro u vée, 
dn développement industriel -de la projptUHnatioD 


- j r - _ iwncm a-.iuuiwia. na» mmuoooiogra «pmne, 

biMun CuH « ifn ^éwTnjip gffliwir Ta pft j»™»**™ 

X, Centrait, SOPELEC, TELECOM h jqoinlut de ■ouentean KUt lo gri gb comportant ; 

elVnalya» ( réd a ctio n d’une spëdtnatlaa de 

Intégrés dans dès matas dSug&demx de lant ^ ê a H ^ ûon ); k . 

ul v mi , fl» —ont dargéi dmdévrioppnment dn ^ rodage en Ixaqagetvcta; 
laÿHtri*1®* tests umtare* «tari que ta tests dfntégt» 

■■ f \Iiiit bit TTiarp m iyn, 

fa f fr f l j M* h fl** ftygyWfMa, 


Des poosbiEiéx d’évolution de canSèmeontaCrartas k des candidats de valons. 
O» posta sont à pourvoie m benBene Sud-Ouest de Paris. 



__ _ Envoyer CV et prétentions avec photo sous référence 61.146M 

CIT ALCATEL. Service Recrutement et Orientation 10, ru Latécoèra 781 


7B140VEUZY. 


Va des premiers groupe* privés d’Assnrances 
recherche 



pwr lui proposer la fonction «U ANALYSTE 


Au sein d'une équipe, il (cUe) devra ; . 

-conoTOn-dcerandssyrtènwsdosestionCprodnc- 
üon, sinistres, etc_J 

- réaliser des traitements informatiques uftUsint 
les techniques de bases de données et de temps 
réel 

- effectuer les tr ava ux cTorgenisitioit liés à la 
mise en place de systèmes. 

Une première expérience soit en ïnlannstHjuc, soit 

en Assurance serait intéressante. 

Le poste est basé à Puteaux (92). 

Restaurant d'entrep rise - salage x 13,60. 

Adresser c.v. et prétention» sons référence 5270 k 
AXIAL Publicité, 91, Ftabonrg Saint-Honoré. 
75008 Paris, qui transmettra. 



ALEXANDRE TIC S A. 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE-69001 LYON 
PARIS- U LUE - BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES 


■msmm 


lis. Laboratoires HOECHST 
recherchent pour leûr siège à La Défense 

assistant 
controleur de gestion 

Votre mission ï : 

intégré au sein d'une équipe, vous prendrez plus particulièrement en 
charge, pour l’une des blanches d’activité du groupe :• 

- l'élaboration des budgets et des plans, 

» leur suivi en liaisons avec lès différents départements, - 

- la réalisation d'études de gestion. 

Poor réussir il vous but : 

- ur» formation école de commerce, maîtrise de gestion, 

- une première expérience de 1 ^«nssouhaftée • »* . •+ 

- la connaissancedeTalle(nalidtiepr£f£rence, (ui.. . 

- le sens, et le-goùbdes-contactsc^ w •> --i • '*t - 


Adresser. C.V. et photo 
DirectiondesReîttfonsHdmafnes 
Laboratoires HÔECHST 1 
Tour Roussel Nobel cédex 03 • 
92080 PARIS LA DEFENSE 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACÉ - INFORMATIQUE 


rechercha 

dans le cadre de nui expansion : 




v/ 


smmmmmmmmm 


• riUXLE 

jym GROUPE 1NTKRN2TIONAL 
: IMPORTBNT 

fabriquant et commerciaHsairt des produits de grande • 
consommation, bénéficiant d’une notoriété et cf une posi¬ 
tion prépondérante sur ses marchés recherche 
• pour faire lace à sa croissance 

CHEF DE PRODUITS 

Diplômé Grandes Écoles de Commerce souhaitant, après 
une première expérience profes s i o n n elle réussie» se 
confirmer au sein d'une équipe jeune et pratiquant des 
techniques moderne^ de marketing, et la délégation 
des responsàbilités.- 

. lieu du poste : Banlieue Sud-Est de P ari s. 

Si vous êtes intéressé, adresser C.V, photo et prétentions 
à HÆVRS CONTACT -156, bd Haussmann - I5C08 PARIS, - 
sous référence 35096. * 


I - Pour b développement de m agences de 

service après-vente s 

_ POUR T.tr.T.W ; 

INGÉNIEUR on AGENT 
TECHNIQUE PRINCIPAL 

CREP. SC-841) 

ayant de bonnes connais—poea an électronique et 
lnfiuxantique. U aura la responsabilité de l'enca¬ 
drement au groupe de techniciens assurant 11 ns- 
taHfttion et La maintenance de systèmes informa¬ 
tiques dans la région nord. 

Ce pacte exige «prit d'initiative, de commande¬ 
ment et de bozmeB relations ■ et ' 

humaines.' 

' — POUR NANCY ET TOURS : .. 

INSPECTEURS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

(SEP. SC-842) 

(B.T-S. on D.U.T. de préférence) 
ayant des .on informatique pour 

assurer la maintenance et r Intervention sur calcu¬ 
la teunj et périphériques associée. 

Aprfcr un stage de formation, an siège social à 
■ piAm m, U* seront affectés dans tesdltas agenees. 
En plus da leurs appointements, Ua bénéficieront, 
dès leur affectation. «Tune prime de fonction. 
Connaissance da la langue anglaise appréciée. 
Voiture Indispensable. 

II - Poor b Direction des Études : 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(BEF. BE-843) 

débutant ou ayant expir. d'une ou deux années. 
H participent h l'étndfc matériel de mlnl- Infor¬ 
matique. " 

1UI - Pour les éludes et b plate-forme de mise 
au point 

.(plusieurs postes è pourvoir) : 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS, niveau IV 

(B8F. DH-SM) 

de préférence, titulaires ETA ou D.U.T. 
Nombreux avantages sociaux par- accord d'entre¬ 
prise. dont prime de fin d’année. ■ . 

Bestsurant d’entreprise. 

Adresser curriculum vitae avec prétentions, en 
précisant réf. annonce. & Direction du personnel. 


INTERTECHNIQUE- 78370 -PLAISIR 


O 


** 

emploi/ rccjîonouK 






Adjoint au 
responsable usiné 

UN IMPORTANT GROUPE AGRO- 
INDUSTRIEL FRANÇAIS , leader sur 
son marché recherche l'Adjoint du Respon- 
sâblâ dé saprhiHpate usine. . 

Il sera chargé cToi'ganisàr et'éhimef un en¬ 
semble de produçfiqnyÇdjoirt .l'effectif peut 
atteindre de façon saisonnière 40Q-person- 
nes) et de gérer un budget important 
Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, 
ayant enwron 3 ans- d’expérience de la pro¬ 
duction et des qualités d'organisation et d’ani¬ 
mation 

Réelles perspectives d'avenir au sein du 
groupe 

Posta à Cîe rroont-ferraridt * ■ 

Ecriresous _ 3 < - ; /W 

réf MU 626 CM ^ 


4.rue MasSSnct* 75016 Pari;.- 


Débuter dazis le marketing 

Les pépinières maricctïng se femt rares. H est souvent difficile, pour un 
jeune diplômé ayant choisi une option marketing, da trouver un poste 
dans sa spécialité. Cette chance, nous vous l’offrons. Notre société, 
implantée dans une grande ville de l'ouest, A proximité immédiate de 
la mer, est leader sur la plupart de ses marchés qui se trouvent dans 
runivezs agro-alimentaire. 

Intégré à une structure marketing composée d’une dizaine de personnes, 
vous serez chef de produit junior, immédiatement en charge d'un 
groupe de produits profitables. Le chef dn département saura investir 
le temps nécessaire à votre formation. Mais il espère vous voir rapi¬ 
dement acquérir votre autonomie. 

Aussi souhaitons-nous rencontrer des candidats ayant atteint une 
réelle maturité et déjà «dégrossis» par une prenddie expérience oa des 
stages longue durée dans le domaine de la gestion des produits bien 
sur, mais aussi éventuellement dans la vente ou les étudies de marché. 
Merci d’écrire rapidement sous réf. 805 414 M aux consultants dn 
cabinet ^KORCA, qui nous présenteront votre candidature. 


I f .avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

-—... -. MEMBfŒ DBSYKTSC 



SERI RENAULT INGENIERIE 

OFFRE dans sort département AMENAGEMENT-CONSTRUCTION 
et ENERGIE des POSTES EVOLUTIFS pour candidats k FORT 
POTENTIEL 

nremuRS d’affaires 

Ce sont des ENSEMBLIERS à qui sera confiée la responsabilité 
globale des projets au plan commercial, technique et financier de 
l'avant projet à la réalisation. 

Ils animeront des équipes pluridisciplinaires et assureront la coordi¬ 
nation nécessaire & la conduite des projets. 

Ingénieurs CENTRALE, AM, TP, INSA, ENSAIS, _ 

Expérience en études, chantiers et planification de bâtiments, de 5 à 
10 ans. 

Grande aptitude aux contacts et à la négociation, adaptabilité à des 
projets différents. 

Capable de travailler en ANGLAIS. 

INGENIEURS D’AFFAIRES 


uTTÏTrî ’rfcTO 10 fiV U l\K 


ET AMENAGEMENT 

Ingénieur grande école avec ri possible formation complémentaire en 
«bâtiment» 

Spécialisé en organisation ou en programmation immobilière 
Capable d’assumer la responsabilité complète d’une affaire (coût 
delai-technique) 

INGENIEUR 
EST INSTALLATIONS 
ELECTRIQUES 

(études et réalisations) 

Au sein d’équipes pluridisciplinaires 3 devra réaliser des études 
d'installations électriques et fournir une assistance technique aux 
responsables de projets pour le suivi et la réception des travaux, 
ingénieur ETP, ESME. EEMI, ENSl ~ 

Expérience de 5 à 10 ans en études et réalisations d’installation» 
électriques de production, transformation, distribution haute, 
moyenne et basse tension, courants faibles, téléphone. 

Expérience en automatismes permettant de comprendre et de 
contrôler les schémas. 

Capable de travailler en ANGLAIS. 

LA REM UNE RATION TIENDRA COMPTE DE 
LA PERSONNALITE• ET DE L’EXPERIENCE DES CANDIDATS 


Adresser lettre manuscrite précisant les motivations, avec CV 
détaillé, photo et prétentions à : 

SERI RENAULT INGENIERIE 

-BP.19 - 2, avenue du Vieil Etang -78390 BOIS D’ARCY 


Recherchons 

ANALYSTES 



TRADUCTEUR TECHM,QUE 

blHnflu* anglais, ayant donné 
connaissance AVfONIQUE — 
libre de suite -- te prés, do 
ta 225-3447, AS. 42. avenue 
Montaigne 75008 Paris. 


Ig M 


r Titulaire d'un iHpIfimB- > 

D’INGENIEUR CHIMISTE 
vous êtES libéré des obligations mifîtainesï 
vous, êtes intéressé par les problèmes de qualité, 
écrîvsz-rupK : . . 

nous recherchons 

un Ingénieur 
Contrôle Qualité 

pour notre usina située au Centre de la Franco 
fabriquant des produits de grande consommation. 
Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 4611 à LXP. 

31, Bd Boom Nouvelle 75082 Paris 
V Cedex OZ - qujtransmettra 


••¥*qMnnr ~ 
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jSPRODOCZlW WïBOEr 


offres d'emploi 


SOCIETE COMMERCIALE ASSOCIEE A 
UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour siège à PARIS 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

DIVISION PRODUITS CHIMIOUES 

Le candidat suivra personnellement les 
principaux clients et animera le réseau de 
ventes présent en FRANCE et BENELUX 
avec une vaste gamme de produits de chimie 
fine destinés à : 

- la papeterie, le textile, les détergents, 
les matières plastiques, l'agrochimie. 

On demande s ... . 

- une formation supérieure en chimie 

- une expérience de vente de produits 
. chimiques de 5 ans sine qua non 

- la maîtrise de l'Anglais 

- Age souhaité : 30 ans minimum 

- présentation Impeccable et grande dispo¬ 
nibilité. 

On offre : 

- un salaire fixe motivant 

- une large autonomie dans une Société* 
en fort développement. 

Envoyer C.V. -I* lettre de motivation + 
prétentions à no 60556 Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


SOCIÉTÉ HOLDING, PARIS-8' 

crée tm poste pour 

GRADÉ (E) Cl. lit ou IV 

Le titulaire participera & rétablissement de 
nombreux documenta financiers & usage Interne on 
externe. Il devra posséder de bonnes connaissances 
de base en analyse financière et en droit commer¬ 
cial (niveau BP de Banque) et avoir uns expérience 
professionnelle comptable, fina n cière ou bancaire. 

Merci d'adresser votre candidature par 
lettre manuscrite (-1- photo) à n° 420 DELORME. 
SB. rue de la Victoire, 75009 Paria, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


URGENT 

IMPORTANTE SOCIETE TOULOUSAINE 
recrute 

pour sa s ahantton en FRANCE et à L'ETRANGER 


offres d’emploi 





offres d'emploi 




fHOÈMIEUR 

mm 


justifiant de 2 à 3 ann ées 
d'expérience eu Cl CS, COBOL 
OS/VS, connaissant les SGBD. 

Il participera i rtntanatfen 
d'un nouveau système. 

Cette opportunité peut Intéresser 
ou ingénieur désireux d'enrichir 
sos compétances on CI CS. 

Ecr. sous référ. n» 10077 M. k 
PUBLISCOPE JUNIOR 
11, c- Royale, 75006 Paris (qJrJ 


m mm 


mm dwaires 

Electricité MT-BT posta source. 
Avant au moins 5 ans d*ewér. 
en entreprise. 


COMMUNICATION AND 
INFORMATION PNOCeSSSNQ 


HARRIS France, Filiale d'une Société américaine, implantée en 
FRANCE depuis deux ans, spécialisée dans la fabrication du matériel et 
des sy s t è m es de haute technicité utilisée dans les domaines des 
COMMUNICATIONS et du TRAITEMENT de ('INFORMATION 
(chiffre d'affaire en 1980 :1,3 Milliard de dollars). 

DIVISION 

INFORMATION SYSTEMS 

Spécialiste de Systèmes d'informatique répart» et distribuée 
recherche pour PARIS 


ingénieurs rammeranuK 

(CONFIRMES OU DEBUTANTS) 

Nous souhaitons : 

m Diplôme Grande Ecole ou formation scientifique 

• Diplôme Ecole de Commerce 

• Langue anglaise indbpemable 

• Formation aux USA. 

• Excellente présentation. 

Adresser candidature à HARRIS SA. - Division «Information Systems», 

6 , Avenue Charles de Gaulle 78150 LE CHESNAY ou téléphoner 
479.61.73, Monsieur BLANCHETaprès 20h. 



THOMSON-CSF 


[flï F.VJ WîlisT 












iHuni 

t- 111 ri 










GRUTIERS 


Grues fortes capacités A chenilles. 
Coanalsaence American Bout : 9310. îttio, 11320 


GRUTIERS 

pour grues mobiles toutes catégories. Typa grue 
télescopique 50 tonnes. 20 tonnes. 25 tonnes, 
demag 300 tonnas et plus. Type Llebher 300 tonnes 
«t plus. 

, CHEF D’ÉQUIPE RÉGLEUR 

sachant opérer sur théodolite. . 

4 RÉGLEURS 

Instrumentation théodolite 
Envoyer C.V. + photo + prétentions à : 

SODÏNO CONSEIL 

43. me Gambetta - 31000 TOULOUSE 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 
leader dans son domaine : Financement de 
créances commerciales, gestion des comptes 
courants de Sociétés, rechercha 

jeunes cadres 
contrôleurs 

chargés de la surveillance des contrats en cours. 
Formation comptable niveau D.E.CS. 
L'évolution du poste conduit vers des responsa¬ 
bilités d'adjoint de gestion, d'études de finan¬ 
cement de crédit aux entre prises. Salaire annuel : 
75/80.000 F. Nombreux avantage sociaux. 

Envoyer C.V. et photo sous référença 7666* à 
ORGANISATION «t PUBLICITE - 2, rue 
Merengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE AMÉRICAINE 

CHAMPS-ELYSÉES 

cherche 

COMPTABLE CLASSE V 

Connaissance approfondie plan comptable ttariraiw» 
français ot américain. 

ANGLAIS NECESSAIRE. 

— Cadre agréable. 

— Avantagea sociaux. 

Ecrira arec C.V. à n« 61.395, Contesse Publicité, 
20, avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01. 


Société de Mécanique Région Parisienne 

CONTROLEUR DE GESTION 

minimum 32 ans» formation école de commerce 
éxpér. gestion de sociétés en mécanique. 

170.000 à 200.000 + 


• Nous recherchons an responsable, 
véritable chef d'an service 

d’exploitation immobilière 

important, capable de couvrir également tous les 

aspects juridiques, contentieux et 
procédure 

o Une formation universitaire Incontestable et 
une pratique confirmée sont nécessaires. 

• Dynamisme, autorité et habitude de la colla¬ 
boration sont Indispensables. 

Ecrire & M. GAVEL, 53, avenue Montaigne. Paris-8* 


CRÉDITS COMMERCIAUX 
IMPORTANTE SOCIETE 

leader mondial dans sa branche 
recherche 

COMPTABLE 
JEUNE DIPLÔMÉ 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

DECS (certificat comptable et juridique) 

21 devra collaborer. étroitement avec la Direction 
du Service pour la réalisation du bilan, les 
déclarations fiscales, les prévisions de trésorerie, 
etc» 

Adr. lettre atomiser, C.V. déL. prêt, et photo réc. 

n- 61.470 CONTE8SE Publicité, 

30. sv. de l’Opéra, Paria 1*\ qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 

rachercbe pour sa Direction Commerciale 
PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST 

UN JEUNE 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS 

de formation marketing études supérieures de 
commerce on Similaire. 

Chargé de» relations avec las sociétés étrangères 
du même groupe, des études commerciales et de 
la publicité! 

80 000 & 120 000 par an selon capacités et référances 

Env C.V. et lettre manuscrite n° 80.697 
CONTESSE PubL. 20. av. de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


ingénieur 
études financeras 


130-000 Fr» + 

Nous sommes une très importante société 
multinationale américaine qui fabrique et 
commercialise des biens d’equlpexnmts - lr — 


mairmauonaie américaine qui fabrique et 
commercialise des biens d’équipements 
entreprises. Notre chiffre d'affaires dépasse 
largement le milliard de Canes et notre progres¬ 
sion atteint + 30% par an en moyenne. 

Actuellement, nous recherchons en quelque 
sorte notre_Conse01er Financier en' matière 
dInvestissements immobiliers et d’achats lourds 
(parc automobiles, mobiliers, télécom.). 

Vous aurez donc un certain nombre d’études et 
de prévisions & effectuer dans ces domaines où 
vous établira les budgets de fonctionnement 
necessaires. 

C'est aussi tm poste opérationnel, en effet vous 
aiderez la mue en • application des études 
eatrepr fae s- 

Vous avez une formation d’ingénieur type 
Ecole Centrale ou équivalent complétée par un 
MBA ou une grande ecole de gestion. 

Vous avez une première expérience des études 
d'investissement et de rentabilité. Enfin, vous 
parlez anglais comammeat. 

Nous serons heureux do vous renco n trer lors 
d'un prochain entretien pour parler plus en 
détail de ce poste qui est évolutif; - 

Merci,d’envoyer votre CV sous réf. 4S77 à 




AÉROSPATIALE 


Division des engins tactiques 

développe ses activités et recherche dans le 

domaine des systèmes d'armes 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

ELS.E. - ENSERG 

Les candidats devront concevoir et mettra au point 
des équipements d’avant-garde dans les domaines 
très varie. 

— ELECTRONIQUE. 

— INFORMATIQUE. 

— RADIO-ELECTRICITE. 

— OPTIQUE. 

— INFRAROUGE. 

— LABORATOIRE de CALCUL et SIMULA¬ 
TION. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

de formation aéronautique 

ECP - Sup Aéro - ENSTA - ENAC 

Les candidats devront participer 4 des travaux ds 
conception sur des programmes de développement 
et avant-projets nouveaux dans la domaine du gui¬ 
dage. du pilotage et du calcul de performances 
avec application de techniques numériques récentes 

L’ensemble de ces emplois concerne des Ingénieurs 
débutants h 3 ans d’expérience selon les postes. 
Connaissance ds l’ANGLAIS souhaitée. 

Envoyer C.V. + photo à n» 6L452 Contasse Publ., 
20. avenue de l'Opéra, 75040 PARE CEDEX OL 


CONTROLE BAILEY 
Importante Société .de Contrôle 
et régulation industriels 

recherche 

INGÉNIEURS 

ANALYSTES 

POUR ÉTUDES ET RÉALISATION 
DE SYSTÈMES TEMPS RÉEL 
Expérience logiciel et matériel SOLAR demandée. 

Téléphoner : 830-22-48 ou envoyer C-V. et prêt, 
an Service du Personnel 
5. avenue Newton - ZJ. 93142 CLAMART. 


UN IMPORTANT GROUPE FWAJHttER 

recherche pour sa filiale spécialisée dans 

le FINANCEMENT AUTOMOBILE 


IMPORTANTE CABLE RIE 
nord-ouest PARIS 
recherche 


DE FABRICATION 

Formation AM. ou similaire 
4 A 5 ans d'expérience 
d’otdter de production. 
Cormalssancs cftblerfe 
appréciée. 

Poste proposé : 
après période probatoire, 
responsabilité d'un atelier 
de. production de câbles 
Isolés eu P.V.C 

Adr. C.V, pbOttt- et prétentions 
â n» 61.466 Confesse PubHcüé. 
20, avenue Opéra, Paris Te». 




demandes d’emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

— 37 e, Droit. Sc. Po, CELE. 

— Expérience varié* en mi¬ 
lieux Industriel, commercial, 
bancaire, prestat de ser¬ 
vices, Import-export, organi¬ 
sation administrative Bénir., 
Juridique et assurances. 

Anglais. espagnol, coru», alle¬ 
mand, Malien, conrv. marché 
espagnol et Amérique latine. 
Capable gestion filiale France 
et étranger. 

Relations aisées â tous niveaux 
et dans tous les milieux étwL 
toutes propositions. 

Ecr. n— S20 * Je Monde» Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Paris cb<L W 






COLLABORATRICE pr MIE. 

Quarantaine, cadre, capable 
seconder effleatem. dirigeant ds 
tous domaines. Exceil- réfôr. 
stables. Contacts tous niveaux. 

Très bonne présentation. 

Ecr. n» 6J30 «leMonde» Pub. 
5, r. Italiens, 73427 Paris oed. 09 


outomobll 

vente 


- de 5 CK 


Part, b Part, vend 
Dyane * - 1977, Wou mj* 
284)00 km. Etat neuf. 12J 
T«. 57649-12 après 19 


RESPONSABLE 




celui-ci sera chargé de CREER la . 

SERVICE CONTENTIEUX 

— en assurer la responsabilité dans son organisa¬ 
tion et dans son activité; 

— participer 6 la mise en place des procédure» 
internes de traitement des dossiers pré- 
contentieux et contentieux ; - 

— réaliser toutes les vacations s*y rapportant et 
notamment recouvrement des impayés, récupé¬ 
ration et vente des véhicule*. 

Toutes actions Judiciaire*. 

CSFQUENCB d’uns activité similaire exigée. 

Poste à pourvoi»’ à PARIS 

Env. C.V, photo salaire et prétentions n« 61.511 

Contasse PubL, 20, av. Opéra. PAR1S-1*'. q. tr. 



S té de distrinutlon de . 
produit» de prestige rech. 

YRP 

bien Introduits Dootiques- 
cadeaux centrales d'achats 
H.6.J.0 - Tél. Hre» de Dur, 


travail 

à domicile 


Demande 




mmm 


-f-cfo7tf CM 


bmw XL, modèle 1 9. J- 
Gris Vitre» teMlte-. 
bon Cf et Int. «t ext. Met *1 
(échange standard) trahi 
«mort, freins neufs (offre*»*, 
tact.). Non accidentée , 4SL&;. 
Tél (861 4540SS. R) b X * .* , 
I4hfci7het!ûb30è21-i 




diuc (/ 


envoyer C.V. détaillé sons référ. 291 A Chep. 
IL rue d’Uzès. 73002 Paris, qui transmettra» 
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N-Csp 


L’immobilier 


appartements vente 


i rimp «» smiMwgit 
4»*P*K MP Le FMBüar 
Ds Imm. an a» ptaro de nue 
wéal pour profüssk» Bbécale 
£ B 130 nu + tUbn service, 
f* r». cave, .tt confort, calme. 

4 0 » mZ -f cQOce servta, 
r» cave, tt cft, + balcon. 

MKTMS INTERESSANT 

Aanla lBUtei r : SVS 3 S oo 31 


appartements vente 


-i\ .*§ 



locations 
non meublées 
Offre 




VOLTAIRE, 2 P. 
w.c, dettes, cM. < 

mm7. t«. 


2 P. emr. eu**- MAU WP 

cht cent, bd Irorn. PORTE-SANTT-CLOU D B 
m : mut 7 p., tt en. met af * ét. 

soMR, mina P. T. : ns-; 


D BEAU 

tu, m, 

m-7M3. 



PartkaL, à partiCUL d» préMr. 

BD DE 6RENELB 

Me Bfr-Haktim, 4 p., $9 m2,dU» 
IN- 2 du tt cft, Ifln F -}- Ch. 
TéU : S77-0V0I pr nodcB-vous. 




38 D VANEAU n MABOH PARTICUUÈRE 

'*<*, K. rAlICaU GO STANa prf, PLACE JEANHE-DfARC 
Al STUDIO M 4 P. GARAGK4 w - culs^ * w^L. S. de bains. 
Sur place 11 b A BU. 550-21-26! cabinet toiletta, sade d'eau, 

32e<aÏ2. refai t oeuf eo NE u 
terrassa 25 m2, Jardin 140 mZ. 
Prix : LUXUJOQ M. : 9MA0-U. 


SU R ESN ES. 500 m. bois de Bou¬ 
logne, Imm. récent standing, 
beau 2 a, knpee- 0* étag*, bal¬ 
con sud, ascaris. Tél, paritlng. 
cave, 1J00 F/mots + eb. TéL 
de préférence avant 10 b. et 
Après » heure» à : CW*. 



- - -.ni* ' ' 

• - -..-^.vîSenÆ. .•■• ■ •••.••Tir- _ - j 

J. , *.v. . • -rivjd 


' ' Î-V 




VU- 


9.-f- 

* S*i 


.r-r. et r 

? tb'.i 

v • -i-fc-vT 


CM 

-V* T7. 

r-.-. ; ■» v ::‘.r:r 
r 

• «v >r.W 

te.ie dm» ™«ei 

é* *’ " ■■ 


SUR VOIE PRIVEE*^' 

y» Séjour «SxitJle+tfwrâb^. 
/ P. Ci MZ. Rar-de-choussée. 

-.REFAIT A HEUF; -^. 

BRUNO-ROSTAND 

_ ±. «WJ» « 

25001 PARIS - THi.-«MAM5- 

H° UE6E 



locations 
non meublées 
Demande 



WITO pmfmW WTWBITJt 


constructions neuves 


appartem. 

achat 



Etude Cherche'peur. CADRES i 
villa, pavillons, Ses banLLovs» 
tprantls 5.000 max. 304240. 


locations 

meublées 

Demande 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE 
ACHAT- 2.4 4 peas. Parts, bon 
quartier, avec ou sans confort. 
Mme LEULIER — 2614+61 ou 
le soir — 900-84-25. 



MEüHÎY près BOIS 

a. pi er. Vaille stâ 


IMM. PI ER. TAILLE STAND. 
9- ETAGE, A5CENS- SOLEIL 
. VUE IMPRENABLE 



Dans vttia' privée, tat-pte»- 
iéerre, ' ad atafler . ±_ _î* far 5' 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupe dOmmeables de rap¬ 
port, conotr. avant 1943. Pans 
et banlieue kranéd. Paiement 
eom ptanL . Intenrîéd. BoilUJté*. 
Clarlde, 11, r. de t'Amlrei-d'Es- 
tafaig, PartMé», 720-1641. 


fard. EHB-naoL Vmm F. 
Poasib. acquérir . 7B_m2- en sa s. 

DAN CM* après H-heure*. 


INTERNATIONAL HOU SE 
tech. -2 A 6 Pces vides ou meub. 

tOTBtS 6AKAMT15 

Mme 4ANTZEN. T. s 5S44-2X. 





locaux commerciaux 


SUR P1AZZÂ BEAUBOURG 
Face Centre Pompidou 

Local 1.000 ed sur deux niveaux. 

Idiot pour dÜbgatîoa culturdla ou commsrcialo. 

VENTE ou LOCATION 

gkfic en i nJiy4D 

28 , avant» dléns, 75U6 PARIS 


ENTREPRISE SPEClALIŒE 
tons cerps. (Pét»t pr ridOWtte 


Répondeurs 


téléphoniques 


TÉliPHOWQUE 


Matériel livres 

de boréaux 

. riniC 

Vd ptatooop- dupIlcaL. tnartu A « ti 

XiMrrÆ VaAh 

Moquette 

6MS RÀBMS 

suc 40.006 m2 ■ 

moquette ' synSiéthiue et lelne. 

TEL. :. 75M9-Î9- 


Mode 


Livre* LA PLEIADE, état neuf, 
vente eu cUotx 30% 
ParBcuHer : 687-7+65. 


Meubles 


( rustiques} . • 


Parücut vend cfaœ SORCIERE 
«1 X SI Napoléon 111, cote noir 
et or, targear 'IQaïC L400 F. 
4- PORT&CIEDOe Loué* XVI 
d'époque métal awité, monté 
en ianmbhauL 94^miméfa^s. 


La FOURRURE A voc mesure* 
- ROBERT LAPIERRS . 
meHMur ouvrier de Franc* • 
. répare, transforme, nettoie , 
garde, eHongn vos • fournir», 
ïbh, r. Chemovb 75D1623MP-1S. 


Secrétariat service 


Philosophie 


Le Centre_•. 

DURDJIEFF-OUSPENSICV 

est ouvert T éléph on e : 4JMM». 

Rencontres 


POw participe r VIE A la 
CAMPAGNE recherchons 
personnes adultes, cutthrées 
valeurs moral». T. s 2224*31. 

Stages 


fonds de commerce 


. , Secrétariat tMèphoalqae Otage* 

permanent «LwrHh. - 

Swvlca dactylographique. Arrêter de FUMER pour M» 
Abonoamart mon suai .- 300 - F. c'est peut-être ponJtte. ' 
-AppelK 730-5121. 25M34# ILB, 2354340 «P. 1* b. 



VACANCES - TOURISME 

Mer » Montagne 


LOISIRS 

Campagne 


PAS-DE-PORTE 

A Lagny 7MW 
. (Mama-la-VaUée) - 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 

1 BOUTIQUE 40 UZ, 2 grande* 
vîntes + I.Ap pt aa » r étage-. 
3 p. + cave + gifariar + w^c. 

Important» galerie (T ar t bofrl ifl - 430-J9-00. 

ksl sssra» tssï I 

causa mafadla. Tét ■ MstJdle 
5534jî-20, 




- A LOUER ARCACHON 

semaine, nuHuate Bf mu 
Sbolta apparteiete^rflte. 

Bord, de mer en fcrtL 
'jeUW. aett ad* saptemfa*. 
- PETREL IMMOBILIER 
EL.avenue Gambetta, 

- 33&B ARCACHON. 

TEL : CSG] 8MM9. 


VACANCE 


'■JUBBLà- 

LE CHAT 33 ha. A muer pev. 
PD «R meublés tt fcfl.terr^ 
lanfiti calme, pUcrne, -tennis, 
iSSy et pèche pitomJES 
golf, restaurant San ttevifaorv, 
vélos. Ouvert toute lAnoéc, 
Rwiseteera. LE CHAT BP W 
T8220 MONTS R ON. «5) 7MM2. 


TUNISIE 
1050 F AJL en loto . .. 

• prestations terr e s tres ndnL 
JJLF^ lie A 804 ' 

S. r. de la Banque, 2* - 2SM3-2L 

Tourisme fluvial 


TOURISME FLUVIAL 
LaeatlM de vedette M coocb. 
sut permis, sur -les. - routes 
d'eau désertes en Ray* de Lobe 
Oo aavtoattoa Mate Ante 
quel wffinel- »» SABLE. 

Tél. : (43} 95-1+42. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
<fu hméi n Vmlredl 
fc 3 b. à 12 fc. 38 - ie 13 L 38 i 18 k. 

au 296-15-01 
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Vimm&bii§Gr 


bureaux 


t irt: SIEGE SOCIAL 

CO'JL'Tirur. DE STES 
DpmjTchei, S^crotürrJt, 
Toicx. tous serv-cos. Prix 
:r. piï'.itifl, diîloil rapides | 
tSPAC : 28 1 .1 8. 1 0 t 


Inétn Convention) 


bureaux 


CONSTITUTION do S A.R.I.. 
jnn Secrétariat 
Mtèpbmisua 

DsmltntthH uUautai 

"UTSS" 355-17-50 




propriétés propriétés propriétés 


EMBRUN QL-L) '‘habitable* 

210 m2. 3 sp p t s , cwK. btcorpor., 
chwru Jard. 700 ml 390.000 F. 
Téléphone : (16M) <3-09-05. 


1 heure PARIS-OtlEST. propriété 
caractère rustique sur 3 ha, 
rècept. IDO mL plafond cathé¬ 
dral s. 5 eh.l bains. Maison 
gardian. Site parfait Prix : 
tJKLflM F. T6L : (37) 64-72-49 
- ou 64MZ-17. 


ul 


. - rfc • 


ï±5*ir? 


. («UM7) : ...... 

as, rua - d'Anjou, M-Vsnutfttt. 


BUREAU A LOUER 
Cabinet comptable disposant de 
vastes locaux bien situés, ù 
J uvIsy-sur-Orge, Immeuble mut, 
souhaite louer 90 m2 do bureaux 
agencés b conseiller juridique 
et fiscal. 

Rentabilité rapide presque assu¬ 
rée, collaboration passible 
ultérieurement. 

TéL 921-43-93. 


Boutiques ^ I 


MADELEINE EXCEPTIONNEL 



U MAY (78) â 5 min Mantes 
Part vd très beau pavillon 
très bien aménagé, 115 ma hab. 
sur 4S0 m2 dos. 650-000 F 
TéL 477-0-48. 


PERIPHERIQUE 
BUREAUX 481 M2_ 

entièrement Installés au rez-de- 
Chauss. cloisonnés et climatisés. 
6 lignes tét_, parkings 
restaurant ^entreprise. 
Charges basses. 

SAF 

Mme MERLHES 

622-10-10 
830 F RUE*ROYALE 

Beaux bureaux. Ecr. n° Tuzfii, 
LP J*- U. m de Plsly OT 




usines 


A OYONNAX (AIN) 
t vendre- : 

USINE + BUREAUX 

1.000 m2, état neuf. 
Possibilité crédit partiel, 
et locatlorHMfite. 
pr R--VS (74) 77-27-29 M. Martin 
l louer 

USINE + BUREAU 400 Mi 

TEL ; (74) 77-80-40. 



FEUCHEROLLES 

Domaine de la ■ pommeraie » 

TeSÏÏ.H 1-500 M* 

grande façade, tonies vUWïtés. 
PRIX : 385.0M F T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VE SI N ET . *76-0540. 


châteaux 


MMidnque nattt CHATEAU 
IP-W s. 1t. u. «tel Tt «Wtt. 
T. pdes dépend m/m époque 
Près rlv PX 790.000 F. Dçç 
Phof. S/dem. CAB. PEZET, 
03500 SaiAcet TéL (70) 4545-70. 


CORREZE 

ARGENTAT-S-D0RD06NE 


14 km RT coteau MARNE flKOcnlAI-VUUXlJUDIlC 
Il UB ul70* RER - vrna RAVISSANT PETIT CHATEAU 
neuve, MO m2 habita b., séjour dans cadre unique entièr. rénové 
dble 35 ml 4 cfibr. culs., 2 bns. « pièces, 4 salies de bains, 
équipem. lux. lard. 470 m2_ Prix tennis, pavtUen gardien, parc 


pavillon gardien, parc 


720J00 F. créd. posslb. 80 K. 2 ha, possibilité adjoindra 12 tut 


['A'iT.LTiÆt: 


AGENCE REGNIER 
254, avenue Pierre-Brasselette, 
94-LE FERREUX. - 334-17-63. 


[HTTTIVi 




et fermette. 

VENTE AUX ENCHERES AU 
TRIBUNAL DE TULLE 
MARDI 17 JUIN A 11 HEURES 
S'adresser è M* Brugeaud, 
a vocal 22 Ms, quai de Rtgny 
TuKe W 000 

Tél. (55) 26-16-T! 
et autres avocats du barreau 
de Tulle. i 



FORET DE RAM80UILLET 
a 45 km PARIS. Luxueuse mai¬ 
son campagne, 3^0 ha, tennis 
terre battue, ptsdrte. Beau parc. 
Impie maison de maître style 
normand. PavtHon indépendant 


hôtels-partie. 


10 km. SAINT-TROPEZ 
Dans domaine prtv^ 


personnel. Nomto. dépendances. 800 m. mer. Villa avec plscfna. 
Prix net vendeur : 2JOOMO F Superbe vue mer. 

TéL t 371-11-00. 1 Tél. 16 (94) 7622-7D — 2E-C4J1. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente but Saisie Immobilière an Palais de Justice de PARIS 
Le jeudi 19 juin 1980. k 14 bernes - En 2 Iota 

2 APPARTEMENTS à PAR1S-14 8 PmS tnmiêro 8 

l«r . Lot n° 118 MHmimt A au 1 er étage, escalier 2. porte gauche 
Cn appartement compr. entrée, a de séjour avec cuisine tte, ch. et a de bs 
w.-c. et les 351/10 000 des parties communes générales et les 328/10 000 
des partlea communes spéciales au batiment A. 

2* Lot : Lot n* 143 dans bâtiment A au 4° étage, escalier 2, porte droite 
Un appartement campe, entrée, a de séjour, du cuisine et a de bs avec 
w.-c. et les 251/10 000° de spartles communes générales et les 328/10 000* 
des parties spéciales communes au bâtiment A 
Mises A Prix : 4OJ)80 F chaque Lot. 

Pr ta rens., s’adr. Cabinet B. de GRANVTLUERS - UEP8KIND et SOM- 
MELBT, Avocats. 110, bd Hansamann. TéL : 766-53-00. Au Greffe des 
Criées du Trib. de Ode Inst, de PARIS où cahi er des charges déposé. A 
tous Avoc. poat. pr. Trib. PARIS. BOBIGNY. CR ETEIL et NAN TERR E et 
sur les lieux pour visiter. Prêt possible du CREDIT FONCIER DE 
FRANCE et de IA GERENT) LA Y a BANS S-A._ 


Vente sur Saisie Immobilière an Palais de Justice & PARIS 
Le jeudi 28 juin 1988 à 14 heures 
EN CN SEUL LOT 

APPARTEMENT A PARIS 16' ARRONDISSEMENT 

de 5 pièces principales, galerie, salle de bains, cuisine, office, w.-c., 
au quatrième étage au-dessus de l'entresoL 

Chambre de bonus au 7* étage - 2 cavre au aous-eOL 

BOULEVARD SUCHET N° 3 

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS ! 

S'adresser 1) M* TALON. Avocat. 20. dual de la Mégisserie A PARIS-1"-. 
Téléphone : 236-99-29 ; 2) La S.CXP. d'avocats. M» BOUS SAGEON et 
GDITABD, aa, quai de la-Mégisserie à PARIS-i» r . A tous Avocats près 
Trlb Gds Inst, de PAIÛS. NANTERRE, BOBÏGNY et CRETEIL. Prêt pan. 
du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la GRINDLAVS BANS B JL 


Vte ENCHERES FUBIIQTJEB, suite 
LB. CROMETA et ADBSOURD. 
& BISONS 

A BBZONS. 3, r. D .-Casanova 
le 19 JUIN 1880, à 9 h- 15 

TRÈS IMPORTANT MATÉRIEL 

de CINTRAGE : 28 ci n tre uses 
marque BOLOINL EJB&E. SOC AD, 


GOT, WAL LACE BBNDER, 
WEN8TRA, etc. 

de MECANIQUE : rabot-fraise 
UNE, type C2S 218 RF course In. 
Perceuse GSP. Tour vert ical MI¬ 
LES. Alèse use GRAFENSTADEN, 
etc. 2 fraiseuses A tète universelle 
HUBON type KV 5, 3 tours 
CAZENEUVE. 

MAT. de CHAUDRONNERIE : Ci¬ 
saille BOMBLED. roulenaea, 43 
postes soudure. Oxyc oupeur pro¬ 
grammé OXTMILL. 

Mat, dé MANUTENTION et de 
LBVAGC. 

Important MOBILIER et MATE¬ 
RIEL BUREAU. 

Petit matériel et outillage électr. 
EXPO : lundi 16. da 14 A 18 lu 
mardi 17. de 10 à 12 et 14 4 18 h. 
NOTICES DETAILLEES s. DE¬ 
MANDE à l'ETUDE. S'adr. M“ 
MARTINOT et SAVIGNAT. Com.- 
pria. asa- A PONTOISE (98), 
3 bis, r. Saint-Martin (031-01-83). 


M« S. RBNOUX, not, 84-Carpentraa 

Hte PROVENEZ 

CARPBITRAS.^ 

PRES : 1-300.000 Francs 

CARPENTRAT.S» p SJf 0 


Vente sur saisie au Palais de justice de DRAGUIGNAN (Var) 
le JEUDI 19 JUIN 1980. à 14 b. 30 

EN UN SEUL LOT: UNE 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 

Accès à la mer par chemin privé 

Accès à la mer par chemin privé 
Vue magnifique sur le golfe de Saint-Tropez 

Comprenant: 

MAISON D’HABITATION (500 m 2 habitables) 

Dépendances - Piscine 

Contenance totale 1 ha 36 a 83 ca 

«tuée dans l'ensemble résidentiel « Le PARC DU CAP ST-PIERRE » à 


Uea-dit «La Bebljole* 

MISE A PRIX : 3000000 F 

S'adresser pour tous renseignements a ; 

Maître Jacques DUHAMEL, avocat à DRAGIHGMAH (Var) 

45. boulevard Leclerc - Tél. :(M) 88.00.S5 

Cabinet GIDE, L0YRETTE, H0UEU avocats à PARIS (8 e ) 

28, coure Albert-Z n> 

* Tél. : 256.43.43 (Maître de BOISSESON) 


Vente au Palais de Justice de PARIS le jeudi 19 juin I960, à 14 heures 
EN TROIS LOTS 

DANS TJN ENSEMBLE DE PAVILLONS INDIVIDUELS • 

sis à GIF-SUR-YVFITË (Essonne) 

RUE DE UL FKVERIX, NUMEROS 29 • 31 ... ‘ 

1er lot: MAISON D’HABITATION 

comprenant cinq, pièces principales. ooblQt. . garage, - jouissance 
D’UN TERRAIN DE 580 METRES CABRES 

MISE A PRIX : 450.000 Francs 

2* lot: MAISON D’HABITATION V 


comprenant cinq pièces cuidne, 

D’UN TERRAIN DE 658 METRES < 


jouissance 


MISE A PRIX: 450.000 Francs 

3 e lot: MAISON D’HABITATION 

comprenant six pièces principales, cuisine, garage...jouissance 
D’UN TERRAIN DS 680 METRES CARRES 

MISE A PRIX: 450.000 Francs ~ < 

Et Jm droit* de copropriété'y attaohéà. , 

S'adresser A M» GH. STORA - ML PRIBSK ,à'' 

8. r. Anatole-de-La Forge, téL 227-82-5T - Syndic 

189, rue BalnWacques - Prêt possible du C&lEDTF'TGwC. DE 
et de la GRJNLAY’B BANK SA. 


VENTEAU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS. 

LE JEUDI 28 JUIN 1986. A M HEURES 

DROIT AU BAIL EMPHYTEOTIQUE 

CONSTRUCTIONS 

Et FONDS DE COMMERCE DE GARAGE 

SIS A . 

BAGNOLET (Sme-SaintDeds) 

AVENUE GAMBETTA - NUMERO 39$ 

MISE À PRIX r 300.000 Francs 

S’adresser A M» B. de KART AC , avocat-A PAB2S,8»,TO, avenue' Marceau. 
TéL : 720-82-38 - M- BROUS BOCHE, avocat à PARIS - Tffl. : 387-48-6*. 
M" FERRARI, syndic k PARIS - M« DROZ, notaire k. BAGNOLET. 
M« ATTAC, notaire à PARIS. 


Vente après Liquidation de Biens au Pal ais de Justice, à P A RI S 
LE JEUDI 19 JUIN 1980, à 14 HEURES - EN 4 LOTS 
BUE POLONCBAU - NUMERO 51 

à PARIS 18 e arrondissement 
1" LOT - APPARTEMENT DE 2 PIÈCES PfffltCfPAtES 

au troisième étage avec' cuisine, salle de bains. V.-&, et 1CAVZ en sa-sol 
KESB A PRES : 16 008 F. 

2® LOT - LOCAUX à USAGE COMMERCIAL 

sur trois étages, et SIX CAVES. 

Mise A prix : 158 MO Francs 

PARKINGS, rue Polonceau, numéro 44 

3* LOT - DEUX PARKINGS DE VOITURE 
Mise à prix: 70«80 Francs 
4- LOT - DEUX PARKINGS DE VOITURES 
Mise » prix: ieeoo Francs 
CES BIENS SONT LIBRES 

S’adr. k la S.G.P_ Ul SOURD - DSSFOBGES, av„ 27. quai A--France 
75007 PARIS (téL : S51.31.60) - A toux Avocats post. T.GX PARIS BOBI¬ 
GNY, NANTERRE OU CRETEIL — Prêt possible du CREDIT PONCIER 
DE FRANCE et de la GRINSLAVS BANK 8-A. 


Vte s/sais. PalL Justice Fo&tolM (95), PL N.-FlameL 12 Juin, è 14 11 

APPARTB®rrS Type 4 C r à VMJKS-U-Btt (95; 
îSTe^^rsucio. il » MISE A PRIX ï 100,000 Frs 
Pr te rens. s'ad. M* BUISSON, avoc., 95-P0NT01SE - 032-31-62 





Vente sur Folle enchère au Palais de Justice de p arts 
Le Jeudi 26 Juin 1886 à 14 heures 

IMMEUBLES A USAGE INDUSTRIEL 

bâtis et non bâtis constituant un seul ensemble 
LIEU DIT « LES N Ol RATS » 


C o ntenance de 3 ha 10 a 88 ca 


sis à ORVAL (Cher) 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX: 200.000 Francs 

S'adresser à M* MALINVAUD, avocat, U. avenue Bapp, PARES 
TêL : 555-86-37 

at- Jean-Michel SRUNEL, avocat, 23, rue du Pour, PARIS 
__ TéL: 329-33-60 

M* GOURD AIN, Sy ndic , 174, boulevard Saint-Germain et tous avocats 
prés Tribunaux de PARIS. NANTERRE. BOBIGNY et CRETEIL 


VENTE après liquidation de biens au Palais de Justice à PARIS 
Le JEUDI 26 JUIN 1986, à 14 heures - Eu 5 lots 
(avec faculté de réunion) 

à PARIS 1T arrondissement 

Bue du Panboorg-du-TempJc, numéro 50 
1" LOT au l" étage « 

Bâtiment 5, Escalier F 3 PIECES et CAVE 

MISE A PBXX : 50JM» FRANCS 
2* LOT : au rez-de-chaussée du bâtiment 6 

LOCAL comprenant BUREAUX et W.C. 



Ri B " ■ • 1B - m i .^P^B 










^' IfaTTr 


DGSE A PBXX : 50.000 FRANCS 
3* LOT au rez-de-chaussée, a />. . . _ 

b.timent 6 LOCAL et CAVE 

MISE A PRIX : 30400 FRANCS 
4# LOT au rez-da-chaussée du bâtiment 5 

LOCAL comprenant UN ATELIER 

MISE A PRIX : 3SJW0 FRANCS 
5* LOT au rea-de-cbaussée du bâtiment 5 

LOCAL comprenant UN ATELIER 

MISE A PRIX : 29.006 FRANCS 
S’adresser : 1) à Malt» CHBVBOT, Avocat, 8, nu Tro&cbet - 743-31-15. 
2} Malin FRKCHOU, Syndic. 18. rue Ségular. - TéL : 633-54-17.' 


Vente sur Saisie Immobilière- sa 
Palais de Jnst. de VERSAILLES (78) 
le mercredi 16 Juin 1980 k 29 bernes 

d’une PROPRIÉTÉ 

compr. gsraage, chbre, ■ cave, 'Chauf¬ 
ferie au r.-de-cb. 3 cbtœs. a. de bs. 
grem. chant, œntr. au gau. Jardin. 1 
Contenance totale de '3 a. 46 ca. ' 
nu Leeonte-de-nsle, .numéro 7 . 

à LOÜVECWWKS (78) 

Vendue occupée par le dfidteur saisi 
Mise k Prix : 20.040 F ... 
S’adr. pr cens, k M* Jean 8DXA8D, 
Avoc-, 79 bla, bd de la Reine A 
VERSAILLES. - Téléphone : 950-02-99 


Vente sur Balaie. Immobilière au 
Palais de Justice de CRETRJCL: (M) 
me Paateur-Valéré-Radot .... 
le jeudi 19 Juin 1980 à 9 h. 38. 

d'UN PAVILLON 

rue de ta Chère Année, numéro .4 

à SUCY-EN-BR1E (94) 

Mise-à Prix : 30.M6-Francs ■- 
Ccmslgn. Indispensable pour enché rir. 
Rens. A M— AK O ON et XRUXXLLO, 
Avoc. Ass- 5L rue Ohamplonla (91) 
CORBEIL-ESSONNES. TéL 49604-19. 




j n ni 





Vte ». saisie EWL Just Pontoise (95).— 
pL N^Phunsl, Jeudi 22 Juin à 14 b. 

MAISON D’HABIT, è DOMOÜ: 

. (95) 52, rue de la Mairie . 

MISE à PRIX : 30.000 F 

•••PWFr n nu nferuiiiMinl» -« .7'.. 

M* BUISSON, avoc. 032-31-62 


Canin- de M" Catherine HLANCHON- 
PABRE. Avocat k Versailles, 24, rue r -. 
André-Chénier. - TiL : 950-44-W.. ' 

vte au PaL Justice de VERSAILLES. 
mawredl .18 Juin' 1960 à 10 'heure* ^ 

MMS0H 0’HABfTATMHI^V 

4 LEVIS-SAIKTrNOM CF8> ^ 

4, me du rXVetoa . : i 
MISE A. PRIX : 3XLCOO-FRANCS 


Cabinet de M* Robert BOXSSONNET, avocat, 10, av. V aaban. TO0LON £V«bçX 
TéL (94) 93D5.47 - Cabinet de BP* GIRARD-LEVY-PIN, avocate, . H. tue. 
Mirabeau. TOULON (Var). Venta aux enchères publiques sur licitation le 
mardi 24 Juin 1986. à 14 h. 30, palais de Justice dé TOULON (Varf, ptado 
Gabriel-Pérl, LOT UNZQSR. d’une . .. 

PROPRIÉTÉ sise à 1E LAVANDOU (Var) 

quartier AfguebeOe, sur Isquelle est édifiée une villa élevée d*ttn étage 
sur rex-de-riiaussée, 4 chambres, séjour. 2 salles de bains, dépendances, 
terrasses. Jardin 1-185 m2, vue sur le mer. ' . . . • V » 


MISE A PRIX : 800.000 F. STp:“ 


Faculté de baisse de 
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Renouvellement de l'accord d’entreprise 
à la régie Renault 

An lendemain de renouvelle- *«•» nntflmmwii; forn-nA» m - 
ment de l’accord d’entreprise pour cas .de diangont de résidence 
1980, signé Sa 2 Juin à la Régie pour g raisons'de service s et 
nationale.- des, ostnes Renault, la une demi-journée de congé par 
direction a présenté les c résultats mois poux le personnel Agé de 

de la discussion, avec les orçanir- plus de cinquante-huit ans, avec 

salions syndicales tm, 1980 s. Cer- possibilité de cumul sur une 
taises mesures sont accordées année. 

unilatéralement par la direction ; Au titre de la participation des 
d’autres soumises. A la signature aux résultats obtenus en 

des organisations syndicales. En 1979, une prime uniforme de 780 F 
oe qui concerne les secondes, dis- sera attribuée & ton* (300 P en 
sept testes étaie nt présentés -à février 1980, le reste, en sep- 
la signature «les six syndicats. tembre). 

Cent «leux signatures étaient Un « -point essentiel du dispo- 
possibles, quatre-vingt-quatorze sttif » — selon la direction — 
ont été enregi st r é e s .- Le syndicat concerne les O.&. & qui sera ou- 
C.G.T. de là Régie, qui a paraphé verte une possibilité d’évolution 
seize textes sur dià-sept. consl- de carrière.. Sans que leur emploi 
dère qu’fi s’agit « «Tune série de change, leur coefficient person- 
mesures améliorant raccord vré- nel pourra être majoré en fonc- 
cédent a U souligne cependant lion des journées efïecüvemen 
qu’il e n’y a pas eu de véritables travaillées. Four ne.pas pénalise 
négociations », mais des c tenir- la maternité, le système prévoi 
contres » avec la direction. pour les femmes qui auront u: 

La C-F_D_T_ a signé, elle, quinze enfant un. « crédit » de quatre 
«les dix-sept textes. La direction vingts jours. Un OJ5. restant dan 
souligne pour sa part a la nova- son. emploi A la Régie pourr 
tion de la forme des discussions s finir au coefficient 179, éqtüvalan 
qui ont associé séances avec l’en- à celui d’un professkumel pie 
semble des syndicats, mais aussi znler niveau. iyautres mesure 
« échanges » avec chacun d’entre concernent l’amélioration «lu sys 
eux pris séparément ‘ tème Cessurance-znaladie, et le 

Pour la première fols, la Régie droits syndicaux hm« rentrepria 
va verser en octobre 1980 des di- La progressian «les salaires — qt 
vldendes A l’ensemble du person- doit être discutée procfcainemer 
nel actionnaire (540 F par action, au cours d’une réunion direction 
alors «me 7 % environ «les rotions syndicat — ne figure pas parti 
sont détenues par les salariés), ces mesures. 

a On n’a pas encore tiré tout _ 

le parti possible du système d’oc- 

tiannariat s. a déclaré M. René T* p QT ifânATlPP PC fl 

Soudard, directeur «les relations M v*u*l* UwIWUW lw U 

sociales. D estime « ie moment ■ ._■ ■. • 

venu d’en faire un aspect imper- Q 0 fa SltllâtlOfl UCS BMImi 
tant du lien qui unit le salarié à .... ® 

rentreprise ». D’autre part, un ^ a*une «-wrnhife d*in 
fonds d’épargne d’entreprise est formation des travailleurs tait 
Ai étude. . . clandestins de la conf ecfcloj 

Concernant le taupe de travail, à, paris le 3 juin, la direc 

la RN.UJL a estimé « ne vas o qnftdérale de la C.G.T. 

pouvoir toucher a Thor&re de dénoncé les difficultés de régula 
réference, afm d’obtenir un. temps - 5 *^ de la de ce 

de marche optimale pour les ins- ' travailleurs. Selon die, contrai 
taUations lourdes ». Mais.^ sans qttt déclarations récente 

modifier la durée collective du de M. Stoiéru, secrétaire d’Eta 
teayaU, elle accorde, '«wtltn auprès du ministre du travail e 
de l'amélioration du présentétsme delà pé rtictpatiop fie Monde d 
et de la productivité », deux jours 35 ^aiT ^ régularisation n’ee 
en 1980 et quatre jours en 1981. pas du tout automatique pour le 
pris individuellement, A quoi Sereonnes — Turcs ou autres - 
s’ajoutent des e franchises dtoer- entrées en France avant 1 


SELON LA DÉFINITION DU BIT. 

Le chômage touchait 6,5 1 » de la population active 
(1504000 personnes) en 1979 
contre 6 % en 1978 

- II y avait «a octobre 1979, en : T/enquête de l'INSEE, s'appuyant 
France. 1501000 demandeurs ■’ sur la définition du BIT., fait 
d'emploi, selon la définition du -état d’une progression identique 


SOCIAL 

LA GRÈVE A LA STATION D'ACHÈRES CONTINUE 

Deux millions de mètres cubes d’eaux sales 
se déversent chaque jour dans la Seine 
en ami de Paris 


chômage adoptée par le Bureau 
International du travail (BXT.), 
indiqué l'enquête semestrielle de 
l’INSEE, publiée mardi 3 Juin ( 1 ). 
Au sens du BXT.. le chômage 
compr end, outre la PSERE (popu¬ 
lation. sans emploi A la recherche 


état d’une progression identique 
d’octobre 1978 A octobre 1979: 
•+ 1 CU %. Far rapport A la 
population active, le taux de 
chômage est »to*i pag^ en un 
an. de 6 % A 55 %. 

t Les principaux résultats de 
Venquite se situent dans le pro¬ 


verte une possibilité d’évolution 

de carrière..Sans «rue leur emploi ^ 

change. leur coefficient person- ^ Chômage pdrtic l pu desver- 
nel pourra fibre maj«xé en fonc- f 

tion des journées effectivement ^^meq^ee moment tTm 
travaillées. Four ae.paà pénaliser tro uver un qui commence ulté- 

la mefarfilfA 1 a crrcrtÀrru» ni«üAÎt TXCtiï «■ 


d'an emploi), s des personnes- kmgement des tendances pat¬ 


in maternité, le système prévoit 
pour les femmes qui auront un 
enfant un « crédit » de quatre- 
vingts jours. Un Ofi restant riang 
son emploi A la Régie pourra 
finir au coefficient .179, équivalant 
A celui d’un professionnel pre¬ 
mier niveau. D’antres mesures 
concernent l’amélioration du sys¬ 
tème dfassaxance-maiàiüè. et les 
droits syndicaux ftntrqviM. 
La progressian des salaires — qui 
doit être discutée prochainement 
au cours d’une réunion direction/ 
syndicat — ne figure pas parmi 
ces mesures. 


La France ne reconnaît pas 
cette définition et les statistiques 
offidellea du ministère du tra¬ 
vail et de la participation ne 
prennent en compte que les 
DJ3F.M. (demandes d’emploi en 
fin de mots) comptabilisées par 
l’Agence rmMnwal» pour l’emploi 
(AJ7.PJS.) : elles étaient, en 
octobre 1979, au nombre de 
1479 900 en données observées et 
dé 1348 600 en données corrigées 
des variations saisonnières, soit, 
respectivement, une augmentation 
de 10*4 % et de 10 % en un an. 


La C.G.T. dénonte les difficultés de régularisation 
de la situation des immigrés clandestins de la confection 


An cours d’une assemblée d’in¬ 
formation des travailleurs tares 
clandestins de la confection, 
tenue A Paris le 3 juin, la direc¬ 
tion confédérale de la C.G.T. a 


taie. que Tes diverses réglons 

de France, aucun dossier ne se¬ 
rait aoceptè. 

Sur ces deux rente trois cent 
quatre-vingt-quatre demandes, 


dénoncé les difficultés de régula- .seules deux cents .ont été Jusqu’à 
risatlon de. la situation de ces œ jour d éfinit ivement satisfaites, 
travailleurs. Selon elle, contrai- Poux les autres, une attestation 
rement «ne déc^a-rar.inn^ récentes ^provisoire de travail de trois mois 


L£ MONDE 


de M. Stoiéru, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre du travail et 
de la participation fie Monde du 
30 mai),- la régularisation n’est 
pas du tout automatique pour les 
personnes — Turcs ou autres — 
entrées -en France avant le 
1" mars 1979 et déposant leur 
demande avant le 30-juin 1980. 


fr.it ciuqu» jour ï I» tfi»p«!PM fiP 
m lecteur* du rubrique» r*.nrinc»* 
!mm»%U'*ru 

Veut i trou»»r« *ict-»-'» 

LA MAISON 

qoe »*ut reehircbez 


--- . ùCiULi eue, UU-UUIII^ 

CÆ.T'citant des informa- dont en oouis k Mulnbose^ yüjë 
rtiozid irecaeitoes auprès- de TOf- refiigé pour de nombreux ml- 
'Ift* îiâtloSisr ^TTnmig ration. ^rè- grânts turcs venus d'Allemagne. 
<3at que deux rein» trois cent ' La. C.G.T. appelle les travail- 
craatre -vingt-q n&tre dossiers ont _ leurs immigrés et français A par- 
. été reçuv pour les seuls travail- Li ci per aux manifestations du 
leurs du Sentier, A Paris. Dans.. .7 juin organisées, en France par 
les autres quartiers de la capl- plus de soixante-dix associations. 


(source afficiefle 1978) 
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SUR TOUS LES 
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sur papier ronéoté a été délivrée. 
Muis aucune - garantie pour le 
titre de séjour nécessaire A sa 
validation— Fnfin ) sur l’annula¬ 
tion promise des d éclatais d’ex¬ 
pulsion des t sans papiers s de 
la confection, la C.G.T. apporte 
tm. net démenti : d’ares et'déjà, 
selon elle, dix-huit > procédures 


nées », constate TINSSE. Ainsi, 
l’ancienneté moyenne du chô¬ 
mage a s subi un accroissement 
important», passant de 94 mois 
en octobre 1978 A 10,2 mois en 
octobre 1979. De même, le nom¬ 
bre de personnes * se trouvant 
en chômage après un emploi 
occasionnel». a fortement aug¬ 
menté en un an : + 31 îi. 
De mars 1975 A mars 2970, 3e 
nombre d’intérimaires a doublé. 
Les jeunes de moins de vingt- 
cinq ans sont les plus touchés 
per la montée du chômage : en 
octobre dernier, fia représen¬ 
taient 474 % des chômeurs soi 
sens du BXT. contre 39,9 % en 
mars 1979. _ 

D’antre part, l'INSEE a de 
nouveau Interrogé, en mars 1978, 
la population qui était en chô¬ 
mage en octobre 197?. n ressort 
de cette nouvelle étude publiée 
iten» Economie et Statistique 
que 37 % des sans-emploi avalent 
retrouvé un travail six mois plus 
tard, béais, pour 41 % d'entre 
eux, cet emploi était à la fois 
rniiin bien rémunéré et de durée 
limitée. Pour 29 %, H était moins 
qualifié. Enfin, seulement 20 % 
des chômeurs Agés de cinquante 
ans et plus, interrogés en octo¬ 
bre 1977, avalent été réembau¬ 
chés A la date de mars 1978. 

(1) Economie et Statistique, revue 
de lf WS .B.g, n» 121. avril-mal 1980. 


CHAIX : cinquante-cinquième 
mois d'occupafion. 

A l’Imprimerie Chaix, au cin¬ 
quante-cinquième mois d’occupa¬ 
tion, deux typographes viennent 
d'entamer, lundi 2 ' Juin, une 
grève de la faim. Le sénateur- 
maire honoraire ' de Saint-Ouen, 
U. Fernand Lefort, s’est associé 
A .eux. Les trois grévistes se suit 
installés un local annexe de 
l'église de Saint-Ouen, où les 
prêtres de la paroisse leur ont 
offert l’hospitalité. 

. - Pourquoi ce rebondissement 
d'un conflit qui dure depuis ai 
longtemps? Les élus «le Saint- 
Ouen et les responsables syndi¬ 
caux de Chaix ont présenté A la 
presse, mardi 3 juin, les raisons 
de leur action. Il s’agit, expli¬ 
quent-ils, d’attirer l'attention de 
l'opinion publique sur le c blo¬ 
cage » du gouvernement, qui cher¬ 
che « à laisser pourrir le conflit 
Choix ». « Un plan de relance a 
été remis en avril dernier à 
M. Giraud, déclare M. Lefort. Le 
ministre de Vindustrie n’a. jusqu'à, 
ce jour, toujours pas dormi, ne 
serait-ce que son avis, sur les élé¬ 
ments qu’il contient. Pour toute 
réponse, le gouvernement a dé¬ 
cidé d’assigner en justice, mer¬ 
credi 4 juin, au tribunal de Bobi¬ 
gny, trois müitants syndicalistes, 
coupables à ses yeux d’occupa¬ 
tion {Bégaie des locaux. » ■ . 


La rencontre qui devait 
avoir lien le mardi 3 iain 
entre les services ~ préfecto¬ 
raux et les représentants des 
syndicats du personnel 
chargé d’entretenir la sta¬ 
tion d’épuration biologique 
d’Adhères (Yvelines), pour 
tenter de mettre fin A la grève 
des six cents employés de 
cette usine, a été ajournée. 

« La nécessité de sauvegarder 
le potentiel d’épuration biologi¬ 
que de la station (TAchères avait 
conduit la préfecture de Paru à 
requérir, le 2 juin, les personnels 
strictement indispensables à cet 
effet. Bien que les agents requis 
se soient présentés sur leur lieu 
de travail, il n’a pas été possible 
d’obtenir l'accomplissement des 
missions qui leur étaient con¬ 
fiées ». précise un communiqué 
de la préfecture de Paris qui jus¬ 
tifie ainsi l'ajournement de la 
rencontre. Elle précise encore : 
s La station se trouve à l’heure 
actuelle gravement menacée et û 
est indispensable que le person¬ 
nel comprenne la nécessité d'as¬ 
surer le service minimum pour 
préserver routa de travail » Pro¬ 
testant . contre cette réquisition, 
les syndicats C.G.T. e condam¬ 
nent vigoureusement les scanda¬ 
leuses mesures » prises par le 
préfet de police a à Vencontre 
des travaSleuTs de la station 
dépuration ». 

En grève depuis le 29 mal 
(le Monde du 4 Juin). les em¬ 
ployés d’Achères réclament une 
Indemnité de transport de 
380 francs par mois en raison 
de l' élolgncm cnt de la station par 
rapport à leur domicile. Selon 
l'administration, < les grévistes 
ont refusé Voffre qui leur était 
faite <Torganiser des transports 
de ramassage pour leur éviter • 
rasage de leur véhicule person¬ 
nel ». 1 & situation des employés 
qui n'auraient pu se rendre aux 
pointa de ramassage prévu, au¬ 
rait été examinée cas par cas. 

Cette grève a pour première 
conséquence le déversement dans 
la- Seine, en aval de Paris, de 
2 millions de mètres cubes d'eaux 
d’égout non épurées par jour. ; 
L’usine d’Achères. t effet, est 1 
particulièrement équipée pour 
traiter les déversements des 
égouts de la capitale et des 
co mmunes voisines avant que | 
l’eau épurée ne soit i«.Jetée dans ' 
le fleuve. Elle est administrée par 
un syndicat interdépartemental, 
présidé par M. Paul Pemin, 
adjoint au maire de Paris, ras¬ 
semblant Paris, les trois dépar¬ 
tements de la petite couronne et 
plus de cent communes situées 


de tutelle de ce syndicat est la 
préfecture de Paris, c'est-à-dire 
l’Etat 

Cette station fonctionne sui¬ 
vant la formule des «boues acti¬ 
vées» formées par des bactéries 
dont le rôle est de « digérer » les 
matières organiques et les Impu¬ 
retés contenues dam les eaux 
usées. Une vingtaine de bassins 
reçoivent directement par un 
réseau de collecteurs et d'émis¬ 
saires environ les deux tiers «les 
eaux «i'êgouts de la région Ile-«ie- 
Franee. Des grilles méca n i q ues. 


arrêtent les plus gros déchets et 
les eaux se déversent dans un 
bassin de réception où elles sont 
décantées. L’aération intensive 
et l’agitation du liquide en pré¬ 
sence des « boues activées » favori¬ 
sent la destruction des matières 
organiques résiduelles. Une 
deuxième décantation permet, 
en fin d'opération, de rejeter dans 
la Seine de l’eau épurée à 85 %. 

C'est donc tout ce traitement 
qui est bloqué A la suite de la 
grève des employés de L’usine. 
Conséquence mus grave : si ce 
mouvement ae prolonge, les bac¬ 
téries. non alimentées, risquent de 
mourir. Cela veut dire que. lors¬ 
que le conflit sera terminé, il 
faudra reconstituer « le lit bac¬ 
tériologique ». Le temps néces¬ 
saire A cette opération est esti¬ 
mée. selon tes experts. A trois 
semaines. Trois longues semaines 
où se déverseront toujours quoti¬ 
diennement 2 millions «le mètres 
cubes d’eaux d'égouts non traitées. 

Cependant, l’alimentation en 
eau potable de la capitale ne 
devrait pas souffrir de ce mouve¬ 
ment de grève puisque les usines, 
situées à Salnt-Maur et à Ivry, 
chargées d’épurer l'eau du robinet 
ne sont pas concernées par cet 
arrêt de travail. 


il la S.N.CF. 

UES PERTURBATIONS DURERONT 
DU 4 JUIN A 20 HEURES 
AU 6 JUIN A 8 HEURES 

Le» perturbations «ta trafic fl ri traî¬ 
nées par l'appel à la g réva du 4 juin 
à B) heures, au 6 juin A 8 heures 
lancé par les syndicats C.G.T. et 
C.F.D.T. devraient être diverses se¬ 
lon les réseaux. La direction de la 
S.N.C.F. donne quelques précisions 
.A ce sujet: 

• Réseaux grandes lignes : au 
v départ de Parts,, les suppressions de 
* trains ne devraient - pas être très 

nombreuses. Sur les réseaux Est 
ét Nord, salon le direction de la 
S.N.C.F;, la trafic serait normal. En 
revanohe, sur les réseaux Ouest Sud- 
Ouest et Sud-Est, des suppressions 
de trains pourraient intervenir dès 
la 4 juin A 20 heures. 

v Réseaux banlieue: la direction 
de la S.N.C.F. fournit des Informa¬ 
tions plus précises. 

• Réseau Nord (gara Paris-Nord) 
et Sud-Est (garé de Lyon), TC */• du 
trafic sont assurés. 

• Réseau Sud-Ouest (gare Paris- 
Austerfltz). 50 Va c.’u trafic sont assu¬ 
rés. • • 

. •. Autres réseaux (gares Paris - 
Saint-Lazare. Paris-Montparnasse et 
Paris-Est), 65 °/a du trafic sont assurés. 

Pour plus de précisions, la direc¬ 
tion de la S.N.C.F. conseille A tous 
les voyageurs de se renseigner dans 
les services compétents de» gare» 
respectives. 
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SOCIAL 


LES RAISONS DU CONFLIT ENTRE LE CORPS MÉDICAL ET L/ASSURANCE-MALADIE: 



Le dos du mur 


Non à « l'enveloppe globale », non & an «double secteur» 
Instaurant une « médecine pour les riches et une autre pour 
les pauvres », telles sont les raisons principales de l'opposition 
de la principale organisation de praticiens & la convention, 
la Confédération des syndicats médicaux français ICS-MJ?J, 
qui regroupe quarante-trois mille huit cents membres et dont 
la représentativité nationale (45 (S des libéraux! a été 
reconnue par le gouvernement. 

L'opposition de la CLSJtLF. qui. pour la troisième Fois, 
appelle les médecins à fermer leurs cabinets 123 octobre 1979, 
23 mai et S juin i960) est profonde. Ecartée des négociations 
pour avoir recommandé des dépassements de tarifs depuis 
mars 1980 en violation du blocage des honoraires, décidé en 
luffletf dernier par le gouvernement, la CS-M-F. dénonce 
d’abord cette mise à l’écart des discussions: Elle dénonce 
gmacd la signature d’une convention par des organisations 


minor it air es : lp Fédération des médecins de France fis % 
des libéraux) et F.O. 

La CS-MF. condamne surtout les mécanismes de ce 
nouveau contrat quinquennal 11980 - 298S) entre caisses 
d'assurance - maladie et corps médical. Enfermés dans un 
système plus contraignant d'autodiscipline et appelés à s’en¬ 
gager sur le respect d’objectifs liant les dépenses aux recettes 
des (enveloppe globale), les médecins craignent que 

le freinage souhaité des frais de santé et par conséquent des 
honoraires ne les oblige & opter pour le nouveau secteur dit 
des tarifs libres — au détriment des assurés — et cela 
d’autant plus que leur pouvoir d’achat (mais Os ne sont pas 
les seuls) a baissé depuis cinq ans. 

Du côté des caisses et de la FA1F„ on déclare qu’en 
période de crise économique la solution adoptée est la moins 
mauvais. On affirme aussi quH s’agit d’un pari. Celui qui, 
sous réserve d'une maîtrise concertée des dépenses et sous 



la menace de Za concurrence devrait permettre d’éviter nv 
30 à 40 de praticiens adoptent la liberté des honoraires.^ 

Pari perdu, déclare-t-on à. la CSJMLF n mais aussi dîfo 
les partis de gauche et au BLPJL ainsi que dans les symfic*£ 
— sauf F.O~ — où l’on dénonce la volonté délibérée du gtrf 
reniement et du patronat de faire payer davantage 
malades et de créer ainsi un nouveau système d’aæanma 
an rabais. 

Majoritaires, les opposants — tant médecins que salariés— 
affirment vouloir continuer l’action après le 5 juin, mais 8$ 
luttent néanmoins là dos au mur contre la logique fanriâ 
cable d’une politique libérale. Signée par les causes et’fr 
FJVLF„ la convention pourrait être agréée prochainement pu 
le gouvernement qui attend encore de mieux peser l'impart 
de la ioumée du 5 juin et Tattitude du conseil national, ds 
Tordre des médecins. 

. JEAN-PIERRE DUMONT. 


LES PROBLÈMES-CLÉS 
POSÉS PAR LA NOUVELLE CONVENTION 


• LA DEMOGRAPHIE 
Commentaire des caisses 

Aménager le dispositif conven¬ 
tionnel en fonction de la démo¬ 
graphie médicale galopante : 

C'est le problème le plus dif¬ 
ficile. Le nombre des médecins 
conventionnés a augmenté d’an 
tiers au cours des cinq dernières 
années. Cette tendance doit se 
prolonger pendant toute la tarée 
de la convention. Elle fait oeser 
un risque considérable sur l’équi¬ 
libre du système : des médecins 
trop nombreux empêcheraient 
chacun d’entre eux de gagner sa 
vie correctement, sauf & aug¬ 
menter formidablement les dé¬ 
penses de rassarance-maladie. 
les caisses ont pour vocation de 
protéger les assurés sociaux 
contre le risque maladie et non 
d’offrir une garantie d’emploi & 
une profession qui a été Incapa¬ 
ble de maîtriser ses effectifs. 


• L’ENVELOPPE GLOBALE 
Commentaire des caisses 

Un lien est établi entre la si¬ 
tuation financière de l'assurance - 
maladie. les conditions de réali¬ 
sation des objectifs de dépense et 
le niveau de revalorisation des 
Honoraires. Ce lien a toujours 
existé dans les faits. Les deux 
précédentes conventions natio¬ 
nales y faisaient référence. □ est 
affirmé & nouveau et la procé¬ 
dure pour le faire est définie de 
façon plus précise. 

Article 21 de la convention 

Les parties signataires se fixent 
chaque année, de façon concertée, 
des Objectifs de dépenses portant, 
d’une part, sur les honoraires, et, 
d'antre part, sur les prescriptions, 
compatibles avec les recettes 
disponibles de l’assurance- m ala- 
dle Ces objectifs sont définis à 
partir des prévisions de recettes 


LES DÉPENSES D'ASSURANCE-MALADIE 
A LA CAISSE NATIONALE DES SALARIÉS 
B4 1979 

Dépenses totales .... 107540 millions de frimes 

{+ 16 Ja % en un an) 

dont honoraires médecins et dentaires 18056 millions de francs 

t+ 165 %> 

Prescriptions .... 20378 millions de bancs 

(+ 12 %) 

1979. .. — £68 millions de francs 

1978 . —3900 > » (— 4,6) 

1977 . + 2900 » » 


UNE CONCURRENCE ACCRUE 
(Évolution du nombre des médednsj 



Total 

des médecins 

Ti)^ni» 

Dont médecins 
d'exercice 
libéral 

Indice 

usa . 

<1051 

IM 

36 706 

IM 

1970 . 

C0 428 

147 

47 523 

129 

1980 . 

147 ISO 

261 

78250 

213 

1985 (prévisions) ., 

142500 

W7 

98 854 

269 


LES REVENUS DES PRATICIENS : 
DES CHIFFRES CONTESTÉS 

L'évolution des revenus médicaux de 1975 à 1979 


Chiffres d’affaires 
Frais professionnels 
Revenu net 
Coût vie 
Pouvoir d’achat 


. Selon la ÇS.MJ. 
+ 38,6 % 

+ 685 % 

+ 18,7 % 

+ 475 % 

— 20 % 


Selon les caisses 

+ 385 % 

+ 49 % 

+ 27.4 & +■ 34J5 % G) 
+ 46.8 % 

— 135 % à — 8.4 % (1) 


U) Selon que les trais atteignent 50 % ou 30 % du Chiffre d'affaires. 

• Les gains journaliers bruts des praticiens en 1978 

De ces gains bruts. Il faut déduire, selon les spécialités, 35 & 6S % 
de frais professionnels (50 & 75 % selon la C-S-MJ?.). 


Psychiatre - Pédiatre 

Généraliste 

Dermatologue 

Gynécologue 

Rhumatologue 


750 P Neuro-chirurgien Z145 F 

900 F Anesthésiste 1489 F 

985 P Gastrœntérologue 1 510 F 

1033 F Chirurgien 1 800 F 

1130 F Electroradlologne 4 200 F 


Four un généraliste gagnant 900 P par Jour 4 raison de 20 actes 
quotidiens durant 220 Jours par an. le revenu brut est de 198 000 F, 
net de 99 000 — 128 700 P, selon les calculs des frais (pour 250 jours : 
225 000 P. 146 250 F net ou 112 600 F). Pour 75 actes par Jour, le 
chiffre d’affaires est de 275000 F 8 337000 F. . 

(Source : Cals» d’unirauee-maladle do, salaxléaj 

• Chiffres d”affaires et revenus nets 


L'évaluation du chiffre d’af¬ 
faires et du revenu des médecins, 
après déduction des frais profes¬ 
sionnels, a toujours donné lien & 
contestation Deux séries de sta¬ 
tistiques ont été publiées. 

• Selon Je CREDOC, en pas¬ 
sant de 64653 F par an en 1962 
h 191109 F en 1977 (168374 F 
pour le généraliste. 223885 F pour 
le spécialiste), le reveau avant 
impôt des médecins qui n’ont 
pas droit au dépassement des 
tarifs O) a été 75 fols, oes der¬ 
nières années, plus élevé que le 
revenu disponible moyen nar 
habitant (26052 F); 

H faut ajouter aux revenus le 
patrimoine accumulé durant '.oute 
une carrière. Or les professions 
libérales, dont font partie les 
médecins avec les avocats, les no¬ 
taires. les architectes, viennent 
ea tête de la répartition des 
4790 milliards de Crânes que 
constituaient en 1975 la fortune 
des Français. Leur patrimoine est 


en moyenne trois fols (dus élevé 
que celui des cadres supérieurs et 
seize fols plus important que 
celui des ouvriers. 

Les situations varient évidem¬ 
ment én or mément d'un médecin 
8 l’autre, selon rage, la localisa- 
h<wi du cabinet 

• Selon le CERC (étude pu¬ 
bliée en 1976), le revenu net, 
après déduction des charges, 
serait passé de 157000 F par an 
en 1974 & 200000 F en 1976 pour 
les généralistes et de 189 000 F 
& 225000 F pour les spécialistes. 
SL l’on déduit la rémunération 
du capital le GSRG estime que 
la rémunération du travail est 
égal a 191100 F pour un omni- 
pratlctea travaillant 49,7 heures 
par -«*»»waina et à 203 000 F peur 
tm. dentiste (44 heures). 


(l) Dans ta eu d*ua droit 6 dépas¬ 
sement, les revenus sont respective¬ 
ment da 174693 francs et do 253206 
fiança. 


et de dépenses de chacun des 
trois régimes d’assurance-maladle 
établies selon les méthodes habi¬ 
tuelles. 

C_) Les parties signataires 
conviennent de définir dam un 
protocole d’accord les conditions 
dans lesquelles sont établies les 
prévisions et assuré le suivi des 
objectifs. 

Article 22 

Les parties signataires convien¬ 
nent de se rencontrer an noms 
deux fofe par an au cours des 
premier et troisième trimestre 
eu vue d'étudier les modalités 
«Tune revalorisation des hono¬ 
raires médicaux (-). 

En cas d'écarts négatifs (entre 
les objectifs et la réalité), une 
solution est trouvée soit dans une 
meilleure utilisation du système de 
soins, assortie d’une information 
accrue des assurés sociaux, soit 
dans le niveau des revalorisations 
successives des honoraires, ceux- 
ci étant pris globalement ou 
lettre-clé par lettre-clé. soit dans 
une combinaison des deux for- 

Trnilftg- 

• LE SECTEUR 

A TARIF LIBRE 
Article 23 

Lorsqu’il en exprime le choix 
dans le cadre de la procédure 
définie à l'article 42 de la pré¬ 
sente convention, le médecin peut 
pratiquer des tarifs différents 
des tarifs conventionnels. 

En cas de dépassement de tarifs, 
le médecin fixe ses honoraires 
avec tact et mesure et Indique 
le montant perçu sur la feuille de 
solrn. 

Commentaire des caisses 

La procédure du droit & dépas¬ 
sement — maintenu pour ceux 
qui «i bénéficient déjà — est 
supprimée pour fs venir; lé sec¬ 
teur des honoraires libres se subs¬ 
titue à lui 

Le souci des négociateurs a été 
de s’assurer le contrôle du secteur 
des honoraires libres, Leur hypo¬ 
thèse de travail a été que ce 
secteur représenterait on pour¬ 
centage faible du nombre des 
médecins conventionnés. Ce pour¬ 
centage pourrait ensuite s'ac¬ 
croître parallèlement à l'augmen¬ 
tation de l’effectif total des 
médecins conventionnés qui va 
se produire Inéluctablement pen¬ 
dant les cinq prochaines années 
Ainsi le nombre des médecins 
pratiquant les honoraires conven¬ 
tionnels resterait au moins égal 
à ce qn'ü est actuellement. 

rcUXLuR. : soit, selon le ta¬ 
bleau démographique ci-joint. 
68250 conventionnés pour 98 850, 
c’est-à-dire 69 %- et 31 % en 
tarif libre.) 


Médecins conventionnés respectant 
le tarif conventionnel . 

estimations 
57 % 

à 

87 % 

conventionnel 

46 F 

75% 
du tarir 
conventionnel 

345 F 

75% 

dont médecin a conventionnés 
conservant l’aeqnls do D.P. ... 

9 831 
(1L38 %) 

tarif dépassé 
par exemple 

56 F 

15 X 
dp tarif 
conventionnel 

345 F 

6150 % j. 

Médecins conventionnés a tarif 
libre .. 

19 % 

•à 

30 % 

tarir libre 
par exemple 

60 P 

75 % 
da tarif 
con ventionneT 
* 

345 F 

£75 % 7 


1 % 
à 

3 X 

tarif libre 
par exemple 

68 F 

3 F 

855* 


dn tarif 
d'autorité 
t F 


LES MODALITÉS DE REMBOURSEMENT DES ASSURÉS 


AUJOURD'HUI 


Médecins conventionnés 


dont médecins ayant droit an 
dépassement nO.P.I .. 


Médecins hors convention .. 


63 372 


9831 
(1438 %> 


I 773 

(*5® %> 


Tarit 


conventionnel 
40 F 

tuir C-sjur. 

45 F 

tarir f au. 
42 F 


tarif dépassé 
par exempta 
54 


tarif Ubre 
par exempta 
EOF 


Taux de 
remboursement 


75 % 
da tarif 
conventionnel 


75 % 
do tarif 
conventionnel 


73 % 
da tarif 
d'autorité 
4 F 


Rembour¬ 

sement 


34 F 
34 F 
34 F 


38 F 


3 F 


Taux effectif 
rem boun amant 


75 S 
6*6S % 
TLM % 


0 « 


W5 % 


A PARTIR DU 1« JUILLET 1980 


U JOURNEE D’ACTION DU 5 JUIN 


(Suite de la première page.) 

F.0., qui a décidé de diffuser à 
un mition et demi d'exemplaires un 
tract intitulé • La vérité sur la Sécu¬ 
rité sociale -, estime que la conven¬ 
tion.'* est forcément un ' compromis 
entrai les préoccupations de la Sé¬ 
curité sociale et codes de s méde¬ 
cins, mais alla préserve néanmoins 
pour ressentie! A /a Ms la devenir 
de HnaUtudon et /es Intérêts d ea 
assurés'sociaux ». 


Large mécontentement. Large divi¬ 
sion. Les décisions des syndicats qui, 
après tes journées des 13 et 23 mal, 
veulent mobiliser l'opinion révélent 
tout autant le profond mécontente¬ 
ment des Fronçais contre la politique 
gouvernementale en madère de sécu¬ 
rité sociale que les divergences 
entre la C.G.T. et la C-F.D.T. mais 
aussi entre F.O., la Fédération des 
médecins de France, d'un côté, et 
toutes les organisations syndicales. 


politiques et familiales de raolre : 
cüvergances sur les méthodes (fac¬ 
tion. sur ('avenir de l'assurance-: 
maladie et de la médecine françaba 
Elles soulignent aussi rincohérenct 
d'une politique qui, fondée att pria 
cipe -sur la concertation, néglige « 
refusa iss débats avec les syndics» 
majoritaires, ainsi que le pouvoir d» 
parlementaires, sur un sujet essen¬ 
tiel, le droit à la santé. 

J.-P. D. 


/ 72400F* 
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(Publicité) 


BIENVENUE A L’UNIVERSITÉ 


Dans votre vie, vous avez dû travailler 
jeune , et vous n'avez pas pu mener 
d’études. Dans votre entreprise, uo us 
voulez gravir les échelons, mais 
aujourd'hui vous êtes bloqués. Dans 
votre branche professionnelle, vous 
vous sentez au niveau, mais vous 
n'avez pas le diplôme. 

La formation continue est faite pour 
uous. En s’appuyant sur vote 
expérience professionnelle, elle vous 
donne accès au Diplôme Universitaire 
de Technologie, le DUT, un diplôme 
universitaire reconnu sur le marché du 
travail 

LTUT de Vittetaneuse, Université de 
Paris-Nord, prépare à trois DUT : 
informatique, gestion du personnel 
carrières juridiques et judiciaires. 


Pour ces diplômes, deux formules sont 
possibles: une formation à temps 
complet en un an, ou une formation à 
temps partiel sur plusieurs années (tout 
en continuant à travailler). 

Pour le financement, si vous êtes 
salarié en activité , les frais de formation 
peuvent être pris en charge par votre 
entreprise et certaines exonérations 
sont prévues pour les demandeurs 
d’emploi 

Inscription et renseignements 

Session de novembre 1980 
Veuillez nous écrire 
Centre de Formation Continue 
IUT de Viüetaneuse 
avenue J-B Clément 
93430 Viüetaneuse 
Téléphone 8216170poste 4840 
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ÉNERGIE 

Le président de Mobil est favorable 
à l’indexation des prix dn pétrole 
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AGRICULTURE 


Un ministère accusé de fraudes 
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* ffgrwfr le? terroristes, toute 
personne sensçc aspire au main¬ 
tien de Tordre », affirme sans 
sourire ML Zt&wleih Warner junior, 
P.-a G. de Mobil Oïl, de passage 
à Paris le 3 Mû. C’est ce mut 
de l'ordre mü l'amène à taxe : 
s L’OPBP devrait annoncer ■ ses 
changements de prix et son ni¬ 
veau de production ' pour que les 
- compagnies et les consommateurs 
paissent faire face nia situation. » 
Une manière de supporter l'in- 
dexatkm-des prix du pétrole vou¬ 
lue par les pays exportateurs. 

ML Warner déplore donc le ré¬ 
gime chaotique en vigueur depuis 
quelques années : haïsses bru¬ 
tales des pria, démantèlement des 
circuits traditionnels renforçant 
progressivement 3a part du. brut 
écoulée par. les sociétés nationales 
des pays producteurs, an détri¬ 
ment des compagnies pétrolières, 
ventes directes au tiers-monde. 

Pourtant, le président est opü- 


CONJONCTURE 

M. MONORY 
ANNONCE DES MESURES 
EN FAVEUR DU BATIMENT 

Des mesures en faveur du bâti¬ 
ment seront' prises par les pou¬ 
voirs publics pour l'été, a déclaré 
mardi 3 juin M. René Monory, 
ministre de l’économie, sur les 
antennes de France-Inter. Ces 
mesures, a-t-il indiqué, permet¬ 
tront d’éviter une récession trop 
fente en France mais aussi de 
mettre en chantier un nombre 
de logements semblable & celui 
de l'an dernier. H s'agira vrai¬ 
semblablement (Ton allégement 
des restrictions de crédit en fa¬ 
veur-des candidats & l'accession 
& la propriété. Rappelons que 
l'on a. en 1979, mis en chantier 
429 000 logements , et-que l’ambi¬ 
tion avancée de M. Marcel'Ca- 
vaiDé, secrétaire d'Etat an loge¬ 
ment, était le lancement en 
France en I960, de 400000 à 
420000 logements (déclaration & 
la commission de la production 
et des échanges de rAssemblée 
nationale, le 16 avril). 

L’annonce faite par M/Monoxy. 
répond à l'inquiétude des profes¬ 
sionnels, qu'ils soient promoteurs- 
constructeurs ou. entrepris» de 
gros œuvre et de second -.œuvre. 

.. Içs premiers,. lors du congrép' de 
lai Fédération nationale aes'pro- 
moteurs-constructeurs (Je Monde 
daté 15-2 juin), avaient demandé 
le désencadreraent total de tous 
les prêts qui bénéficient d’une 
aide & la pierre — prêts locatifs 
aidés CPh-A.) et prêts à-l’acces¬ 
sion à la propriété (RAF.) 
ainsi qu'un allégement de molHe 
de - l'encadrement des prête 
conventionnés (P.C.). Les seconds.' 
par la voix de M. Jacques Danon, 
président de la Fédération natio¬ 
nale du bâtiment (FJST3.) rappe¬ 
laient â Limoges, samedi.mai, 
que l’outil dë travail s'est pro- - 
fondément dégradé : a A nouveau, 
l’avenir test obscurci (-JNcnis 
étouffons dons un carcan des¬ 
tructeur. C’est; pourquoi nous 
réclamons plus de liberté pour 
que Ton fasse bénéficier des aides 
accordées aux petites -entreprises, 
et plus de justice pour que les 
charges de toute nature ne nous 
accablent pas. » 

Quant aux organismes d T g. T i. M - 
— qui ont consommé' les trois 
quarts- des vingt mille logements 
supplémentaires du plan-de sou¬ 
tien d’août 1979 : dix mille-prêts 
locatifs aidés et cinq mille prêts 
à l’accession à la propriété — 
ils sont tout à f&lt prêts a ac¬ 
cueillir des mesures qui, en J98A 
pourraient engendrer le même 
genre de rés u lta t s. -. ■ 


LES PRIX DE PLUSIEURS FRUITS 
ET LÉGUMES 
VONT ÊTRE LIBÉRÉS 

Les prix de sept fruits et 
légumes vont être libérés. Cette 
décision doit étire 'soumise à 


part des prix des fruits et oes 
légumes sont actuellement affec¬ 
tés d’un coefficient nmltipHCateur 
de U. ce qui vent dire. qu’un ■ 
produit acheté 100 F par un 1 
détaillant ne peut pas être re¬ 
vendu plus de 350 F. Ce méca- 
nieme, fgHwn» le ministre de | 
l'économie, est inflationniste, car; 
les détaillants .Sont tentés de 
vendre de préférence les produits 
chers sur lesquels leur marge est 
plus élevée. C’est pourquoi Je 
coefficient multiplicateur va être 
supprimé sur « sept ou huit pro¬ 
duits », a Indiqué ML Monory 
mardi 3 Juin sur R.TL. Cette 
décision revient à libé rer p ure¬ 
ment et simplement? «s prix - 
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miste soi l'avenir de . son groupe : 
« Nul ne songe à remettre en 
cause le rôle fondamental de nos 
compagnies », déclare-t-il. Et puis 
les gaine importants de oes années 
de crise permettent d'accroître 
tes Investissements. Mobil a «h«i 

dégagé en 1979 un bénéfice ae 
2 milliards de dollars et a investi 
3.6 milliards de dollars dans la 
recherche de nouveaux gisements 
d'hydrocarbures, pour moitié sur 
te sol américain. Même ri l'emoir 
du groupe continue d’être l’Ara¬ 
bie Saoudite t a certains disent 
que C’est tut risque s), où M. War¬ 
ner espère demeurer encore vingt- 
cinq ou trente ans. 

SU aime l’ordre, le F.-D.G-. de 
Mobil n’apprécie guère les 
impôts. H critique les nouveaux 
régimes fiscaux du Royaume-Ual 
et de la Norvège et rappelle 
comme une menace. Je . précédent 
de ^Indonésie qui avait vu 
l'exploration diminuer , en même 
temps qu’augmentaient ses tàxes. 
St c’est sans doute la taxation 
des a WlndfttE profits » qui 
«mène Mobil comme ses consoeurs 
a désapprouver le plan Carter 
sur Ténargfe qui aboutira, certes, 
S. des économies substantielles à 
long terme mais n’est pas assez 
incitatif & la production. — V. L. 


Nantes. — «Le gouvernement 
nous serine avec fe. déficit de la 
Sécurité sociale et te ' manque 
de rigueur des caisses de~ chô¬ 
mage (-_) et ce sont ses minis¬ 
tères qui trichent I - A Mt/ites, 
soutenu par les syndicat .C.Q.T. 
et CJ=.DJ. r Je collectif des 
enquêteur» vaoetaires, recrutés 
pour.ht recensement général (fa 
ragrïculturo 1980, vient dà 
douer au pilori le ministère dm 
ragriculture avec l'accusation 
- Pris on flagrant délit dm 
fraude ». 1 

. Dean. Je cadre de cette en? 
quête, qui s'est achevée fia 
mal, le ministère a recruté cinq 
mille agents pour aller de 
. terme en ferme remplir las 
questionnaires auprès des 
exploitants agricoles. Us ont été 
embauchés, sans statut, à fa 
diligence des directeurs dépar¬ 
tementaux de .l'agriculture . Le 
plue souvent, on a - pris - dm 
Jeunes chômeurs, mais dans cer¬ 
tains départements, comme Ia 
Morbihan, la recrutement a sur¬ 
tout privilégié les retraités.- 
ceux, de la gendarmerie, en par* 


De notre correspondant 


tlcutler. Les agents sont payés 
au questionnaireet à un tarif 
qui varie .d’un département, è 
Eauiro; 35 francs dans le Moi* 
blhap et las Cdres-du-A/onï ; 
3? francs en Vendis ; 40 francs 
en Lolre-Atlantlqua et an Maine- 
et-Loire. La rémunération men¬ 
suelle varie en Jonction du nom¬ 
bre de dossiers remplis, soit de 
8500 è 5000 francs. Mais, en 
On de mois, les fiches de pale 
font apparaîtra an autre mode 
de calcul : BQ Va de. la somme 
sont déclarés en frais de dépla¬ 
cement. Les syndicats estiment 
qu’en telt Ha ne dépassant pas 
10 Va. N'apparaissant en salaire 
que lès.40 Va restants qui, me¬ 
surés i rétalon du SMIC, don¬ 
nent toujours moins de cént 
vingt fleures de travail par mois. 
Or Caat le barème minimum 
au-dessous duquel la Sécurité- 
«oc/a/s n'accorde pas de pro¬ 
tection sociale complète, notam¬ 
ment /a bénélJoe des indemni¬ 
tés jbùmaf/éres maladie. . 


Le système eu avantageux 
pour Js ministère. Sg» cotisa- 

doua <f employeur sont réduites. 

Mata o’oxt un manque i gagner 
considérable pour la Sécurité 
sociale puisque iss cotisations 
réellement versées ne repré¬ 
sentant que 40 Va de Js rému¬ 
nération. Sous le pression syn¬ 
dicale, a déclaré le colt actif, 
r administration a dû se résou¬ 
dra A assurer une couverture 
sociale A ses agents vacataires. 
Elle s alors trouvé un moyen 
fort économique pour « 6 e. La 
18 février 1980 le directeur de 
f UNEDIC, M. Charles Nousllhsc. 
a signé la directive n* 18-90 
Moment ses direct «ors de 
calas es que » le ministère du 
travail et de la participation a 
décidé de maintenir aux enquê¬ 
teurs du recensement général de 
l'agriculture la qualité de de¬ 
mandeur» d’emploi sans signali¬ 
sation des périodes travaillées. 
Sri conséquence, poursutvatr le 
circulaire, les ASSEDIC n'au¬ 


ront pas A interrompre le vei* 
semant des allocations, même si 
les Intéressée leur déclarent di¬ 
rectement avoir accepté de par¬ 
ticiper aux opérations de recen¬ 
sement.« » C’est donc sur 

la caisse Interprofessionnelle 
qu’est opéré ■ ce transfert de 
charges. 

tes syndicats onf cura/ dé¬ 
noncé la " - fraude fiscale » 
organisée par radmMstntJon 
ionqt/eUe dissimule 60 */e dw 
rémunération* soua tanne de 
trais de déplacement. - Mé¬ 
thodes scandaleuse» dignes des 
pires agenoe» Intérimaires», a 
accusé la collactit constitué 
dans l’Ouest. 

Les retraités que le ministère 
avait toujours . recrutés les 
années passées pour ce genre 
d’anqoéte ne s’étalent, aux, 
jamais plaints de la formule. 
Elle leur permettait d’échapper 
A l’Impôt. Les /aunes chômeurs 
calculant différemment. Ha n'ont 
rien à perdre. 

JEAN-CLAUDE MURGAIX - 
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I>5iia3dHaiii Vice-président; Direct^ de ôiropetic. 


Vidœtextemiæaet des inK^es!...des photographies 
et pas sorlement des gœ£hiques.,.e^ nouveau. 


é Cest en effet la dernière innovation de vidéotex Donald 
œ qmiiousiappiodiedu journal électronique de 
demain transmis par téléphone Pensez-vous qui y 
aitunmaichêpour cela? ^ 








J’entrevois qudcpies bonnes applications. Je viens 


envisagent de commeraaliser ces transmissions 
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ÉTRANGER 



L’économie italienne entre le «miracle» et le masque 
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Mélange de secteurs en 
p jnfn essor et de branches 
menacées par la crise mon¬ 
diale, l’industrie italienne est 
caractéristique des faiblesses 
d e l'économie transalpine. 
Derrière une apparente pros¬ 
périté. elle comporte des lacu¬ 
nes structurelles graves 
{« le Monde • des 3 et 4 fnini. 
L'agriculture connaît-elle les 
mêmes difficultés ? 

Cent cinquante mille paysans 
ont défilé dans Rome et envahi 
la place Sazx-Glovanni le 16 avril, 
à rappel de la Conf. Coltivatari. 
DlrettL Impressionnant et para¬ 
doxal : la principale organisation 
syndicale des agriculteurs ita lien s, 
base rurale de la démocratie 
chrétienne, lance tm avertisse¬ 
ment, apparemment sans précé¬ 
dent. au g o uvernement dont elle 
est le soutien. H se passe quelque 
chose dans l'agriculture italienne. 

•M'Aie quoi ? 

La production et les investisse¬ 
ments stagnent Les bénéfices 
escomptés du Marché commun 
sont minces. Les importations ali¬ 
mentaires s'accroissent. Et pour¬ 
tant ITtaüe est un grand pays 
agricole, le troisième d’Europe par 
la valeur de sa production, le 
premier par le nombre d’actifs : 
3 menons, soit 14.6 % de la popu¬ 
lation active totale. 

Sur un territoire de 30 millions 
d'hectares, la surface agricole utile 
sk s’élève pourtant qu'à 16,5 mil¬ 
lions d’hectares. L’Italie doit 
nourrir quelque 60 mimons 
d’habitants. Les 2 millions 
d'exploitations qui se partagent 
très inégalement le sol (surface 
moyenne 8,5 hectares) y parvien¬ 
nent Tnfti, fournissant des produc¬ 
tions végétales (pour 57 % de la 
valeur de la production totale) et 
des produits (pour 43 %). 

Voilà pour la photographie: Elle 
mérite quelques agrandissements. 


— Agricujture : des essais à transformer 


Sept hectares sur dix sont situés 
en région dé colline ou de mon¬ 
tagne. C'est le prunier h and icap 
naturel important de F agriculture 
italienne. A ce déséquilibre verti¬ 
cal, qui entraîne des disparités 
considérables dang une même 
région, s’ajoute le déséquilibre 
Nord-Sud. Rupture sociale, cultu¬ 
relle aussi, qui n’est pas sans 
influence sur le mode de produc¬ 
tion agricole, comme en témoigne, 
par exemple, la faiblesse du mou¬ 
vement coopératif dans le Me zao- 
glorno. 

Dans l’Italie du Nord, la valeur 
de la production agricole par tête 
s’élève à 9 millions de lues par 
an (48000 P). Bien que depuis 
1968 le Meazogiomo absorbe 60 % 
des disponibilités financières des¬ 
tinées à l’agriculture, la valeur 
de la production par tête y est de 
moitié inférieure. 

Ajoutons le mouvement à 
limage : de 1970 à 1976, la paît 
des productions végétales a ré¬ 
gressé (62 à 57%) et celle des 
produits animaux progressé (38 
à 43%), évolution heureuse dans 
Xa mesure où efle correspond à 
la volonté politique affirmée du 
gouvernement italien, a in si qu’à 
la modificaton de la demande 
alimentaire. 

Au total, l’agriculture italienne 
n'est autosuffisante et même ex¬ 
portatrice que pour quatre séries 
de produits : légumes, fruits 
frais, agrumes et vin. Le taux 
d’aoto-apprortstonnemenî a ten¬ 
dance à s’accroître pour les 
céréales fourragères, le sucre, les 
çpnffl- •maïs il stagne pour la 
viande bovine et diminue pour 
tous les antres postes : céréales, 
viande de porc, viande ovine et 
de poulet, œufs, lait de consom¬ 
mation, fromages, et même pois¬ 
sons. 


Un déficit important 


On comprend dès lors que le 
défiât de la balance agro-ali¬ 
mentaire soit considérable ; U a 
atteint en 1979, 4618 milliards 
de lires (23 milliards de francs). 
Or, cette balance était à peu 
près équilibrée en 1956-1957. En 
vingt-quatre années, les exporta¬ 
tions ont été multipliées par 
quatorze (en valeur), et les im¬ 
portations par vingt-cinq. 

Toutefois, on assiste à un dé¬ 
veloppement récent plus rapide 
des secondes que des premières : 
entre 1959 et 1969, quand les im¬ 
portations étaient multipliées par 
3,5, les exportations l’étalent par 
1,9. Four la décennie suivante, les 
coefficients multiplicateurs 
étalent respectivement de 6^ et 
de 7. Pour la dernière année, 
1979, les Importations agro-ali¬ 
mentaires ont progressé .seule¬ 
ment — si l’on peut dire — de 
21 % (9 044 milliar ds de lires, ou 
45 milliards de francs), et les 
exportations de plus de 40 % 
(4 426 milliards de lires ou 
22,5 milliards de francs). Trois 
postes principaux dans ces ex¬ 
portations, qui sont les trois 
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par JACQUES GRALL 


les r rtnwnmrruLHmyt intermé¬ 
diaires (1). Tant et si bien que 


Comment dès lots acquérir les 
ressources nécessaires pour sinon 


ner cette économie-là. comme on 
a assassiné rautre. » 

M. Santo Ricci ne représente 
pas des gros. Secrétaire général 


doute de la distribution des pso. 
duits nécessaires à l’agri«üha*£ 
(exclusivité des tr acteurs 
hérité du f as ci s m e, quoique t>2 
avant, contrôlé par les ColUvatoS- 
Diretti et la CoûfagricâtnraTet-' 
qui fait de l’ombre aux moo^: 


la valeur ajoutée n’a progressé moderniser, du mo in s accroître 
que de 0,75 % par an, et de maftre la production ? Les interventions 


encore si Ton fait le compte sur 
i’ensemUe de la branche agrlcul- 
taxesyMcultare et pêche. 


«Misère, misère» 


Quelque part dans les collines, 
au sud de Battipaglla, gros bourg 
rural de la Campanie, une exploi¬ 
tation de trois hectares, quatre 


[| Il fl r«*^l UU 1 1 ™ ** 1 MJ u — t ~ _ _ , - _ _ _ _ _ 

la production? Les interventions celui-là de la centrale ouvn«e Gratte chrétienne. Une c détaoJ 
publiques massives ou le crédit C1SL. 11 tient pourtant le meme crccti$ation » et une transparent 
peuvent-ils effacer cette impies- langage. H ajoute que. au mt aes des comptes de cette Federcon- 
skm de stagnation ? abus, l'institut qui paie les ^ souhaitée, en même 

retraites des agriculteurs aura un temps d’un accroissement des 
_ déficit en 1981 de 5 milliards moyens de FABULA (Organisation 

mm » de lires. Selon lui. le consratement publique d'intervention sur bs 

r. Taïunif ...,, iTnti- est assez large pour modifier le marchés), qui a eu tendance à 

jLS à fi 5 rstme. niais fl a^ute :tAuœn confier sa rnaka à la PedgC 

KSft (Tun effort multilSiel ££ chhü^bimo^e Oêqpltnaato 

pour augmenter le niveau écono- ® . souTrimuuSon de néceæair^.^ ____ 


de la Pedercoltivatori, quatrième 3xenfcs coopératifs plutôt entier- 
syndicat d’agriculteura mem b r e pren ants et opposés à la dème: 


tafaon de trois hectares, quatre pour augmenter *e nxrou écono- qae> sous l'impulsion de _ TJ1 , n . 

peut-être, avec la montage on inique et social des a zones ^ DC clientélisme est devenu • ^ 

ne sait jamais. Du Wé, des olives, internes » du Midi, jusqu’alors J* 1 *'--?t,ïUtfestoas question de concerne une centaine de mü- 

quatreà cinq vaches, deux abandonnées au profit du déve- dlSux 7 /uSs encore une Üeis de contrats est en cous da 

SShoei qiÆchèTOetdes toppement des rfv™J^ustriefc TffiJ'SStoSuï £3£.» modification dans l'attente, 

poules: e Misère, misère». répète qm, selon une mythologie écono- Jcn ~- aen . .. peut-être, d’une réforme plus 

domine, dkMrtla sfc&l^ et le mique, devait in duire celui de profonde delà loi sur tes loca- 


TSattemaut/Lepère avait douze tique n’est pas ram pins absent, gramme ». Ainsi, le ajreCTemr 
bîctSes, Us fiîrenF divisés par sod^_ A^_prrfôre- 1 


quatre. Entre frères, an ne tra¬ 
vaille pas en commun. Des gens, 
certes, fl en passe, pour faire des 
« promesses politiques », mais pas 
un seul technicien agricole. 

Un peu plus haut dans la 
montagne, huit cents mètres 
tout au plus, les maisons sont 
abandonnées : il n’y a pas d’eau. 


tjons dont la sévérité actuelle 
contribue à l'immobilisme *l- 
marché foncier (phénomène qt» 
l’on retrouve pour le logement). 

• Un projet de loi sur la re- 


en propre d’un outil de dévelop- réellement opéré entre la spéciali- ^ , 

Mi^E^lntOTéSmiaL sation e méditerranéennes, avec • Dri . detol wh te- . 

Paradoxalemer^ une trop bonne une protection des marchés et des 
protectUm «SS des salariés structures «4 te californienne ». “ ain 5 eri1 ^ * ' 

si as swjfïi»*: 

Comme le, autres .ouairtlollio. (trèfle » Quatre tam «flraclté est ÉgateMM ^ ; 


ceux de la oampegne feuilles) n’est qu’un début de 
bénéficient de l’échelle mobile, programme insuffisant. Et pour 


préparation. 

il ne faut toutefois gâte 


On a là, sous les yeux, un rac- garantie aussi pour le M. Lohtenco. le vice-président des faire d’illusions sur la 

mnn< nna1rniM.Tnue H»e mrnew: Z _a_■ i _U. im, , mk Phann, 


oourcl. quteues-unes des causes SjSW£%t des aides sociales Coltivatorl Diretti, cette program- 
soos-dév^oppement: pas de diverses qui lui sont liées s’ils matton ne doit pas concerner seu- 

ont traJi plus de 51 jours (et lem^t 1’aateulture, mais l’en- 
llmlter le morceBement. Tenes moins de 151 louis) dans l’année, semble de l’économie du paya. 

L’employeur, loi. pale des coti- n n’y va d’ailleuis pas de main 
infants dsatiens propwtdonnefles au nom- morte, l'homme qui monte et qui 

bre de jours travaillés. Ce sys- & réussi «s& > manifestation 


de ces signes. Chaque funsfer 
politique admet la néoessité .de. 


administratif risquent d’en attfe-ti 
nuer la portée et d’en retarder ;~ 


ramions d’hectairaqne par deux îème“' "Ses aSjtos, rôm^ Le réquirit^T q^fü l'entrée ên vigueur. Comme le 

lois, celle sur la jeunesse et celle que te SSeteurles prix^tolej la dit encore, de façon abrupte, 

f 01 *. ^ terres abandonnées, on jg— d^me prime de nai«ai.ng<» politique agricole coinmune. l'ab- M. Chidlchimo : «Nous natte*- * 

Mafe 611 échange d’un certificat de Sice de protection contre Texpro- dons rien du gouvernement, ni dft a 
un.. V, complaisance. Nombre de femmes priation, l'insuffisance des crédits, te classe politique. CTeat 

“ût enceintes après la saison des des pensions, des lois sur le fer- être ce qui. finalement. expHwfar 
tomates, qui «tore trois mois, la mage, La sous-admlnlstratkm) te capacité de survivance dtt ._ 
le chômage aidant, a revenir et nrimi* A? g mw pga» étant au?- momna un tImm futm- cnr— l'économie ital i enne . » i 


dit encore de façon abrupte, 

NL Chidl chimo : c Nous rfatts*- ■* 
dans rien du gouvernement, nf 4fc 
2a classe politique. C'est 


a o^o^ge aiaani, a xwwff ct prtrne de grossesse étant aug- marque un virage. Le futur suc- 
t- mentée en période de chômage, cesse or de Bonomi ne veut plus 


Le cousin, plagiste sur la côte. 


points frets du commerce agri¬ 
cole Italien : les fruits et lé¬ 
gumes. pour plus de 33 % (et 
près de 50 % avec les produits 
transformés) ; les vins et bois¬ 
sons, pour près de 20 % ; les 
dérivés des céréales (pâtés), pour 
un peu plus de 10 %. A l'impor¬ 
tation arrive en tête le poste 
viande fraîche et animaux vi¬ 
vants (près du tiers), suivi des 
céréales, puis des produits lai¬ 
tiers. 

En d’autres termes. l’Italie pos¬ 
sède quelques spécificités remar¬ 
quables. mais l’Impasse réalisée 
sur les productions céréalières et 
les difficultés du décollage pour 
les productions animales Chargent 
toujours plus le fardeau. 

Les paysans Italiens ont-ils les 
moyens de relever le défi? Sauf 
à promouvoir us c ha ng em ent 
impartant, dont le virage peut 
s'amorcer, la réponse ne peut 
être que négative. Au cours des 
dix dernières années, le volume de 
production agricole à crû de 
19,2%. soit 1,8% par an. Mais 
ce gain a été « mangé » par 


_ ^ devient difficile de trouver apporter à la démocratie chré- t-,— -r—,a- 

des travaiHacre temporaires l’été, tienne ses voix agricoles sans glssem ent de la Communuâé- §r.\ 
QU&nd la saison touristique bat omtrepartie. Il a décidé de poser l'Espagne, au Portugal et à la 
E?, soû plein, alors que la liste offï- au pays c te question agricole ». Grèce, en renfreçant le camp 

clelle des a disoccupati» est fort H revendique « l’autonomie syndi- des Méditerranéens, lui permet- _ 


Véconomie italienne .» ' 'iST/iJ 

LTtaîïe, Etat sudiste de l’Eu¬ 
rope, a l’Impression que TSaçp 


faire valoir direct) et les prix 
très âevés: 125 000 F l’hectare 
de verger, et même 300 000 F 


long ue. 

Qui dit cela ? M. Chidlchimo. le 
directeur de la Confagrlcoltura. le 


fort II revendique el'autonomie syndi- des Méditerranéens, lui permet- _ 
cf i fa » et à la Hgwe « bonomiste » tra d'obtenir de la C1S. ce ' 


yriuTwrra syndicat des c gros » qui ajoute : flatkm et le désordre — il oppose et des productions du Nord (3), 

«« faut modifier les lois qui per- un appel à tontes les forces par la garantie des prix des pro- 

u est vrai, jusqu a sept récoltés mettent la collusion entre em- sociales. Virage donc et sursaut üults du Sud et par une pdft- 


d’oppotition au monde ouvrier — qu’elle attend en vain : un réé- 
cet «ennemi» qui provoque Tin- quilibiage au détriment des pays 


ployeurs et salariés. Je ne suie qu’enregistre avec satisfaction le tique des structures enfin adsp- 

riïrtti? S, «ct Sa ^£?+« < n* vas favorable à Téconomie esüb- socialiste Avoglio. même s’il tée à un pays où les statistiques 

- que _T 7 o . ffrfÎTr mcrgées, & laqueüé les combinée estime que le ramveau langage des jouent, par exempte, à cacbe- 

hlntLr ^ Vm* SlSn? conduisent, mais ü faut aüer dou- Coi ti vatori Diretti ne peut faire cache avec le nombre (féleveurs 

t* «« cernent et d’abord éliminer les oublier leurs responsabilités pas- de moutons ou de travailleurs à 

de S auue8r * intm on risque tCaesaesi - sées et tes conséquences actuelles, temps partiel perdus dans te 

lKSES Trèfle à sept feuiHes ' «ÆS 

des entreoreneurs entrenre- Cette programmation, ce sur- le financement de mesures non grâce précisément à T élargisse- 


hnntu --- nû - Allfmva h* te tew VAnmvatutl A/utuw, un 

p cernent et d'abord éliminer les oublier leurs re^onsabilltés 


tissante, des pommiers sont en 
train, de crever lentement. La 
variété importée d’Amérique 
n’était pas adaptée au climat. 
Personne pour faire des essais, 
sinon des entrepreneurs entrepre¬ 
nants — qui s’échangent entre 
eux des recettes — ayant tes 
moyens de supporter les échecs, 
c Les techniciens sont devenus 
des gratte-papier, pas des 
conseillers agricoles. Ils existaient 
avant-guerre, c'est grâce à eux 
que fut gagnée, sous le fascisme, 
la bataille du grain. » 

Troisième visage du sons-déve¬ 
loppement, l’Inefficacité syndicale. 
Le paysan italien et sa coopéra¬ 
tive quand fl en fait partie ne 
peuvent être que rouges, verts ou 
bleus, ou d’une quelconque cçu- 
leur. Seule sa voix aux élections 
compte et le clientélisme a été un 
puissant facteur du maintien de 
structures figées. Four la seule 
production de fruits et légumes. 
il n’existe pas moins, en Campa¬ 
nie, de treize associations de 
producteurs, tant et si bien que 
pour gérer le marché, organiser 
les retraits en cas de surproduc¬ 
tion, Cest la région qui doit pro¬ 
céder aux arbitrages. 

Depuis la réforme administra¬ 
tive de 1972, la politique agricole 
Italienne est, en effet, décentra¬ 
lisée. Le sous - développement 
administratif, la rivalité politique 
et la plus ou moins b orni** qua¬ 
lité des hommes ont fait de cette 
décentralisation, qui pourrait 
être source dlniatlvea un écran 
supplémentaire qui retarde. La 
Campanie a èu quatre assesseurs 
à l’agriculture depuis cinq ans. 
Tel viticulteur qui. sans promesses 
de crédit, aurait attendu pour 
investir a rénové sa cave. Depuis 
deux ans, il attend les subsides 
annoncés. B s’endette au taux le 
plus élevé, et l’argent de l’Etat 
tra n s mi s aux régions, voire celui 
-de la Communauté économique 
européenne que M. Marcora a pu 
obtenir à Bruxelles, comme U 
sait le faire, dort dan» les ban¬ 
ques. On parle de quelque 
1 400 milliards de lires (ou ? mil¬ 
liards de francs). 

Selon M. Aviglio, le leader de 
la Confagrieolfazra, qui repré¬ 
sente la gauche du mouvement 
paysan, quelques régions tra¬ 
vaillent. Des réglons dirigées par 
la gauche : rombrie, l' Emilie - 
Romagne et le Piémont, où Ton 
tente, par exemple, de réunifier 
les lois agricoles pour simplifier 
les procédures. La Lombardie 
aussi à dominante démocrate- 
chrétienne. Les dirigeants de la 
Cassa per 11 Mezzoglaroo, qui. 
avant la réforme, inspirait la 
politique agricole du Sud, ne 
c achent pas qu’sntzç. 2970 et 1976 
un retard a été pris du fait de 
la dilution des responsabilités. 
Les programmes spécifiques que 
la Caisse du Midi conduit depuis 
1975 (zootechnie, reboisement, 
irrigation, asnuniculture. com¬ 
mercialisation) cmt permis d’éta¬ 
blir de nouveaux rapports avec 
les régions: celles-ci restent les 
« décideurs », mais la Caisse est 
demeurée l’outil technique pour 
le développement Intègre, inter¬ 
régional. Le projet « spécifique » 


causes, sinon on risque tCassassi- sées et tes conséquences actuelles. 


Trèfle à sept feuilles 


Cette programmation, ce sur- le financement de mesures non grâce précisément à rèlargisse- 
saitt. ce peut être ce fameux comprises dans le plan national. ïnent de la CJ3JL, est un énorme 


« quadrifottio », on trèfle à qua¬ 
tre fenfiles, qui. avec une logique 
qui nous échappe, comprend sept 
prlrorités: irrigation, production 
forestière, production de viande. 


Autre Indice de sursaut, le dé- pari. H repose, en fait, sur te 


, avec une logiqae vetoppement de la coopération, 
pe, comprend sept dont la branche agricole- n’est 
gation. production en Italie qu’un secteur paxticu- 
iuctlon de viande, lier de vastes mouvements coo- 


forestière, production de viande, lier de vastes mouvements coo- 
adaptation des fruits et légumes pératifs, ici encore colorés de 
à la demande, amélioration de la rouge, de bleu ou de vert 


viticulture, cultures méridionales, 
zones de colltoes et de montagne. 
Votée à l'initiative de M. Mar- 


Troisième élément d'innova¬ 
tion, l’activité législative, intense, 
à la mesure des manques. Site 


cora, cette toi de 1977 prévoit porte sur quatre volets essen- 
cnnvestir 6970 milliards de lires tleltement : 

(34,8 milliards de francs) sur dix _ _ rA f ., 

ans. Trois ans après, sa mise en 

application est encore balbu- *?"££? a ^ e ^ 

tiante. mais 1e cadre existe, 5^, a SY 1 

élaboré entre l’Etat, les organisa- 

tiens agricoles et tes réglons, pro- ^F^-2^ 0 1 *° 

cédure nouvelle et ariginale dont 

la complexité inusitée explique da^ le «rtt 

aussi 1e retard pris. En outre, le. „ ^ de 4 à 5 « 

Parlement a voté pour les ré- actuellement 


capacité de ntalte de transfor¬ 
mer 1e sursaut qu'on a cru dé¬ 
celer en politique agricole. 

Prochain article : 

SYNDICATS : 

UNE CRISE DE CROISSANCE 


# Un projet de réforme du - . .. ' 

Crédit agricole (qui n’existe pas (U Sur la basa îoo an isn 3. m - 
en tant nue tari, mais oui <U» des consommations lnttaxoi; 


griooles et tes régions, pro- £* 7 ^“ if 289 

nouvelle et arigmale dont de crédit identique a la part de tlon 

iptadté inuStSE e5>llque „ a f r ^I ll ^ re d ^? s soit ( 2 ] 

■ ratenl nntro Ta 9 à 10 % SU lieu de 4 à 5 % ailm 


gixms des crédits de 1500 mil- 


Utt projet de réforme de la 


dlalres passe & 211 en 1917 et 4 20 
en 1979, celui du travail salaria * 
2S9 puis 4U et celui de U produc¬ 
tion vendable 9 193 et 236. 

(2) La part dea exportations apo- 
aUmentalrea vers la CAS. s’élève a 
64.S %. celte des Importations i 
59,4 %■ Mate, «a valeur, llteÜO 
exporte chea ses partenaires la nuntte 


Laids de lires pour cinq ans, pour Federconéorzl, sorte de xnasto- de ce que ceux-ci lui vendent. 


Investissez dans la beauté.. , 

“Nous avons tou/ours aimé les pierres précieuses de couleur, 
les étudier, les comparer, les “appairer ” et les collectionnerNous 
sommes heureux que la maison Van Chef & Arpels soit considérée, 
depuis longtemps, comme le premier spécialiste mondial dans un 
domaine où t les vt'ais connaisseurs sont rares. 

Nous sommes irrésistiblement attirés par hs pierres de couleur 
de toute première qualité, et hs recherchons pour satisfaire les 
désirs de nos clients; en nous faisant confiance depuis tara d'an¬ 
nées, ils ont réalisé un merveilleux investissement . En effet: 

m Les rubis, hs saphirs, les émeraudes, de qualité exception- 
nelh, se font de plus en plus rares, leur valeur n'a cessé d'aug¬ 
menter et augmentera encore dans l'avenir, 

• Cet accroissement de valeur provient non seuhment de leur 
rareté, mais aussi de leur incomparabh beauté. 

• Nous achetons nos pierres dans hs meilleures conditions : 
nos experts voyagent dans h monde entier pour rechercher les 
plus beaux spécimens . 

Dans le domaine des pierres précieuses de couleur, où ü 
n existe pas de certificats, l’expérience, le prestige et la réputation 
de Van Cleef & Arpels ont toujours mieux valu qu'une garantie 
théoriquef 

"Vàn Cleef & Arpels 

Joailliers 

22 Place lèndôme Bois 
61 Bdde laCmsette Cannes 
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Redherche et înnovatîon sont ponr le patronat 
le nouveau moteur de Texpansion 


Les rtnqnftmfl» . ajfgîwt des 
entreprises, organisées par le 
ConseQ national du patronat 
français se dâronlenKit les 
23 et 24 octobre & Strasbourg, 
sur le thème : « L’innovation, 
servie de réconomie ». Pré¬ 
sentant ces assises le 3 Juin, 
M. Ceyrac a espüçué çue le 
CJJJJ. sodhaitaft ainsi par¬ 
venir & : > zuze véritable mobi¬ 
lisation des entreprises » afin 
de développer l'innovation, ce 
« nouveau moteur de Fexpan- 
sion économique an cours des 
prochaines aimées ». 

L’innovation est à la mat» 
Après M. Giraud, qui'en fait l*nn 
de ses thèmes favoris. le C-ttPJ?_ 
k bob. tour, lance rzoe grande cam¬ 
pagne pour sensibiliser les chefs 
d'entreprise et le pays à ce nou¬ 
vel impératif qm conditionnera 
le développement de la France 
et sa place dans le concert des 
pays industrialisés dm à la fin 
an siècle. - 

Si an ministère de l’industrie 
q n e 1 q n e s ambiguïtés subsistent 
quant a la définition de l'innova¬ 
tion, M. Ceyrac a été {dos clair. 
On. ne saurait séparer l'innova¬ 
tion — e c'est-à-dire Vévolution 
des produits des fabrications, de 
l’organisation du travail » — de 
la rechercha. « routes les grande s 
technologies, a rappelé ML Cey¬ 
rac. supposent un effort de 
recherche collectif important. • 

Or oe que quelques rares obser¬ 
vateurs pressentaient depuis des 
années, malgré les dérrnwitia offi¬ 
ciels de l'époque, est aujourd’hui 
une triste réalité. Alors que des 
pays comme le Japon, les Etats- 
unis ou l'Allemagne fédérale ont 
déjà pris le virage des nouvelles 
technologies et accroissent leurs 
efforts, la Rance s’est mise en 
retard. 

« Notre nays se trouve dans une 
situation peu satisfaisante », _ 
indiqué M. Ceyrac, qui « rappelé 
quelques chiffres. En 1978, an a 
déposé onze min* brevets en 
France, trente mille en RRA. et 
cent trente-six mille au Japon. 
Les Etats-Uhls consacrent 2J3 % 
(188 TniTHarrig de francs) de leur 
PXB. à la recherche, .rAllemagne 
fédérale 2^ % (50 milliards), le 
Japon 2 % (55 milliards) et la 
France 1,8 % seulement (33 mll- 
liaxds). Autrefois, c on faisait 
mieux ». constate ML Ceyrac, pour 
qui * ü v a eu, ces dernières 
années, une dèmobfüBatkm de 2a 
recherche française ». • 

Star les causes de cette régres¬ 
sion, la religion du C-N-ÇE-me, 
semble pas encore tout a fait' 
établie, sinon pour . constater, 
que les e n tr ep r i ses, gnignfo»» & 
blanc, par la crise de 1974 «ont 
été vutuieureusement contraintes 
de réduire leur budget de recher¬ 
che». 

Une analyse plus poussée au¬ 
rait pu amener le . CJN.FF- à 
évoquer d’antres raisons. Remise 
en cause de la.politique des 
grands programmes, démantèle¬ 
ments et réorganisations multi¬ 
ples des organismes para-pubhcs 
flJRJ.A., C.N.E.T, etc.), désir de 
rentabiliser à outrance la recher¬ 
che universitaire et publique, 
«fascination» pour les technolo¬ 
gies d'outre-Atlantlq ue. A cela 
s'est ajoutée l’attitude de cer¬ 
taines entreprises pour qui l'im¬ 
portation et la commerci al i sation 
de produits étrangers sont appa¬ 
rues plus rémunératrices que le 
développement dé matériels ori¬ 
ginaux. 

Sans doute avait-on dans le 
passé par trop négligé lès liai- 


MONNAIES 
ET CHANGES 

VIF Mtül * 

DE LA LIVRE SIERUN6 
REMONTÉE DE L'OR 


La Un* 
seeonèe par 


été tri» fortement 

la déclaration d* 

, _ T Thatcher aux Commune» 

concernant ^utilisation de» écono¬ 
mies réalisées pv la réduction de 
U contribution britannique an bud¬ 
get communautaire- Comme le relève 
nain correspondant à Londres, le 
premier ministre britannique,- apres 
s'être félicité du « remboursement » 
de 1,5 milliard de livres en deux «ns, 
a déclaré que le rabais serait 

employé à réduire les dépenses 
publiques, « ce qui facili tera là 
réduction des ’ ta»* . d’intérêt a 
(actuellement fixés à M % et 18 %, 
les plus élevés du monde occidental), 
n n'en a fallu pas plu» pour provo¬ 
quer une chute de 4 % de la livre 
sterling,, un peu atténuée, dans la 
soirée du mardi 3 m*4 par un 
démenti officiel : «no* réduction 
de taux ne sera effectuée avant que 
ne soit Jugulée raugmentatton trop 
rapide des crédits bancaires et do la 
masse monétaire. Mais m li vre 
sterling n’en est pas moins tombée 
de. 2^3» dollar* l ZJS115 dollars 
après zfâ doUars, revenant, A. Paris, 
de 9,79 F A S£C P après 3J1 F. 

Le dollar a glissé à nouveau aux 
alentours de t,Tt DM et de 4jtso F, 
tandis que le ton» de Fonce Sfar, 
qui avait fléchi mardi 'à 55 Z dollars 
après une pointe lundi à 563 dollars, 
retrouvait mercredi oe, niveau. ' 


sons recberche-lnâustrio. Sans 
doute lès organismes d’Etat fri- 
eaient-üs preuve d’impérialisme, 
ne se souciaient-ils pas suffi¬ 
samment des notions de renta¬ 
bilité et de marché. Mais, depuis 
cinq ans, on est tombé d’un 
excès dans l'autre. Les entrepri¬ 
ses n’ont pas pris le relais de 
l'Etat et des organismes publics 
en matière de recherche. 

Comment remonter la pente ? 
«Ce sont les milieux scientifi¬ 
ques et universitaires qui sont 
dépositaires de tous les progrès 
potentiels de la recherche scien¬ 
tifique» & reconnu M. Ceyrac 
qui Souhaite que Ton a réinsère 
la recherche fondamentale dans 
nos préoccupations quotidien¬ 
nes *■, que Ton « définisse de nou¬ 
velles relations- entre les entre¬ 
prises, les centres de recherche 
privés, les untversttés, TEtat ». 
Four le moment, on n’en est 
encore qu’à la .prise de conscience 
du phénomène. Reste à savoir si 
elle débouchera sur une relance 
réelle de la recherche et de lin- 
novation. 

Les chefs d’entreprise français 
sauront-Us — »nfln — prendre 
toutes leurs responsabilités en 
cette matière'? 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
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COMMERCE INTERNATIONAL 


Les pays de l’O.C.D.E. adoptent une nouvelle résolution 
contre le protectionnisme 


Les ministres des affaires 
étrangères des Etats membres 
de rO.CLP-EL, soulignant Pim-' 
portance d’n ne coopération 
accrue avec les pays en déve¬ 
loppement, ont, ce 3 juin, 4 
Paris, approuvé une déclara- 
tien commerciale p>i ni ffi in n f nt 
le protectionnisme. Mettant 
l’accent sur la nécessité d’un 
système multilatéral ouvert, 
ils ont réaffirmé leur souci 
de tenir compte des besoins 
-des pays du tiers-monde, en 
particulier des pins pauvres 
d’entre eux. 

La déclaration, qui n'est pas 
contraignante, remplace rengage¬ 
ment de 1974 (2c Monde dn 
4 juin) dont elle élargit la por¬ 
tée. Les pays de l’OUJJE. s’en¬ 
gagent notamment à maintenir 
et améliorer le système commer¬ 
cial multilatéral ouvert, à appQ- 
-quer les décisions arrêtées dans 
les . négociations camr erciates 
avec les pays en développement, 
a éviter les mesures restrictives 
pour le commerce ou ayant des 
effets contraires aux objectifs 
globaux recherchés en matière 


d'inflation, de productivité et de 
croissance. 

Cependant, le secrétaire d'Etat 
adjoint américain, U. Warren 
Christopher, a refusé les tenta¬ 
tions protectionnistes qui sont 
de plus en plus vives, notamment 
aux Etats-Unis. « nous devons, 
a-t-il dit, aider les paye en déve¬ 
loppement i faire face aux prix 
éLebés du pétrole, les encourager 
à économiser f énergie et d déve¬ 
lopper de nouvelles sources 
d'énergie. Nous devons aussi assu¬ 
rer les pays les moins développés 
que, en dépit de notre croissance 
plus faible, nos marchés resteront 
ouverts à leurs exportations. * 

M. Christopher a r Jouté : 
« Nous devons éviter la tentation 
de mettre en avant nos propre» 
problèmes économiques pour ex¬ 
cuser une diminution de notre 
aide aux pays en développe¬ 
ment. » H a. précisé que les pays 
producteurs de pétrole et les Etats 
à économie planifiée doivent éga¬ 
lement prend» leurs responsa¬ 
bilités. 

En outre le secrétaire d’Etat 
adjoint a indiqué que l'énergie 
était le domaine dans lequel les 
possibilités de coopération sont 


les pins nombreuses et peut-être 

les plus vitale*. H a invité se3 
collèg u es à apporter leur soutien 
aux conclusions de la dernière 

réunion de l’Agence Internatio¬ 
nale de l’énergie, et à appliquer 
les masures appropriées pour 
réduire leur dépendance vis-à-via 
du pétrole et développer les sour¬ 
ces d’énergie alternatives. Enfin 


la 


souligné rim- 
lutte contre 


des positions 


M. _ 

portance 
l'inflation. 

M. BARRE 
extrêmes. 

Retenant à 
tldpaots au conseil ministériel de 
ro.OUE, le premier ministre. 
M. Raymond Barre, a déclaré que, 
« au cours des années 30. les pays 
occidentaux seront confrontés aux 
plus grands défis économiques 
qu’ils aient eu à connaître depuis 
la fin de la seconde guerre mon¬ 
diale ». Appelant « d ta poursuite 
d’une coopération internationale, 
dé de notre avenir commun a ZI 
a ajouté : « Pour des raisons 
politiques, les relations économi¬ 
ques internationales deviennent 
plus incertaines. Le légitime souci 


d’indépendance de certains Etats 
les conduit à prendre des posi¬ 
tions extrêmes qui remettent en 
cause les échanges traditionnels, 
en particulier en matière énergé¬ 
tique. Par ailleurs, les récentes 
attendes à la détente contribuent 
& instaurer an climat peu favora¬ 
ble au développement économique 
mondial » 

Bn outre, le premier ministre a 
estimé « qu’on ne pourra différer 
encore longtemps r adoption de 
mesures significatives en faveur 
des pays en voit, de développe 
ment parttcuUèrement frappés 
par la hausse du prix du pétrole ». 
H a conclu : « La perspective des 
négociations globales qui 
commenceront dans quelques mois 
aux JVatious unies nous offre 
Voccasion de relancer les négo¬ 
ciations en cours dans les fwrti- 
tuiions spécialisées des Nation» 
unies, d’engager un dialogue 
constructif sur l’énergie, de défi¬ 
nir les moyens par lesquels m 
pays industrialisés, quel que soit 
leur régime économique, ainsi que 
les pays producteurs de pétrole 
détenteurs d’abondantes ressour¬ 
ces financières, pourraient contri¬ 
buer au développement des pays 
les moins favorisés. » 


Le HP 250: 

simple^ évolutif et polyvalent. 


Le HP 250, c’est une gamme de petits ordmateun de 
gestion gne propose Hewlett-Packard. Ce sy s tè m e mnno- 
console est évolntiL Vous pouvez loi adjoindre, selon vos 
besoins, jnsqo’à 5 consoles permettant une exploitation 
sâmftan é e en mnli i^go gn nnm alion. Chacnn des ntfiis a t em» 
peut disposer d*une partition-mémoire de 32 ou 64 K octets 
grâce anx unités de stockage de masse allant jnsqtfà ( . 

53 M octets en lignes 

pour une application en gestion décentralisée, le HP 250 
est co nnectable, sons protocole synchrone BSC (émulation - 
2780) à im ordinateur central. 

Son prix de base est de 195 JfOP^ 

JttsqtrôL présent; il était pratique- rez tirer le meilleur parti 
ment impossible de concevoir un ordi- d’un système rapide et sophistiqué, 
nateur de gestion à la fois peu cher et Notre ordinateur est très facile à 

très sophistiqué, personne P I0 S Eaînme f^ râceai1 

n’ayant trouvé le moyen BASIC gestion de 

d*utiliser simplement un an logiciel IMAGE/ 

système puissant 250 (logiciel de ges- 

Nous y sommes tion de hase de don- 

parvenus : ^utilisation du nées) et à ses complé- 

HP 250 est la simplicité ments QUERY/250, 

même. JEt pourtant; sa EORMS/250 et 

vitesse, son système d’exploitation et REPORT WIUTER/250, vous disposez 

son système de gestion de hase de don- d’un ensemble d’outils polyvalent pour 

nées lui permettent d’effectuer aussi tirer le meilleur parti de votre ordi- 
bien des travaux en temps réel que da nateur en un minimum , de temps, 
traitement par lots. Ainsi, sans informa- Dans le même ensemble très esthé¬ 
ticien chevronné, vous pour- tique, vous trouverez notre processeur 

rapide et la mémoire principale, ainsi 
qu’une unité de disque souple d%Z M 

octet. En fonction de vos besoins, vous 

pourrez y ajouter 1 disque Winchester 




de 12 M octets et/ou deux 
'disques i cartouche amovible 
de 20 M octets chacun. 

Les huit touches de fonction “per¬ 
sonnalisables” sont extrêmement pré¬ 
cieuses; leur libellé apparaît an bas-de 
l’écran pour guider l’opérateur ou le pro¬ 
grammeur Le clavier du HP 250 est 
identique à celui d’une machine à écrire. 
Il est complété par un bloc de 10 touches 
numériques. Ainsi, après avoir positionné 
l’écran à sa convenance, l’opérateur pourra 
travailler confortablement. 

* Prix TTC. au 1/5/80 chut système avec mémoire 32 X 
octets, 1 console, 1 disque souple îfi M octet, 1 disque Win¬ 
chester 12 M octets, imprimante inebse. 


HEWLETT 

PACKARD 



Pour tous renseignements complé¬ 
mentaires sur le HP 250, renvoyez le 
coupon ci-dessous à : Hewlett-Packard 
France, BE 70,91401 Orsay Cedex. 

TéL 90778 25. 

^ Je désire recevoir des informations^ 
compléme n t a ir es sur le HP 250. 

□ envoyez-moi une documentation sur 
le HP 250, 

D contactez-moi pour un rendez-vons. | 

Nom __—- 

Fonction : 1 ..-—, 

Société _—....—- 

Adresse :__ 


.TéL:. 
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UN ON 
MIN ERE 


EXERCICE 1979 


ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 
DU 22 MAI 1980 


Faits saillante 


Amélioration progressive des cours des métaux non ferreux. 

CANADA : net progrès des résultats financiers de la mine Thierry. 
ETATS-UNIS: résultats déficitaires par suite de la faiblesse du marché 
dn stuc. 

■RB.TÜSTT. ; confirmation des résultats bénéfiofalies de la Mlneraçâo Tejucana. 
BELGIQUE : création avec Prayon et M.H.O. de la société Tnnlpzay poux la 
récupération de l'uranium des phosphates. 

Résultat et dividende en progrès. 


Extraits de la communication de M. Paul-Emile Carbiau, président du conseil d'administration 


• Le résultat net de l’exercice 19T9 
s'élève A 666 million» de francs. 
Quant au cash-flow, 11 a progressé 
de K» à 1142 millions. 

• Nous sommes ainsi & mémo de 
vous proposer' de porter & 50 francs 
le dividende net par 1/10 de part so¬ 
ciale. montant en majoration de 25 % 
par rapport au coupon distribué 
l’année dernière. Sans doute ce mon¬ 
tant est-U encore bien modeste en 
valeur absolue. Nous sommes toute¬ 
fois persuadés qu'il sera considéré 
par nos actionnaires comme un élé¬ 
ment très encourageant au regard de 
la conjoncture actuelle et du fait que 
nos plus Importants Investissements 
nouveaux n'ont pas encore enregistré 
de résultats bénéficiaires. 

Voici maintenant quelques indica¬ 
tions concernant l'évolution récents 
de nos principales activités. 

CANADA : an ces premiers mois de 
1980, l’exploitation de la mine cana¬ 
dienne Thierry continue A la même 
allure que durant les deux années 
précédentes. Cependant, les travaux 
de développement en souterrain ont 
été accélérés de façon & pouvoir, A 
partir de 198L porter progressivement 
l'extraction de 80 000 A 100 000 tonnes 
de minerais par mois. La prospection 
du gisement en - dessous de 500 métrés 
ouvra des perspectives favorables. 

AUX ETATS-UNIS: 

• La prospection du gisement de 
cuivre d'Oracle Ridge a repris le 
l» avril dernier, suivant le nouveau 
programme établi. Conformément aux 
accords conclus en mars avec nos 
partenaires, les travaux sont menés 
sous la direction de notre filiale 
Union Copper. A 1" Issue de ce pro¬ 
gramme, nous devrions être en me¬ 
sure de revoir la validité du projet, 
sur base des Informations dont noua 
disposerons alors quant & l'impor¬ 
tance et aux caractéristiques de la 
minéralisation. 

m L'activité de la miné d’Elmwood 
de la Jersey Minière Zinc C* se pour¬ 
suit normalement. A CSordonsvWe, 
où les travaux de développement 
touchent & leur fin. le démarrage de 
l'exploitation minière dépendra des 
perspectives & moyen terme du mar¬ 
ché du zinc ; une décision à ce sujet 
sera prise Incessamment. L’usine 
d'âlectrolyse de Clarksvliie continue 
à enregistrer des résultats négatifs, 
en raison du coût élevé des concen¬ 
trés de aine et des efreta de rinfla¬ 
tion, en particulier sur le prix de 
l'énergie, dont la consommation cor¬ 
respond à 40 *5 du coût d'exploita¬ 
tion direct. 

• Le consortium Océan Mining 
Associates (OJH-A.) a poursuivi ses 
activités A un rythme fortement ra¬ 


lenti. Tous les groupements engagés 
dans l'étude de la collecte et du trai¬ 
tement des nodules océaniques ont 
d'ailleurs adopté une attitude d'ex¬ 
pectative devant le manque de pro- ' 
grée réalisé par la Conférence sur le 
droit de la mer. 

AU MEXIQUE, des contacte ont été 
pris avec des sociétés tant nationales 
qu'étrangères, qui pourraient éven¬ 
tuellement devenir nos partenaires 
pour la mise an valeur du gisement 
de zinc de Verlarde ùa, comme pour 
l'accélération de la prospection de 
celui de Cerro Détones. 

• AC BRESIL, l'usine à zinc de la 
Companhla Paraibuna de Metals a 
été mise en route avec succès. Quant 
& l'exploitation de graviers diaman¬ 
tifères par la (société Tejueana, elle 
n'a, grâce aux précautions prises A 
la lumière de l'expérience vécue l’an¬ 
née précédente, pratiquement pas été 
ralentie durant la dernière saison des 
pluies. 

• EN BELGIQUE, les sondages 
réalisés par le Syndicat dans lequel 
nous sommes associés ont recoupé 
des minéralisations & bonnes teneurs 
en sine et en plomb. D'autre part, 


les installations de la société Uml- 
pray, destinées A la récupération de 
l’uranium contenu dans les phospha¬ 
tes traités par la Société de Prayon. 
ont été réalisées sans dépassement 
budgétaire et ont été mises en ser¬ 
vice a la ml-avrll comme prévu. _ 
Notre service d’ingêntorle géolo¬ 
gique et minière, en collaboration 
avec d'autres entreprises, a poursuivi 
la réalisation des trois contrats 

AJEMhat (Irak), »1«.nfcrw w , nTn pnnlna 

(Algérie) et Tegulda ln Tessoum 
(Niger). Il a accru son effort de pro¬ 
motion en participant à la création 
de la Société générale européenne 
d'entreprises et de promotion 
(Sogep). et de la Belglan Mi¬ 
ning Engtneera ainm qu'en 

effectuant de nouvelles missions en 
Chine. 


Copies du rapport «Tmn»i 1979 et 
de la communication du président 
du conseil d'administration peuvent 
être obtenues, sur demande, à : 
Union minière s Jl, Service des rela¬ 
tions publiques, rue de la Chancel¬ 
lerie L B - 1000 Bruxelles Belgique. 
T6L (2) 513-60-90. Télex : 21-551 0m b. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

POURSUITE DE LA POLITIQUE 
DE RENFORCEMENT DES FONDS PROPRES 


La récente augmentation de 
capital en numéraire de la 
Société Générale a rencontré tin 
accueil très favorable de la 
part du public ; en particulier 
les droits de eouBcrtptlon de 
l'Etat, cédés par la Caisse des 
Dépôts et Consignation» dans le 
cadre d'une offre publique de 
vente, ont fait l’objet d’une 
forte demande émanant surtout 
de personnes physiques ; c'est 
donc environ 12.9 % du capital 
de la Société Générale qui se 
trouvent désormais répartit dans 
le publie. 

D-autre part, poursuivant la 
politique de renforcement des 
fonda propres adoptée depuis 
plusieurs années le collège 
représentant les actionnaires, 
dans sa séance du 14 mal 1980, 
a décidé d'affecter A une aug¬ 
mentation du capital social, par 
Incorporation de réserves, une 
somme de 04 652 600 B. En 
conséqu en c e , le capital de la 


société Générale ae trouvera 
porté à 1142 810 600 F. SOUS 
.condition suspensive de la réali¬ 
sation de l'augmentation de 
capital en numéraire. 

dette augmentation de capital 
sera réalisée par la création de 
846 06 actions nouvelles de 


100 F wnmiTini, portant jouis¬ 
sance du l«v Janvier 1980, qui 


seront attribuées gratuitement A 
raison de deux actions nou¬ 
velles pour vingt-cinq actions 
anciennes, y compris celles pro¬ 
venant de la récente augmenta¬ 
tion de capital en numéraire. 

Après la réalisation de l'attri¬ 
bution gratuite, le capital d** ’a 
Société Générale sa composera 
de U42SLQ6 actions de iw -, 

Au cours d'une prochaine réu¬ 
nion d'information, M. Lamé, 
président du conseil d'adminis¬ 
tration, commentera les résul¬ 
tats de l'exercice 1979 et les 
perspective» du groupe de la 
Société Générale. 


EN 1979 

nous avons aidé 


12400 entreprises à 


a. dans les secteurs de l’industrie, du commerce et du 
naiîTf tourisme, 2 515 entreprises et 9 000 emplois ont été 
créés. 


grandir 


confirmant sa vocation de partenaire des P MIE.,1e 
Crédit Hôtelier Commercial et Industriel a accompa¬ 
gné plus de 9 800 entreprises dans leur développe¬ 
ment 3,7 milliards de francs leur ont ainsi permis de 
se moderniser, de s’agrandir, de se transférer ou de 
s’équiper. 


S adanter ceux permettant de créer des emplois, d’économiser 
* l'énergie ou les matières premières, de favoriser l’ex¬ 

portation. 


assurer leur 
pérennité 


confident des difficultés financières liées à la succes¬ 
sion du chef d’entreprise, le Crédit Hôtelier Commer- 


ou favorisant la cession de l’affaire à des tiers. 


5,6 milli ards de francs ont permis à 12 400 entreprises d’in¬ 
vestir, en créant 38 755 emplois. 

lia progression de 48 % du montant' des prêts accordés est la 
résultante de la parfaite implantation du Crédit Hôtelier 
Commerdal et Industriel dans les régions,, de la rapidité 
d’étude, et de la décision, sur place, de 90 % des prêts. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL 


ie Olivier-de-Serres. 75739 Paris Cédex 15. TêL : 828.40.00 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 JUIN 1980 



MARCHÉS 


L'assemblée a approuvé les compte» de l’exercice 1979 qui M soldent par n» bénéfice de 872 366 819 F, contre 
ïater du 16 Juin 1980, «n dlvMend e net de 26 F par letton, donnant droit A un arirtr «** 

de 10 F. 



C-J V3fl 


Allocation de M. Michel CAPLA1N, ptésWent-dîrecteu* général 


.., .«-«k. -rt» 


L’évolution de la conjoncture internationale dont 
noua sommes, quoi qu’il arrive, solidaire» est a la 
fols inquiétante et imprévisible. , 

Inquiétante par les tension» politiques qui *® mani¬ 
festent eu de nombreux points chauds, par les réac¬ 
tions plus passionnelles que rationnelles qui commen¬ 
cent A se produire çà et lù, et par la tranaformatton 
du pétrole en arme politique qui Jette un voile dln- 
cartlmde sur l'approvisionnement et le coût d une 
source d'énergie encore indispensable t presque wu« 


les pays. 

Imprévisible, car la complexité de la situation et 
l’Importance des facteur» psychologique» ehes les 
dirigeante et «i»™ lus opinions publiques ne permet¬ 
tent guère de faire un pronostic sérieux sur 1 évolu¬ 
tion en bien ou en mai de l'état de choses actuel. 

Dans l'Instant présent, la conjoncture économique 
Internationale est marquée par la hausse continue 
des prix du pèbroie qui entraîne deux conséquences 
majeures. .. * _ 

La première est un déséquilibre accru dans les 
balances de pa iemen t. Les pays exportateurs as pétrole 
vont, sans doute, en 1980. être créditeurs de plha 
de 120 TYiini ardw de dollars entraînant un déficit égal 
dans les paya industriels dont le niveau de vie sera 
diminué d'autant et dans les pays eoua-développés 
dont la solvabilité ne peut que devenir de plus en 
plu» douteuse. ^ 

La seconde conséquence est un* accentuation et 
une généralisation de l'Inflation qui nécessitent un 
peu partout »»<» politique restrictive, marquée par 
un* Lmmtgi» spectaculaire êtes taux d'totértt condui¬ 
sant à une récession économique et A une aggravation 
du chOmage. _ __ _ 

Telle a été l’évolution aux Etats-Unis ou la 
récession a commencé, accompagnée par uns baisse 
rapide des taux d'intérêt. Tout* la question est de 
savoir al le taux d’inflation pourra être ramené 
rapidement à des proportions acceptables avec une 
récession courte et légère. Si elle devait être profonde 
et durable. 11 est fatal qu'elle se répercute sur les 
principaux pays industriels, l’Europe en particulier. 

La France a, bien entendu, subi le contrecoup 
de la situation internationale qui l'a empêchée de 
résoudre las problèmes fondamentaux de l'Inflation 
et do l’enrploi. Mal» au plan national, notre écono¬ 
mie comporta plusieurs éléments fond amen .tellement 
sains. J’en citerai trots. 

Tout d'abord, le niveau général de l'activité écono¬ 
mique qui, »«"» être très brillant, est néanmoins 
assez soutenu. Certes, de nombreux secteurs souffrent 
encore, d'autres apparaissent menacés et l'on craint 
fort que, notamment sous l'effet du fléchissement 
de la conjoncture internationale, le niveau d'activité 
baisse au deuxième semestre. 

mutin de nombreux secteurs conservent une bonne 
activité et la réalisation de» prévision» pessimistes 
semble, rinn les faits, repoussée de trimestre en tri¬ 
mestre. 

-Ensuite, l'équilibre de nos échangea extérieure 
demeure Basez satisfaisant. Certes, avec le nouveau 
choc pétrolier, notre balance commerciale eut main¬ 
tenant franchement en déficit, mais le niveau de 
nos exportations ne cesse de progresser et, grâce au 
développement de nos activités de services, la balance 
de nos paiements courants, qui était excédentaire 
l’année dernière, n'est actuellement en déficit que 
rtflwn des proportions bien moindres que celle de 
beaucoup de nos partenaires étrangers — A commen¬ 
cer par l'Allemagne. 

Rnfin. on assiste incontestablement A une amélio¬ 
ration de la santé financière des entreprises. Cela 
est dû d’une part A la liberté des prix dont les 
entreprises n'ont pas abusé mais qui a permis aux 
plus performantes d'entre élire de- profiter de tours 
efforts ; d'autre pari aux progrès de productivité, 
qui sont très grands en France — beaucoup plus 
grands actuellement qu’en Allemagne — et qui, fait 
nouveau, ne sont pas Intégralement, ou plus qu'inté¬ 
gral ornent. distribuée, mais dont une part est conser¬ 
vée par les entreprises poux renforcer leur» struc¬ 
tures. 

Cette évolution était bien nécessaire — car le 
ratio d'endettement des entreprises françaises avait 
atteint un niveau Inquiétant — mais elle est heu¬ 
reuse et a permis A de nombreuses sociétés d’accroître 
Ire dividendes versés aux actionnaires. La Bourse ne 
s'y est pas trompée et 11 faut voir dans cette amé¬ 
lioration de la ««nation financière de» entreprises 
une des causes principales qui a permis au marché 
de Parie de conserver une bonne fermeté malgré les 
orages monétaires, les tentions politiques et l'inquié¬ 
tude qu’inspire l'évolution de la conjoncture. 

Cette fermeté n'a d'ai ll eurs. A mes yeux, rien 
d'excessif car les grandes valeure françaises sont 
encore capitalisées très bas et les facteurs techniques 
— notamment la loi Monory — qui ont soutenu le 
marché en 1979 existent toujours. Je maintiens donc 
l'opinion que j’exprimais Ici même, l’année dernière : 
la moindre éclairci* A l’horizon International pourrait 
être .saluée sur notre marché par une hausse assez 
substantielle. 

Dans cette conjoncture difficile, notre Compagnie 
a poursuivi sa marche de façon satisfaisante. 

Je voue al Indiqué, dans ma lettre du moto de 
mars, les principaux événements qdl avalant, pour 
notre groupe, marqué le premier trimestre. Depuis 
cette époque, aucun événement majeur n’est survenu, 
mais nos principales filiales ont accentué leurs effort» 
pour obtenir, malgré la difficulté dre temps, des résul¬ 
tats améliorés. 

Dans le secteur industriel, il faut noter 1* redres¬ 
sement remarquable de Béghin-Ssy qui profite aujour¬ 
d’hui de son excellente gestion dans te domaine du 
papier et de su Investissements, jugés très audacieux 
a l’époque, dans le do maine du sucre. 

n faut surtout saluer l’amélioration considérable 
dre résultats consolidée de Salnt-Gobalu-Font-ê- 
MausBou — en hausse de 59 % — qui est l'aboutis¬ 
sement des efforts tenaces d'une équipe de gestion 
courageuse et compétente. L’avenir pour Saint-Gobain- 


Pont-4-Mousson sera fait, pour une large part. & 
la réussite de la reconversion, entreprise dan» l'ixù». 
manque et la bureautique — réussite que les peab^. 
mances du passé noua permettent- raisonnablement 
de prévoir. 

Duna te d™""-!™» bancaire, nos deux grandes filiale» 
déploient aussi une intense activité pour surmonter 
les effets négatifs d’un encadrement de plus en pm, 
contraignant. 

Dans le secteur International. Indosnez affinas 
ses positions en dirigeant ou codirigeant dn crédits 
Internationaux de plus en plus nombreux et Impor¬ 
tants et en ouvrant A New-York uns agence qm 
est maintenant opérationnelle. 

Le groupe CIC a pris une participation de 75 % 
fi arm ]» Banque Nngelmacfcers, prenant ainsi pim 
en Belgique. Far ailleurs, le CIC affirme et renforce 
sa place sur le marché dre crédits A l'exportation. 
Ce développement — comme celui dTndosuea — 
est malheureusement freiné par l'encadrement de 
cette catégorie de crédit qui est maintenant encadré 
A 50% alors qu'il était totalement désencadré fi ; 
a trois ana. Cette politique restrictive dea pouvons 
publics non seulement gêne les banques les ptna 
actives dans ce secteur, mais ne pourra manquer 
d'engendrer des conséquences négatives pour la capa¬ 
cité d'exportation de notre paya. 

Dans le secteur financier, nos banques, soudeuses 
d'aller dons le sens souhaité par le gouvernement 
d’un développement de 1 Intérêt des Français pour 
le financement des entreprises, s'efforcent d'Inté- , 
resser, de satisfaire et d'accroître leur clientèle. Xndo- 
suez, traditionnellement orientée vers H» gronda, 
entreprises, fait maintenant un effort Important 
vers les particulière en leur offrant des servi eaa 
de plus en plus personnalisés et dca produits finan¬ 
ciers A la fols diversifiés et hautement compétitifs. 

Le CIC fait également de grands efforts sur la 
qualité et la gamme des produits qtx ’12 met A la 
disposition de «a clientèle. Je vous rappelle qu'aprto- 
la fusion de la Société d'épargne mobilière — SICAV 
créée par la Compagnie financière de Suez et le 
groupe CXC — avec la Société nationale d'investis¬ 
sement, récemment transformée en SICAV, le CIO 
disposa d’une des plus Importantes BÏCAV de la place. 

Bwfin, le CIC vient de prendre l’Initiative Intéres¬ 
sant* de promouvoir la création d’un organisme — 
la Sefiaes — qui sera chargé de l'étude et de la 


> * i 

. _v* 


■m 

JV •» 

* •*- 
ta t 
m i * 


■ . !©Of 


• *ÿs*;À« 


- :.<• *•*- 






solution des problèmes relatifs A la mise en place 
et au financement des Investissements destinés à 
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économiser l'énergie ou à utiliser des énergies de 
remplacement. H y a là un domaine prometteur t 
explorer. 

Tous ces efforts ne sont pas vains, et malgré tes 
rigueurs d* l'encadrement, malgré l'accroissement 
inéluctable des fraie généraux, les résultats d’exploi¬ 
tation des première mois, aussi bien au CIC qu'à 
Indosuez, sont assez satisfaisant». 

Je vous avals promis l'année dernière .que nous 
ferlons tout notre possible pour vous présenter A notre 
assemblée générale les données essentielles de nas 
comptes consolidés. Je auto heureux de pouvoir tenir 
cette promesse malgré la complexité de la tacha qu'im¬ 
plique la consolidation des comptes de deux cent cinq 
sociétés. Je rends hommage au labeur de notre équipe 
de consolidation et à la coopération efficace des services 
comptables de nos filiales qui me permettent aujour¬ 
d'hui de vous remettre une plaquette résumée de un 
comptes consolidés. 

Comme vous pouvez le voir, notre bilan consolidé — 
qui comporte pour la première fois la mise en équiva¬ 
lence du Groupe Victoire — s’élève à 314 milliards de 
francs contre 184 milliards de francs l’année dernière. 

Notre résultat net consolidé est de 588 mAUons de 
francs contre 433 millions, soit une augmentation de 
36 %. 

L'Inclusion du Groupe Victoire eet évidemment un 
élément d’accroissement d* la différence et. à structure 
comparable, nos résultats se seraient améliorés de 37 %. 
ceux-ci sa décomposent eu résultats nets courante qui 
s’élèvent à 495 millions de francs contre 373 millions, 
soit -1-33% — 24% A structure comparable — et 
93 mUlions de francs en résultats sur opérations en 
capitol, soit une augmentation de 09%. 

Ces chiffres sont satisfaisants et impliquent qu’su 
niveau de notre compagnie les résultats de l’axerck» 
1986 — dont les éléments essentiels sont faits des dre-- 
dendes de nos principales filiales — devraient marqd|t 
une nouvelle progression. En effet, en 1980, Indosutos 
le CIC, Salnt-Gobaln-Pont-A-Mousson distribuent an 
proposent A leurs Assemblées générales du dividende 
en augmentation d’environ 10 A 11 %. Plusieurs autres 
participations verseront probablement des dividendes en 
augmentation plus important» encore. 

Cela nous permettra de continuer A appliquer U 
politique d’accroissement progressif — et au moins 
parallèle A la dérive des prix — de notre propre divi¬ 
dende, politique que j’ai évoquée dans ma lettre du 
mais de mars. □ me parait, en effet, très souhaitable 
que le pouvoir d’achat de nos actionnaires soit au 
moins main tenu. Ce n’est pas un objectif très facile A 
atteindre dans ces temps troublés, mais ]e pense quU 
vous sera agréable de constater qu" aujourd'hui, et au 
moins dans le proche avenir, noua devrions pouvoir 
l'atteindre. 

Cela me parait être un élément essentiel de la tenue 
de notre titre A la Bourse. Lorsque le public prendra 
conscience du fait que nous sommes en mesure d'appli¬ 
quer la politique que Je viens de définir, Q devrait 
cesser de demander A notre action un rendement pins 
proche de celui d'une obligation qui subit la dépréda¬ 
tion monétaire que d’une action qui défend l’épargnant 
contre l’Inflation. Ai nsi verrons-nous peut-être dlops- 
xaïtre en grande partie la décote de plus de 50 % qui 
notre titre subit à l'heure actuelle. 

J’espère, an tout csa, que la revalorisation progres¬ 
sive de nos distributions conduira nos csat mille 
actionnaires à nous renouveler la confiance qulte 
nous ont toujours accordée et qui a sans cesse constitué 
pour vos dirigeants un nécessaire et précieux encou¬ 
ragement. 
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Uslnor convoque, pour le 24 juin 
1980 à 15 heures, dans la salle des 
Ingénieurs cdvlls. IB. -rue Blanche 
A Paris (9*). rassemblée générale 
ordinaire appelée à approuver las 
comptes de l’exercice écoulé du 
1 er mal au 31 décembre 1979. 


Poux assister A cette assemblée, 
quel qua soit be nombre de leurs 
actions, les actionnaires devront 
adresser à la société (14. rue 


d’Athènes. 75426 Paris cedex 09), 
avant le 18 Juin 1080, une demande 
Qe carte d'admission qui tour sera 
délivrée : 

— pour les titulaires d'actions 
nominatives, sans aucune formalité, 

— pour les actionnaires au por¬ 
teur. sur Justification que leurs 
actions «ont déposées et immobi¬ 
lisées dons une banque ou chez 
nu agent do change Jusqu’au len¬ 
demain de la date de l’assemblée. 


Institut de Crédit de Droit Public 
Direction Générale à Naples 
Fonds pair! mon taux et Réserves: UL 299.51U72A84 


_ _ Principales dorinée ss^gg: 


PASSIF 


ACTIF 

(en mimons de Bros) ___ 

Caisse el disponibilités PêpOte 10.438.008 

auprès d'aulnes banques ZJT2L0?2 Bt rese t roügaUowB 

Emdalft SUfiflA-W endrculalian 1.530.897 


Emplois 8386-436 __. 

Investissements 2.172.476 Clique* en circulation 468.481 

Fonds patnmonlau* et 
réserves 297.273 

Bénéltcsnet A repartir 3A21 
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L'ORÉAL EN CHINE 


■VSfSüïWfl ■ ■ (te 


L’Oréal vient de aigner un pre¬ 
mier contrat avec Ira autorité* 
chinoises. Par rat accrrd. Il «t 
prévu l’ouverture, A l'hôtel Tung 
Fang è, Canton, d’un centre de 
beauté comprenant salon de 
coiffure pour hommes et femmes, 
eolns esthétiques, sauna et par¬ 
fumerie, En outre, ce centra 
offrira en exclusivité les pro- 
dluta du groupe L'Oréal. 

D s’aglfc-là «te l'amorce d'une 
collaboration plue étroite que 
souhaitent entretenir les r.utorl- 
tés chinoises avec L’Oréal en vue 
de développer l’utilisation des 
produits capillaires, de soin et 
d’hygiène en Chine. 


t» 




A l’heure actuelle, dans l’Asie 
du Sud-Est, L’Oréal eet repré¬ 
senté directement par dee lilia¬ 
les ou agents au Japon, Hong- 
kong, Singapour. Malaisie, Thaï¬ 
lande, Corée du Sud, Philip¬ 
pines. Indonésie, Australie, 
Nouvelle--Zélande, 
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Agent immrihiiiiiT américain tara 
A Paris Isa 3, 4, S, 6 et 7 juin. H 
présentera un ensemble d Investi*' 
Bornante pour acheteurs européen 8 
Individuels ou Institutionnels et Ma 
fournira les détails : mode de fin*°~ 
cernent, bénéfice brut réalisable sor 
chaque opération. Parmi ces PfbP°“ 
flltiuaa : centras commerciaux, to** 
meuble» de buzeaux et hôtéls. 

U. G. Zaldastanl sera à 1 "hôtel 
HUton-Sutfren. Paria, et recevra sur 
rendez-vous les 3, 4, 5, 6 et ï Jtd“- 
Tûâph. 273-92-00. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Z7n certain ennui commence à 
envahir la corbeille. Désœuvrés, 

des commis &’agent# de change 
errent entre les groupes de cota-' 
fions, tandis Que nombre de leurs 
collègues prennent le soleil sur 
les terrasses alentour _ On Toura. 
compris, la séance de ce mer¬ 
credi a été à limage des préd- 
dentes : sans affaires et sans 
mouvements marquants, rindica¬ 
teur instantané restant, pour la 
troisième séance consécutive pra¬ 
tiquement inchangé {+ OJ. %). . 

Seule, « l’affaire Bougratn » 
suscite quelques commentaires. A 
la suite de la forte demande en¬ 
registrée mardi — 33 millions de 
titres, alors que l'entreprise n’en 
offre que 420000, — la chambre 
syndicale des agents de change a 
décidé de reporter ^introduction, 
à la cote de cette nouvelle valeur 
au 11 juin. 

Bâtisses et baisses se sont donc 
à nouveau équilibrées à peu de 
chose près dans tous les compar¬ 
timents, sauf peut-être au bâti¬ 
ment, globalement mieux orienté 
que les autres. Parmi les quinze 
meilleures performances de la 
séance, on trouve en effet Géné¬ 
rale dentreprises et Auxiliaire 
d’entreprises (+ 3,2 %). Mais la 
vedette fut Prénatal avec une 
hausse de 9,5 %, suivie de Radio- 
technique f+ 4 fi %). 

Au chapitre des baisses, citons 
celles de Générale Occidentale, 
Galeries Lafayette et B.C.T. 
<— 3 fi % en moyenne). 

Sn dépit de la hausse de Var, 
reprise à Londres ;>les mines d'or 
ont été très irrégulières. 

En revanche, conformément & 
la tendance internationale, le 
lingot est remonté, passant de 
75990 francs à 76500 francs, soit 
57720 dollars pour une once, 
contre 568 'dollars à Londres 
(552£0 mardi soir). Le napoléon, 
toujours en retard d’une séance, 
est revenu de 677£0 francs à 
673 francs. Le volume des tran¬ 
sactions effectuées sur ce marché 
a été évalué à 12 millions de 
francs, contre 9 millions. 


LONDRES 

Calme et irrégulier 

Après n forte progr ess ion de la 
rallie. le Stock Bxchange est calme 
mercredi math) . Les pétioles pro¬ 
gressent légèrement tandis que les 
IndustrleUes sont irrégnliéres. Les 
aises d'oc sont plas soutenues. 
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VALEURS 

CLOTURE 

3/6 

cou» 

4/6 

Rennais . 

119 .. 

126 ... 

8riüsb Petroleum .... 

344 ... 

351 ... 

Cobrtaalta . 

67 ... 

65 .. 

"De Baera . 

9 38 

1 35 

laperlai OesiclJ.... 

3» 

3S3 ... 

Ko Tinte 2 )k Cer.... 

365 ..- 

-373 ... 

Shen,.. 

3M ... 

332 ... 

Vlctm . 

iss in 

116 ... 

war toaa 3 1/2% .. 

32 l.t 

32 ... 

•Vfut DriefsatBli ... 

84 114 

85 1/4 

•Mutera HoidhiBs ... 

64 1/4 

84 1/2 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ASSURANCES GENERALES DE 
FRANCE. — La - dividende net pour 
l'exercice 1978 est porté de a 7 & 
33 P, soit 4040 P avec avoir fiscal, 
contre 45 P *n 1978. 

DUFFOUR ET IGON. — Bénéfice 
net pour 1879 : 445 millions de 
francs, contre 3.95 millions de francs 
en 1978 ; marge brute d'autofinan¬ 
cement : 17.7 millions de francs, 
contre 14.4 miuiwn» de francs. Le 
dividende global est porté de 24.73 P 
i 31.50 F. 

L'OREAL. — La société vient de 
signer nn premier contrat avec les 
autorités chinoises pour l'ouverture 
d’un centre de beanté dans un bOtel 
de Canton, amorce d'une collabora¬ 
tion plus étroite pour le développe¬ 
ment de l'Utilisation des produits 
capillaires, de soins et Chygiàne eu 
Chine. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 

(Aatfou «t portai j 

■ataOta 

Irrikr» 

«m 

Alsacien oc Banque, ara 

19.4 

25 . 

ArjomarWiiDox, c. 36 .. 

1 P. 5 

4 fit 

Ass. CM. France, Bon .. 

1 P.10 

1 60 

Chants frtoçM, soi i 

f P.4 

6 .. 

Bfiv. ré*. Hcnt-P.-C^ c. 38 

1 P. 4 

2 .. 

De». Reg. Picanfla, c. 26 

1P.1 

m ' m 

Maetnpet, e. 25 . 

1 P. 4 

2 .. 

Nancélenoa Cr iML.ê.28 

19.8 

18 ... 


NEW-YORK 


Nouvelle baisse modérée 


L'atmosphère est restée 
mardi, autour du Blg Boord, et 1 In¬ 
dice Dow Jones a cédé une nouvelle 
fols an peu de terrain (X5S point». 
à 9*5,71). 

Lé volume des transactions ret 
resté le même que-la vrille. 33.13 
mintnn. d'scttons tfttt changé SB 
mains, contre 32.71 ralliions lundi, 
et ce malgré une n» 

l'activité des investissements Inst! 
tutlonnels <441 « paquets» d’an 
moins 10 000 actions ont été traités, 
contre 395 lundi). 

Sur 1871 valeurs cotées. 799 ontfi 
recuit, 939 ont monté et 443 sont 
restées Inchangées. 


VALEURS 

Cors 

2/6 

COURS 

1/8 

«m .-. 

69 3/8 

58 1/4 

A.T.T. .. 

62 3.'8 

52 1/8 

BhJii . 

34 7/8 

34 8/4 

Chase Manhattan Bank.. 

42 3-8 

42 1/4 

Do Pin ta Nemenre.... 

38 318 

39 1/8 

Eastman Amtak ........ 

65 1/2 

62 ... 

Exxon ................ 

63 3/4 

13 6/8 

Fart .. 

25 . 

24 3/4 

Benenl Electric ...... 

43 3,1 

48 3/4 

General Fonds ........ 

27 7/8 

27 S/8 

General Matas ........ 

45 ... 

44 3'4 

Goedytu . 

13 ... 

12 7/B 


G5 7/8 

fiC 1/2 


27 3'S 

77 ... 

Kennecott ............ 

213/4 

28 1/2 

MflbU OU . 

73 ... 

74 ... 

Hlur ................ 

41 ... 

41 1/4 

Schiarnherjer . 

199 l/S 

1 IB 1/2 

Texaco . 

ttfi/S 

35 7/8 

□XL Inc... 

IB S/8 

18 5/8 

U a Isa Carbide . 

43 l/B 

42 7/B 

UX Staël . 

Il 3/8 

Il ... 

WastlBibomo . 

23 1/4 

23 . 

Xerox .. 

fit fi/8 

57 6/S 

INDICES QUOTIDIENS S 

(INSEE, bise IM; 

29 dée. 1919) 1 

30 mal 3 Juin! 




Valeurs françaises 

.. 105,6 

10S,7| 

Valeurs étrangères 

.. 105,7 

WAÎ 

Ci» DES AGENTS 

DE CHANGE | 

(Base IM : 29 
Indien général .... 

déc. 1961) I 

109 [ 

COURS DU DOLLAR A TOKYO I 

i 

3/5 1 

4/6 1 

1 dollar De ymu) .J, 

223 68 | 

222 .. I 


Taux du marché monétaire 

Effets «rivés, Ss - 4/t. 12 S/t % 


BOURSE DE PARIS - 


4 JUIN 


COMPTANT 


VALEURS 

% • 
du nom. 

% du 

coupon 

3%. 

5%.J... 

5 % 2D60. 

3 % mort 45-54 

4 1/4 % J963-. - 

Eni.R4«a 

Emp. IL E^B%68 
Emp. H. Eq.6%67 
Emp. 7 % 1973.. 
EaQ.8,80 %77. 
EMP. 9,80% 78. 

EOF 5 % 60. 

EOF 14^%80D2. 

39 29 

46 .. 

71 ’•* 

93 S9 

III 28 
IR 10 

7Üi ■ 
93 26 
36 35 

2 B33 

1 788 

2 115 

2 533 

3 219 

3 618' 

4 686 

• «K 

B 313 

t 153 

3 fil 

• 261 

VALEURS 

Cours 

r/écéd. 

Dernier 

«un 

Cb.Fno«3%.. 

134 .. 

184 . . 

Atf. (Sté Cent) 

743 . 

743 .. 

Ass, Cr. Pi ris-Vie 

UU .. 

• o» 

Cotes rte. 

383 .. 

375 .. 

Eaargaa Franc*.. 
Rnanc. «ctotrc. 

338 .. 

354 .. 

335 .. 

33 J .. 

France IA.RJL.. 

171 .. 

178 .. 

San (Sté) Ceatr-, 

744 . 

744 .. 


VALEURS 

Cours 

prfcéd. 

□entier 

cour* 

VALEURS 

Cours 

préedtf. 

i! 

SXEX. 

224 59 

226 .. 

Locjbaa immaX. 

329 80 

340 .. 

UXP.. 

557 . 

667 .. 

lan^tjnaufli-. 

142 

142 .. 

Atsadea, Banque 

333 . 

327 . 

Lesafl mettre. ; 

184 .. 

(79 . 

Banqae Henrvi.. 

2SI 34 

291 39 

(U) 1res Bép. et. 

129 .. 

129 .. 

Sqw.flyptL Enr. - 

3/1 ^ 

311 . 

. 
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Marseille Gréd... 

272 . 

272 

BqMRaL Parts. . 

279 23 

279 41 


400 (0 

410 fil 

BJl.LC.... 

23 U 

23 sa 

Sfeqaaaaise Baaq. 

247 .. 

2 El.. 

(U) X ScMb Bap. 

115 .. 

116 .. 

SicvteJ. 

129 .. 

138 .. 

Bnqae Wems.. 

193 .. 

IM SI 

SIJMINCD....... 

SU .. 

312 , 

C.6.IJI-»... 

34 

33 M 

StéCwrt Banq... 

7» 

n o 

COt/BtUahr.... 

378 51 

378 58 

Sté Géaénrio.... 

245 41 

245 40 

CXMX. 

SB- 

86 .. 

S0 Fl CD MI. 

233 .. 

233 .. 

Créfitel. 

116.11 

116 9) 

S ovabaU........ 

201 . 

297 .. 

Crédfién. IM..,. 

256 . 

SA - 

UCIP-BaU. 

131 SC 

132 10 

Crédit LywtalB.. 

272 51 

•272 fil 

— (obLcaav.).. 

168 21 





OaAraU. 

268 .. 

274 .. 

BectreDaava.. 

162 .. 

163 a 

Ua. las. Crédit. 

14î 

243 

Eoreaafl. 

'*4S .. 

144 .. 


(69 22 

769 a 

Ffcaucrtre Svtal. 

327 .. 

328 . 

CXV. 

24| .. 

240 a 

Fr. Cr. «t X (Cl*) 

124 .. 

123 II 

Foae. Ch.-4Taa.. 

869 .. 

ISJ .. 

Fnoce-Ban..... 

293 .. 

217 .. 

(MJ8JLF.IX... 

*8 .. 

Il .. 




Fane, tyemalse. 

UfiO .. 

na .. 

Hydra-Eaergla... 

Il ' 

It 49 

iras eh. Msrseüls 

1650 .. 

1546 .. 

InuaokaU XLF... 

161 . 

191 

Louvre. 

245 

245 . 

tanabaaqea.... 

277 v. 

289 29 

SlfiWM. 

148 11 

143-7» 

lanonflco. 

2S6 .. 

254 . 

Cogrfî. 

223 

227 . 

IntarbaU. 

239 .. 

235 .. 

Fsocin. 

172 . 

171 60 


223 .. 
IM .. 

229 .. 
139 .. 

fir. Fia. Ceaslr... 
Immiaife. 

190 .. 
IIS . 

IU 

112 II 





VALEURS 

• 

p récta. 

omet 

IralavBSt...... 

il* .. 

118 

Cle Lyon. Imm. 
UFIME6. 

132 .. 
114 .. 

132 II 
112 SI 

XG.IJXX. 

174 

174 . 

Uelea Mitt.... 

276 - . 

276 .. 

lia. Iram. Francs 

225. . 

225 1. 

Acier investi as.. 

117 51 

lit .. 

finfrsgl..... 

258 .. 

210 .. 

AppBc. Hydraul.. 

230 . 

225 .. 

Artois. 

194 51 

IU .. 

Centen. Bleazy.. 

369 SI 

370 .. 

(im Centrest... 
(HT) Cterapex... 

125 .. 

122 .. 

120 .. 

... 

Char. Réou-tf.). 

399» .. 

3848 .. 

Ctmtatas. 

443 .. 

444 - 

Cïe iRdastrielIe . 

381 .. 

39) . 

00 Bév. R. tard 

132 .. 

(43 a 

EJeetro-FteuB.. 

310 .. 

319 .. 

(M) EL PartJdp. 

76 . 


Fie. Bretagne... 

86 .. 

86 M 

Fin. imL fiazEam 

675 

671 .. 

Fra. et Mar. Part. 

77 El 


Franco (ta)..... 

589 .. 

US .. 

La Hure. 

66 .. 


lut en at Cle... 

355 .. 

3SS .. 

(HT) Lardes. 

Cia Marocaine... 

1(5 .. 

114 .. 

32 .. 

32 51# 
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RM.. 

DP8 P irfl ra » —., 

Parts-Cri ta&x_ 

Psttresoe (11].. 
ptsoem. fster... 

F retînmes sx. 
losarip (FiaJ... 
Sasts-Fi....... 

Sofft.. ........ 


CanftDdp. 

Ctaosi. 

MeRMss.. 

Masse- «*r. lat 

(MpMBNf_ 

Passai........ 

Saflu és Mi£.. 

minant Essssflel 

minime...- 

Baanda. 

Bssfrals.. 

Fremagnle Bd. 

CfdJs.. 

(IL) CbaMiMRg- 

Csfretfel. 

Ecnsnts Caatr., 
Em«. 


Frsn*. prenant. 

Bemrrah».. 

Cndet-TBrvin... 
Gr. Mas). CafteO 
Er. Med. Part*.. 

Ki estas. 

Wper-ftanlsiack. J 
Psde. 


lachafertabs... 
K nenef ar t ...... 

TaittlBxar....... 

IfBlMl. 

Béaéélcttae. 

gras, st «k. tnd 
Olst Mechtae.. 

mnius-ZM. 

Saint-lbaMI... 

Saxtpal. 

Union Brasseries, 

FnaçaîMe Suer .. 
Secrarls Baac&o» 


Eqalp. VéMesta. 
Mstaétcut...- 

Baria. 


C4X.. 

Carafeatl. 

CïŒBBts ŸTtat... 

Cscbarf. 

Bras. Ifav. fé.. 

FstverallB. 

c. mv. ac rEst. 

BarUGq.. 

Laanert Friras.. 

tera»(KsSJ... 

Orifay-Besvroisa 

.. 

Raonir. 

Saëlllres Salua.. 

SXC4.R.. 

Saiirapt «t Brira 

Savalsiame. 

SMAC ftciéroM.. 
SpiaUttissnM. 

UiDlaa.. 

RutcMnam. 

safie-men. 

Camlpbw.| 

Baansst. 

Patfcfr-CfDtata. 
PaOie-Mareasl.^: 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. SANTÉ ET SÉCURITÉ SOCIALE : 
« Non à l'apartheid médical •, 
par Jean-René Siegfried ; - Catas¬ 
trophe-. c'est Blûcher ! ■, par le 
docteur Gérard Mërat; ■ L'étran¬ 
glement des centres de soins », 
par Jacqueline Dedercq ; ■ Le 
remède de la prâveatioa », par 
Moktar LakehaL 


ÉTRANGER 


— ÉTATS-UNIS : M. Kennedy l'em¬ 
porte en Californie, mais M. Car¬ 
ter et M. Reagan sont assurés de 
l'investiture. 

. 1 OCÉANIE 

—m La situation aux Nouvelles- 
Hébrides. 

4-5. ASIE 

— AFGHANISTAN : les entretiens 
de M. Gromyko et du ministre 
indien des affaires étrangères. 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : 
« Mourir pour Kaboul ? », par 
Jiri Pelikan. 

8. AFRIQUE 

— ALGÉRIE ; la revendicorioa cultu¬ 
relle berbère. 

3-10. PROCHE-OBIENT 

— ISRAËL : l'enquête sur les atten¬ 
tats en Gsjordanie. 

10. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


11-12. LES TRAVAUX DE L'ASSEM¬ 
BLÉE NATIONALE ET DU SÉNAT 


SOCIÉTÉ 


13. La position de la commission de 
l'informatique et des libertés sur 
les nouvelles cartes d'identité. 

— Le problème de la toxicomanie. 

14. Le débat sur le projet ■ sécurité 
et liberté ». 

15. CÎÉFENSE 

— SCIENCES 

16. SPORTS : les Internationaux de 1 

tennis. ; 

— ÉDUCATION 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


19. DEUX ROUES : des casques qai 
cassent. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


21. DANSE : entretien avec Pierre 
Henry pour Noces diymiqaes, par 
Marcelle MicheL 

— CULTURE : l'archéologie réverbé- 
risée, par Frédéric Edelmaan. 

22. CINÉMA : Samuel Fuller parle de 
The Big Red One, par Jacques 
Sidïer; trois cinéastes égyptiens 
en Irak, par Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz. 

23. THÉÂTRE : retour à Bérénice, 
par Michel Cournot. 

25. EXPOSITIONS : restauration des 
peintures aa pavillon de Flore, 
par André Chastel. 

26 à 29. PROGRAMMES SPECTACLES 


ÉQUIPEMENT 


30. ENVIRONNEMENT : on rapport 
parlementaire dénonce les graves 
insuffisances de la latte contre 
les incendies de forêts. 


UNE SEMAINE 
AVEC 

LA BOURGOGNE 


31-32. Avec ses ouvriers. 

33. Rencontre avec M. F. Mitterrand. 

34. Le P.C. à Mantbard. 

35. Héritage spirituel. 


ÉCONOMIE 


41-42. SOCIAL : les raisons du conflit 
entra le corps médical et l'assu¬ 
rance-maladie. 

43. AGRICULTURE : an ministère 
accusé de fraude. 

44. ÉTRANGER : « L'économie ita¬ 
lienne entre le ■ mirade » et le 
masque ■ (FU), par Jacques Grall. 

45. COMMERCE : les pays de 
rQ.C.DJL adoptent une nouvelle 
résolution contra le protection¬ 
nisme. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Le gouvernement définit 
les priorités du budget de 1981 

Le conseil des ministres s'est permettant de saisir sans délai la U 

réuni le 4 juin, sous la présidence chambre d'accusation. " 5“ 

de M. Giscard d “Esta in g. Il a Les antres propositions, qui “ L a . 5 
arrêté les plafonds de dépenses concernent notamment le dévelop- A Pans. 


AU PROCÈS DES MILITANTS BRETONS 


Les rituels de la Cour de sûreté 


Du 6 au 8 juin 

LE PREMIER FESTIVAL DU MOT 
AU FORUM DES HALLES 


Durant trois jours du 6 an 


du projet de loi de finances 


La deuxième audience du substituez use autorité illégale 
procès des auteurs du dyna- à celle de l'E ta t n'est pas prou- 
mitage de la villa du com- vée, car il n'est pas établi que 
S les prévenus appartiennent à 

Roger oette organisationdont ü n'est; 

a eu üeu, ce mercreoi 4 juin, d’ailleurs que peu question dans des mots au Forum des 

a la Cour de sûreté de 1 Etat, la. procédure. Ceux-ci n'cait pas Des quatre niveaux, de la place 

à Paris. été poursuivis pour reoonstltu- basse et tout autour du Forum, 

contrôle judiciaire, j Les rites sont invariables tlon de ligue dissoute. des paroles précieuses ou rustiques 


pour 1981, globalement et pour l'instauration d'n a b juge de devant la Cour de sûreté de l’Etat MT* Choucq s'est étonné que les vont Jaillir du premier Festival 
chaque ministère. l'Instruction a, l'aménagement d'êta- lorsqu’il s'agit de juger des rnül- investigations aient été menées du Mot, parrainé par la SACEM. 

biissements pour certaines catégories tants autonomistes bretons. Cha- par le service de policé dont le la RA.TJ*, la FNAC. etc. 
le président de la République a de mineur* délinquants actuelle- que fois. Us défient le tribunal responsable est la victime. Du matin au soir, Ü se passera 
demandé que le projet de budget ment emprisonnés, seront examinées en refusant de s'exprimer autre- « Quelles sont l’indépendance et toujours quelque chose. Ici, on 

soit marqué par deux volontés : sta- dans le cadre des travaux qui se ment qu'en breton. A chaque fols l'impartialité d'une teÜe proeê- s'insultera dans la joie ; là, des 

biuser la pression ris cale et réduire poursuivent eu vue de la révision les avocats de la défense dêpo- dure, s'est-il exclamé, ■ alors que experts de la parole et de l'écrit 

le déficit budgétaire. du code pénal. sent des conclusions soulignant la gendarmerie de Paimpol, gui (philosophes, écrivains, avocats. 


RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées (38 A 40) , 
Carnet (18) ; Journal officiel (is) ; 
Météorologie (18) ; Mots croi¬ 
sés (19) : Programmes specta¬ 
cles (26 à 29) ; Bourse (47). 


RATJ, la FNAC. etc. 

Du matin au soir, ü se passera 


le déficit budgétaire. 

Le déficit sera ramené à un niveau 


du code pénal. 

«Le Monde» a analysé dans son 


ouich sera ra me na a un niveau « ub muiwe » a. analyse rmrvs son .i__ jh-n—ti.. _ na 

ïïi" ,e t * PIOrt a ' pr‘Sé S d ?f p pr r3 Î!i, c à “S Kr/SIT, 

de 1980, grâce à la modération de ** Jean-Jacques GraU et Marcel cureur général de la Cour 


sent des conclusions soulignant la gendarmerie de Paimpol, gui (philosophes, écrivains, avocats. 
l'Incompétence de cette « juridic- était saisie en flagrant délit, s’est psychanalystes) dévoileront la 
tlon d’exception ». Ce nouveau vu retirer Venquête au profit du face cachée des mois (l'amour, la 
procès n'a pas failli à la règle. SJLPJ. de Rennes par le pro- mort, le sexe) et leur pouvoir. En 
Jean-Jacques Grall et Marcel cureur général de la Cour de une seule lecture, cent ans de 


(a croissance des dépenses, rendue 9 LA SÉCURITÉ DES FRANÇAIS Garabello, les deux principaux sûreté de l’Etat. » L’avocat s’est slogans politiques et publicitaires 
poasib^ notamment par la réalisa- -üni-ü- de rintédeur a fait ie Inculpés qui comparaissent déte- ensuite élevé contre la légalité seront rassemblés. La poésie don- 
^ programme tran£ dü E nna * ont répondu à leur lnterro- de la garde à vue de six jouis, nera son plein, bien sûTet ses 

d économies budgetaires. “ ÜÎÎÜfiJÎ"-!*!F*gatoire d’identité dans leur lan- contraire, selon lui, à la oonven- créateur dialogueront avec le 

Les priorités essentielles de ce 


Tjr mini-te. PinlAH . nr _ . Inculpés qui comparaissent déte- ensuite élevé contre la légalité seront rassemblés. La poésie don- 

oÏÏt^S^orî. dü E nus. ont répondu à leur lnterro- de la .garde à vue de. six jours. nera son plein, bien sûr. et ses 


formation des policier* et l'améllora- 


bu^et^r.ÆtSTde" 1 " Ahaer, a répliqué : « Ici on parte l^n^lTa, 

de programme ïïutahe. l'achève- _ I^Î! français . La langue bretonne est présence d'offie; 


gatoire d'identité dans leur lan- contraire, selon lui, & la oonven- créateurs dialogueront avec le 

gue. Le président, M. Claude tlon européenne des droits de public ; cent vingt stands gra- 

AUaer. a répliqué : e Ici an parle l'homme, et a protesté contre la cieueement) offerts aux éditeurs 

français- La langue bretonne est présence d'officiers généraux au de recueils et de revues présen¬ 


té programme militaire, l'achève- mesnre8 suivante ■ « Üae oins ™ uingue orewnne esi presenee aoriiCKŒ pneraux au de recueils et de revues présen¬ 
tent de la mise en place du rond» ’i. ««* beUe brigue comme le fia- sein de la Cour, alons que les feront une image vivante de la 

de com ne nsa tlon de la t v_*_ an F^ de , do mand ou Toccitan, mais eüe n'est Inculpés sont notamment juges poésie contemporaine, 

prorit dM^Uretivîtes^ocîi^i'a^ ^ véhiculaire en ce liai. » H a pour un attentat commis contre Les enfants seront aussi de la 

Diicatioa de La ioi Sba™ t ™L d P rtTCntlon alors menacé de juger les accu- un camp militaire : « On ne fête : des aires de Jeux et des 

de la délinquance, est rendue effec- sêg par défaut, ajoutant : « La peut être à la fois luge et terrains vague» les accuenteront. 

ï üve lB rao- meiOcure façon de se comprit- tarife. » * So^ irSpl^udaF^mn 

reiahv» à la sécunié des Français tage et par une meilleure utilisa- dre est de commencer à s’expli- Tous arguments que l'avocat (entrée : 40 F) et à la petite 
« “V"" 0 ” ® " n e “ ort “ ce P" Uan **« eriectlfs. Depuis 197g, cin- quer. » Mais les deux Inculpés général, M. Jacques Colette, a salie Lescot (entrée : 27 F), des 

tionnei dons le domaine de la quante unîtes mob Des de sécurité ont persisté, et le président est rejetés en se référant à la Jurïs- artistes chafesifi pour leur amour 

recherche scientifique, et pour tes ont été constituées- Dix antres le pesséoutre. prudence de la Cour de sûreté de des mots proposeront un spectacle 

grands programmes de dévelop- seront en 1986. Deuxième volet du rituel : le l'Etat, et notamment à l'arrêt du de variétés. Un hommage parti- 


grenu» presremmes ne aevemp- seront en 1986. Deuxième volet du rituel : le l'Etat, et notamment à l'arrêt du de variétés. Un hommage parü- 

pnx>ent ' » La création de deux mine em- débat de procédure engagé par 20 octobre 1979, précisant, en c aller sera donné au magicien que 

pi ois de policiers en deux ans a été M° Yann Choucq, sans lequel, autre, que la direction de l’en- fat Boby L&polnte. On entendra 

• LA DUREE DE accompagnée de la remise en service comme l'a dît M Allaer, e la quête n’était pas confiée au com- Mouloudji, Marie-Paule Belle. 

LA DÉTENTION PROVISOIRE actif de nombreux gardiens affectés cour serait frustrée ». L'avocat missaire Le Talllanter. mais au Nougaro. Paul Préboist, Pierre 

_ . . à des tâches administratives ; c’est a contesté la compétence de la directeur central de la police Repp, Patrick Sébastien et l'on 

Le gude des sceaux, ministre de an totaJL pendant cette période. Cour, soulignant que les faits judiciaire à Paria « Vous n’avez ajouterait d’autres noms et d'au- 

ta Justice, a rendu compte^ du trois mine trois cents hommes qui reprochés sont des délits de droit répondu çue par des moyens de très Jeux si l’an ne manrpînit de 

conclusions du rapport dépose par sont venus renforcer la sécurité des commun, et affirmant que l’exis- forme et non par des moyens mots pour le dire» 

M. Sa a val go. député des aipes- Français dans les villes. tence d'une entreprise indivl- de fond », a répliqué M* Choucq. 

Maritimes, placé en mission auprès duelle ou collective tendant A MICHEL BOLE-RICHARD. 


M. Sanvai c o. député des Alpes- Français dans les villes. 

Maritimes, placé en mission auprès 
d» lui pour étudier les moyens 

d'améliorer le* conditions d-utlllsa- ^ co^u des mtn(afcrWf a a 
tron de la détention provisoire. (...) prouv é piasleuis conventions in- 
-Les recommandations qui tendent temationales. Il a décidé de créer 
k aménager notre procédure pénale une vice-présldenœ au haut OO- 
rejolgnent, pour r essentiel, les mité de là langue française, pré¬ 
dispositions qm figurent dans le sidé par le premier minis tre II 
projet du gouvernement renforçant a entendu une communication SUT 
la sécurité et protégeant la liberté la météorologie en France et ses 
des personnes ; U en est ainsi, pour applications dans le domaine spi- 
les délits, do la délivrance d'un tial et un exDosé sur l'action du 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


A Paris 

M. Sarre (P.S.) dénonce F «électoralisme» 
de M. Chirac 


tial et un exposé sur l'action du M. Georges Sarre, président du 


crimes élucidés, d’on circuit allégé Finlande. 


Séquestré pendant dix jours à Paris 


M. MONTERA, ANCIEN MAINE DE BUENOS-AtRES 
A ÉTÉ RELÂCHÉ PAR SES RAVISSEURS 

M. Saturnino Montera Ruiz, Dès le lendemain de ce n 


gestion de M Jacques Chirac à Enfin, le chef de nie des socla- 
la mairie de la capitale. H a listes de la capitale a reproché A 
estimé que M. Chirac est a un M. Chirac d'avoir placé Paris 
champion de l’électoralisme » et « dons le peloton de tête des 
que l’opinion publique est a abu- villes pour Vaugmentation de la 
sêe » nar les qualités qu'on prête fiscalité ». 


• Le distributeur de films Borte 
Gourévitch. qui était également 
ona ex p l oitan t de nombreuses salles 

de cinéma parisiennes, est mort 
*m * A Paris, oe mercredi 4 juin. 

ICC 1 ^ électoralisme ^ # La bourse Lamga, patronnée 

#i . par Europe 1, et qui récompense 

«LlllclC un jeune journaliste, a été décer- 

v née cette année à M. Jérôme 

des responsabilités des différants Lenfaat. né en 1957, élève de 
intervenants : varchitecte Bouy- nSeôle supérieure de Jou rna l i s me 
ghes. le constructeur, le bureau ^ Lille. Deji en 1979, un diplômé 
d'études techniques SJS&X. » de l’EÆJ. avait été lauréat de 
Enfin, le chef de file des soc la- cette bourse, 
listes de la capitale a reproché è 


sëe » par les qualités qu'on prête fiscalité ». 
généralement à l'ancien premier 
mi nis tre. M. Sarre a jugé que les 1 

défauts l'emportent : a r absence 
de ligne directrice et de grand ' = ’- 

f Æ : > n? a * Un ti 2 0 Monte f° Dès le lendemain de ce rapt, &ejon*”uL°*m \f 

îîf 5 négoci ? tl ? n5 ..fn^e les ra- * est surtout à Taise dans Toppo- 
de Buenos-Aires (Argentine), de vtsseurs et la famiUe de M. Mon- sitian » 

p 3 £sâg 6 à Paris, a été séquestre tero s'étalent €QEa fT é€S. lie 25 maï , . . . 

unnri, 5 m r S^aM' U ^ ^ U ^UreS^ 8 ^^^ Uste a^^Sé SLTpritl Ü 

appris mercredi 4 juin de source présentait ainsi lui-même au do- * airir T^ qae : a t ^ ns - 8 

policière, ML Montera, résidant SiSJe de Mmï Marthe%lmtero cheniawwie trwmpte ». Evoquant 
habituellement aux Etats-Unis, de M- M^nb^ l'attltuÿ de l’üJJJ 1 . àJégard du 

maire de Buenos-Aires de 1969 un! rançon de 1200 M? doTlIra ^ 13 caP 1 *» 1 ®- M. Sarre a 

à 1973 et alors troisième person- Aviron 5 million^ de frSnSS? reIev i « ue «“e . r °? nat !2 ? 1 re " 

nnrm rir. I-Wn» nnn!, AtA 1 -L 1 EUIUWU V UUUlUIto U« UHI1CÏJ niWIll A UM1 (•Omntfl HpS l'.rll, Ollf»; 


Le numéro du « Monde - 
daté 4 fuis-1980 a été tiré A 
540581 exemplaires. 


nage de l'Etat, avait été enlevé 
dans la nuit du 24 au 25 mal 


S 0141 père ainsi que deux photographies 

alors qull se trouvait dans son i e montrant enchaîné. 

SdEeSnO: ™?Eïfijte,ï; *, M ^iSSÎ Bro ,.? ècid î! t ““ :îM 


«M ™ lettre 

père .ma. aue deux.pboto^mesl *£*2* en 


cause l'attitude de la municipalité 
en ce qui concerne la réfection du 


dissümder dans le « L’addition que paieront les 


libéré par ses ravisseurs mardi 13011 
3 juin, à 20 heures, dans le bols 
de Vlncennea ‘.“ 1 ' 


NOUVELLES BRÈVES 


m L'ambassade du Vietnam à France. En définitive, comprenant 
Paris a qualifié, mercredi 4 juin, qu'ils n'obtiendraient pas satis- 
de « nouvelle mensongère et ten- faction, les ravisseurs — vralsem- 
dancieuse » l'Information rap- blement des Argentins — ont 
portée par l'agence DPI selon libéré leur prisonnier, 
laquelle le gouvernement vietaa- Un événement dramatique a 
mien se préparerait a organiser marqué l’enquête de police sur ce 
un nouvel exode de « boat peo- japt puisque M. Georges Cedron, 
pie » (le Monde du 4 juin). trente-huit a ns , rompngnon de 

• Une réunion d’information 


fanes. Dans quelles conditions , 
™ i?^ vaie prend-elle en charge ces I 

ï!Z tériei en ^aüère^^ £ E£L3£. 

Snron^Gifv Jo^ luÆ^ SSÎ?%pïSi Ü 

SSSSla 16 ^ 10 ^ 6 ÆUS 1P S ^minZratif dffîclur* d£s la 
FSSïe. En défta^ve. ^Sr^naS müsion ** recherche 



Mme Montera, s'est suicidé en 



CHEMISES 

à vos 

MESURES 
175 F 

JACQUES DEBRAY 

31fbd Malesherbes, Anj. 15-41 


A B C D E F G 


sw le Salvador se tiendra, le Jeudi se donnant plusieurs coup 3 de 

5 Juin, ù 30 h. 30, salle du couteau dans le cœur, le 31 mai, 

C ED IAS-Musée social (5. rue Las- les locaux de la police Jn- Wir 1 2 aM-WLATOiuia. jio- 

Cases. 75û07Paris. métro Solfé- dlclaire M. Cedron était un sim- ^amm^rtraau»ipmifflatttesque 

rtno). M. Raphaël Menjivar, pie témoin et 1^ raisons de! ùon «a P^ers ordin^urai^nts. 

ancien recteur de l'université du ac,Æ s° Qt ' semble-t-il, ü origine 1 ^- 
Salvador, y prendra la parole. ne™o*. 

Progra mmati on facile, initiation A 

En Yougoslavie 

——— - enregistrement de cartes magné¬ 

tiques, mo dules mémoires inter- 

LE PROCÈS D'UN «GROUPE thaj ^ cables - 

LE rKULU u Un « uxuurt ^ stock Duriez. 132, Bd St 

DE TERRORISTES » CROATES 
S'EST OUVERT A ZAGREB Parwngioom. ^ 

que des crédits permettant ls J vu,LRl ** UiWIUU 13 autres calculatrices program- 
construction de cent cinquante r^Iotac!#» (a F P l — T* nmi^c niables depuis 224 F ttc. 
mille plares de camping "et de 

J? de ^3“ tenir à « un groupHèrroriste » - 

vacances par an. s’est ouvert, mardi 3 juin, à . _ _ _ 

Zagreb. Ages de trente-six à FETE DES PERES 

soixante-deux ans. Ils ont été 
arrêtés à la fin de l’an dernier et 
au début de cette année. Us 
avaient, selon le communiqué 
officiel, projeté de « détruire des 
installations industrielles et d'as¬ 
sassiner des personnalités poli¬ 
tiques ». Us auraient eu des liens 
avec des groupes d' a émigrés 
yougoslaves fascistes » en Alle¬ 
magne de l'Ouest et en France. 

Les accusés sont MM. Andrija 
Mart, mécanicien automobile ; 

Franjo Belantchitch, employé de 
commerce ; St je pan Yankavitch, 
infirmier ; Xvo Juritch, chauffeur 
de taxi : Djuro Krznar, ouvrier 
du bâtiment ; Brauko Hodak. re¬ 
présentant d’une firme commer¬ 
ciale, et Vladimir Uaelatch, ingé¬ 
nieur électronicien. 


Cases, 75007Parls. métro Solfé- 
zino). M. Raphaël Menjivar, 
ancien recteur de l'université du 
Salvador, y prendra la parole. 

• La C.G.T. et Tourisme et 
Travail pour les vacances. — 
Dans te cadre d'une campagne 
d'action et d'information, la 
C.G.T. et l’association Tourisme 
et Travail affirma et l'existence 
d'un droit aux vacances et de¬ 
mandent l'attribution de bons 
d'essence à tarif réduit, la sup¬ 
pression des péages routiers ainsL 
que des crédits permettant la 
construction de cent cinquante 
mille places de camping et de 
quinze mille lits de villages de 
vacances par an. 


Chaumet'](>ailfierdepu)sl78Q - 

Quand Iesmontres . 
se font merveilles. 

Les Temporelles chaumet 

12 place Vendôme Paris TéL26032^2 
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TISSUS 13E RÊVE 
“COUTURE” 

TÊCO^TIOISP 

{depuis Iffsa le mètre) 




38. CHAMPS-aySëES - PARIS 


1 C NOUVEAU 
LC Braun 

«Micron 2000» 
et tous les 

RASOIRS électriques 


EN VENTE CHEZ 
tes spécialistes depuis 1938 


il-UMifl 41. 


RÉPARATIONS IMMÉDIATES 
Pièces détachées - Accessoires 
Service après-vente soigné 
39, rue HARBEUF - TéL : 225.61.70 
Suc. 20, rue de la Pabc, PAfBS8 a -2! > 
Ouvert du hjnd au samedi. 9 A 19 h 


1 J 


Exposition voitures neuves et d'occasion 
Esai de l%«pie Renault Â3I0V6O 

























































